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AVANT-PEOPOS 


Le  prcscnt  volume,  dcvcloppcniciit  Je  I.i  première  partie  d'un 
travail  publié  il  y  a  viii<;t-deux  ans  (iraité  fiétiéral  d'ImtrumoiUihon, 
Gand,  1S65),  contient  les  proléj^oniènis  d'une  technique  devenue  pro- 
digieusement vaste  à  notre  époque.  Je  mefforce  d'y  donner  des  notions 
aussi  approfondies  que  possible  sur  le  mécanisme,  l'étendue ,  les 
moyens  d'exécution  et  les  propriétés  expressives  de  chacun  des  instru- 
ments utilisés  par  les  maîtres  anciens  et  modernes. 

Quant  à  la  seconde  partie  du  traité  primitif,  consacrée  à  l'emploi 
simultané  des  instruments  dans  les  diverses  branches  de  la  composi- 
tion nuisicalc,  je  m'occupe  actuellement  de  la  refondre  sur  un  plan 
analogue.  l'Ile  constituera  un  ouvrage  séparé  qui  paraîtra  d'ici  à  un  r\ 
je  l'espère,  sous  le  titre  de  Cours  mctbixUqtu  d'Orchistration. 

F -A.  GEVAERT. 
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<:ii  \i'i  ri;i-;  l'hKMiKi; 

dassiric.-ilioti   ri   «It'srripl  i<Mi  soiiiniairr    «1rs    iii«<t  m  m  r  n  t -^ 
«■niplotrs  «l;iiis    la   inii«.ii|iii'  «'iir«i|i«*riiiii- 

S  I" — ToiiH  les  :i|)|).'in-iU  «.Diion's  rfnitiii-,  jiis(|n;i  rc  jour  si*  rnii^fiit  imi  iiuaJri'  rlaniitftt  . 
Diiis  la  prfinicrf  !*■  ^^on  sf  |)r<ii|iiil  |),ir  li  \  ilualioii  de  CDriis  Mi|i<|cH  '  inclaut,  bnis  i  aH4cx 
il.i>.li(|in's  j)ar  t'iix-iiiiiin'»  |t'iiir  culriliiiir  \>-  iiKiiiM-iiiriit  \il)ra(i)ir<',  i)n>\i>iiu<'  ^cncr.ilomcni 
|i;ii-  la  |ti'rnis>iim ,  (In  |ii'iil  iloiiiicr  aux  or^^ams  fiiiiM.-.mx  .!<•  ><•{{,■  rialiin-  la  cJc>.i>;n:ilioa  ilifH- 
Iniiiiriits  aiilo|ili<Mii>s  <  soiiiiaiil  [lar  rii\-iii<-iii<-s  ' .  I)aii>>  la  ilriixicmi-  classe.  i-<||f  lifs  iiiHiril- 
niiMiK  a  mfinhrancs,  le  son  i>si  iln  a  la  Mhralion  <ii'  pranx  <iaiiinian\  iiarclicmiiKH»^  l't  ton- 
iliK-^  stir  (!(•'.  (•aili('->  i|r  ilmisf,  ^imiuIimiis  >•[  lutnns  |).in>  li  InnsUMiH*  l'Iaimi*,  Ich  iiiHtru- 
iih'iils  a  vent,  h-  son  sc  proilnit  par  nn  nnHiNi-nn'ni  Mhratmn*  di-  lair.  iui)ii%cnH-n(  uhifnii  a  lai<li* 
ilnn  courant  <lair  si-  bri-ianl  conln-  un  oli-<(a(li' .    Haiis   la  4{nalricnic  classe   enfin,    les     iiislni- 

inciils  a  conles.  le  son  e-,1    en;;enilrc   |)ir  la   Niliralion  'I )r[ts   filirormes  JesdiielH. «k*  iDi'inc  «iiic 

les  menihranes.  ne  <le>iennenl   elas(n|iii's  i|ne  par  tension. 

L  ordre  dans  |ei|nid  nous  venons  deiinnieivr  les  di\ersi's  classes  ditistrutiieiils.  en  oummtMi- 
caiil  par  les  appareils  les  plus  riidiniciitaircs,  ost  le  plus  rationnel  |>oiir  uiu*  •K'^rriplion  vii*iv 
liliipiei  Mais  dans  nn  traité  teclini<pie.  ou  les  or;{aiies  miisiraiu  suiil  enxisagi'H  a  un  point 
de  Mie  purement  |)rali(pie.  il  convient  de  sui\re  l'ordre  iiivcrso  ol  île  romini'ncfr  iioln*  ana> 
Ivse  par  les  iiistriinients  les  plus  nul  les.  en  passant  sons  silence  ceux  i{ni  ii'iniI  jamais  eu  Jr 
i<de  elTeclil  dans  les  piudMclioiis  de  lait  occidental.  Les  inslrunn'iils  formant  lt>s  rJassi-s  I  •■!  ||. 
les.piels  (Mit  un  caractère  exclusuenient  rxtliiiinpie.  sont  pour  la  plupart  dans  ce  cas.  N<»us  n-- 
iiiiissoiis  dans  une  seule  divisimi.  soiis  la  dénomination  consacn-e  d  inslrnmenlt  a  porcn4%iii». 
ceux   deiilre   eux    ipii    ont   ele    adoptes    dans   lorclii'stre   modorno. 

Oisons  ici  encore  i}u  uii  petit  noinlir»'  d  iii^triimculs  sont  Inhrides  et  s«»  rangent  dan*  «lent 
classes  a  1,1  fois  Tels  sont,  par  exemple,  I  liarnioiiieorde  de  Dehain  app.irl.ii  i.,l  mv  .Iishi*^ 
III  e|   IV'  et   1  liartiicininiii  a  percussion   (classes  I  et  III 


"  C.-.l  r..i>lt m  J.I11-.  1.-  C.i/.i/.<v«'   •/'■•i <•(/</<.;•/ .m-iif'W""   ■*••  "'■ 

!■■  IH7H.  IH7U.  IHMO  .<I  |NH|,>  i;,.ii.|,  \iiun<aBr.i.rlkin.iii)  Eu  «i.'|  . 
rni  ili-tiijr.  4i|ir>'«  raùr  >'t.iiui'ii,  wiio-rtt'r  «iili*r*iu<-iil  «j  iniiiii-urUlur>-  \  ' 
i-iMi..iiT«>«  ilc|iiii.>  |iiii|;l<'iii|i<    |)iiiir  l.i  •riiiii.'  bi'lauiiju.-     wt»-  Ji-i'U-    * 

tinii  inoiii*   >|iiH'iul<-  ••!  (tiii«ii<iiuful  nioii\,  |)i<ii<.<>u«- »>a«.  4  ij<'>  |iru4wiu  lir  t  <>.  «•••Il-  •>. -• —      ■•    -   ■•.■- 
I.   liTino  ili'  Jttmiltf   jioiir  il<<->iKti<-r  iiii  ((p'Upv  iliii.IruiaraU  mo.lmil.   »Mr  !■•  mrmt  •.«f»,  »l   «Ui   4' 
iin'iiilir>'»    «Imii   Ii'I  ^T'-iipi' 
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INSTRUMENTS    \  COKDES  (dusse  IV). 

5}  2 D'après  les  divers   procédés  emplois  pour  ébranler  les  cordes,  la  classe  IV  se  divise 

en  trois  brandies: 

A)  Inslrnrnents  a  cordes  frottées; 
B»  Instruments  à  cordes  pincées; 
G)    Instruments  à  cordes  percutées. 

lustriimonts  à  cordes  frottées  (classe  IV,  branche  A). 

ij  3 Au  point  de  vue  de  la  classification  scientifique  il  est  nécessaire  de  subdiviser  cet- 
te brancbe  en  deux  sections: 

Section  a:    Cordes    frottées  par  un  archet; 

Section  b:    Cordes  frottées  par  une  roue  à  manivelle. 

Mais  lart  des  temps  modernes  ne  sanctionne  que  le  premier  procédé  et  abandonne  aux  mu- 
siciens ambulants  et  aux  collections  archéologiques  la  vielle  et  les  autres  instruments  com- 
pris dans  la  section   b. 

§4 Quant  aux  instruments   a  archet,  formant  la  section  a,  on  sait  que    depuis    bientôt 

trois  siècles  ils  tiennent  le  premier  rang  dans  Ibrchestre.  Ils  sont  montés  de  cordes  d'égale 
longueur,  mais  de  grosseur  et  de  matière  différentes.  Les  sons  qui  ne  se  produisent  pas  par  une 
corde  résonnant  à  vide  sont  obtenus  par  le  raccourcissement  facultatif  de  la  partie  vibrante  des 
cordes,  raccourcissement  (pie  lexécutant  opère  en  pressant  la  corde  contre  la  touche  (  longue 
feuille  d'ébène  collée  sur  le  manche),  au  moyen  des  doigts  de  la  main  gauche. 

Ceux  des  instruments  à  archet  qui  ont  été  universellement  adoptés  depuis  le  siècle  dernier 
forment  une  famille  complète  composée  du  violon,  de  la  viole  (ou  alto),  du  violoncelle  et  de  la 
contrebasse.  Tous  ont  un  trait  commun  et  distinctif:  le  nombre  de  leurs  cordes  ne  dépasse  pas 
(juatre.  Les  instruments  ;i  archet  usités  antérieurement  avaient  un  plus  grand  nombre  de  cordes. 
La  plupart  d'entre  eux  sont  passés  aujourd'hui  à  l'état  de  curiosités  historiques.  Seule  la  viole 
d amour  a  été  employée  par  exception  de  notre  temps  (  Meyerbeer,  1836,  les  Huguenots),  ha  viole 
de  gambe  n"a  plus  guère  été  utilisée  depuis  J.-S.  Bach. 

Instriiineuts  à  cordes  pincées   (  classe  IV,  branche  B). 

Sj  5 Leur  importance  dans  la  musique  instrumentale  de  notre  époque  est  secondaire.    Ils   se 

divisent  en  deux  sections: 

Section  a:  les  cordes  sont  pincées  directement  par  l'exécutant,  soit  au  moyen  des  doigts,  soit 
p;\r  l'intermédiaire  d'un  onglet  ou  diin  tuyau  de  plume.  Il  y  a  lieu  de  subdiviser  encore  cette 
st'ctiou  et  d'y  distinguer  deux  sous-sections: 

l"  Instruments  dépourvus  de  manche;  les  cordes  ne  sont  point  raccourcies  par  les  doigts 
de  l'exécutant,  et  chacun  des  degrés  de  la  gamme  a  sa  corde  particulière:  la  harpe  est  le  seul 
organe  musical  de  cette   espèce  usité  dans  l'orchestre  moderne. 

•2"  Instruments  munis  dun  manche;  chacune  des  cordes  fournit  plusieurs  intonations  au 
moyen  de  raccourcissements  artificiels  obtenus  de  la  même  manière  que  sur  les  instruments 
;i  archet  f  Î5 '4  >  •  De  cette  catégorie  d'instruments,  autrefois  très  nombreuse,  il  ne  reste  plus  au- 
jourd'hui que  la  mandoline,  le  soprano  de  la  famille  des  luths,  et  la  guitare,  toutes  deux  pres- 
(jiie  inusitées  à  l'orchestre  et  destinées  à  disparaître  dans  un  avenir   peu  éloigné. 


(  i.v^-ii  ii,\[i(i\  .1.    l^^ruLM^.^[^  :. 

Sntlioii  l>:  l••^  cunlr-,  -,i)iil  |)inif.-^  m  iii,.\i-ii  <liiii  tri<-c:iiii-,iut!  uni  parmi  rla\ii>r.  Ti-I  t-lail  N- 
|Miiicij)i'  ilf  cmi^/riirliDii   ilii   <7rtivr/'/i,  iii>>lrijiiii-iil  aL)aii<loiiiic  jimir  li-   piaiui  a    partir  «!«•    la     <J«r- 

iiH'if  iiiDilii'  ilii   >ii'(|i'  ji.isse . 

Iiivl  iiiiiiriit  s   ;i  «ordi-H    |trr<-ii(  r«'S  ■  (:|a>»S4'  |\.  hraïK'lir  C  > . 

S*) I..1   pt'.(ii^,ii)ii  (II-,  iitnli-.   au  iiiMMii  .|.-  pclil-,  iiiaill.'ls  iiiaiiifs  (iiri*r(«'rnciit   par   li-x.-- 

culaiit  n'a  ilimin'  iiai-.saiiri'  a  aiiciiii  appareil  •.uiiuri'  ailmis  dans  la  prnti(|iif>  aodiclli'  >U-  l'arl. 
Seul  rorcfH'sIri'  populaire  ilrs,  llonj^idi^  pii<.M-i|i>  un  iuslruiiienl  i|i-  celte  s^rle:  le  zimbdloH 
I  notre  t>inpaMoii'.  Mais  le  iiiêiiie  Miode  ilallatpie.  reall^e  par  un  inecaiiiMm*  une  met  eti  mou- 
veuieiil  un  clavier,  a  produit   l>'  jn'ano,  I  instrument  universel  du   \l\    »ie.|.- 

iNsriti  \iiM>  \  \i  \r  'cias.e  m 

^1 A  lexcepliuu  lie  cphlipie,  iii^l ruiiieuls  ititnxiuits  ilans  iio>  pa\s  depuis  11'  commen- 
cement «le  ce  siècle  I  accordéon  .  I  or^iie  expressif,  etc.  .tous  les  ijrf{ane%  soiiures  apparie- 
liant  a  la  classe    III    sont    lormes  iliiii  ou  de  plusieurs   tuvau\. 

Î^S. —  La  matière  dont  ■muiI  fut-,  les  lin.nix  iie\eii-c  aucune  action  >\iv  le  limhrf  île-.  iii<«lni- 
iiieiils.  De-,  expériences  concliiaiile-..  coiiimeiicecH  par  M.  Vdolplie  Sa\  di-s  |H«»),  oui  pritiive  a 
levideiiic'  (pie  dans  le>.  iiiotrumeiiK  a  veut  le  corps  sonore  n'est  pas  le  linaii.  comme  li-  cniii'nl 
encore  plusieurs  artistes  de  nos  Jours,  mais  iiniipicmcnt  lair  conleiiu  dans  le  luvaii.  La  ijivisiua 
de  celle  catégorie  dor^^anes  iiiiisicauN  en  inslninniils  m  6i)is  et  ins(rum>  nts  f/i  ruivrr  est  donc  a 
rejeter  coniplelcimiil  . 

>;  *•   Les  seules  causes  de  la  dillereine  du  liml)re  dans  les  instriimeiits  a  \cnl  résident,  dune 

pari,  dans  les  proporlioiis  du  linaii.  Iesi|uellcs  delenninent  la  forme  de  la  colonne  dair:  dauln*  i>arl. 
el  principalemenl.daiis  la  maiiieie  dont  l'air  est  ébranle  au  detlaus  Ju  lu\aii.  En  effet,  il  ne  suffit 
pas  de  souffler  ilans  un  tu\au  pour  ijue  la  <(donne  dair  entre  en  vibration.  Pour  obtenir  ce  re- 
siillal.  il  esl  nécessaire  de  briser  en  ballemenls  réguliers,  a  Iniie  des  extrémités  du  luvau.  le 
coiiraiil  liai!-  ipii  sans  cida  s'ecbapperail  en  souffle  continu.  Les  vibrations  de  l'air  dans  le* 
luvaiix  pcmenl  èlre  proMupiees  par  trois  or^^aiies  de  confurmation  différente,  en  sorte  «lue  la 
classe  III  se  diMsc  naliind Icmcnt  en  trois   brancbes: 

\  liisinimeiils  il  bonclie  :  ils  resonnent  par  laction  diin  courant  dair  se  brisant  conln>  le 
Ixird    Iraiicliaiil   dune   petite  ouverture   circulaire  ou  lon^itmiinale   appelée  bouchr, 

It  )  liislriimenls  a  aiiclic:  le  corps  sonore  entre  en  vibration  par  linfliience  dune  ianguelle 
simple  ou  doui)le   dcslinee  a  briser  en  battements   réguliers  le  courant  d'air; 

(1  '  Insirumeiils  a  enibombure  les  lèvres  de  lexeculant.  vil)ranl  sous  limpiilsion  du  S4)uff|e. 
loiil   lolfice   danclies. 

Sauf  (picb|iies  (<\C(>plions.  les  instruments  faisant  partie  des  branche»  \  et  B  se  fabri«|iieal 
babilnclbnicnl  en  bois,  ceux  de  l.i  branche  (1  en  ciiiva';  de  la  les  dénominations  usiieliet  liiNit 
l'incxacliliide  cs|  fla-jranli'  l.  Les  trois  branches  réunies  ne  rompriMUienl  iiaiitr«»H  instniroeuls  qitr 
ceux  dont  la  colonne  dair  est  ébranlée  directement  par  le  souffle  de  l'exiMMilanl;  «vs  iiistrumenls  ne 
mellciil  en   vibralimi  «pi  un  seul  lii\au  et  ii.-  font  enteiitlre.  par  conseipienl.  «juiiii  son  a  la  fois. 

I  ne    (|n;itriiMiie  braiicbe  de  la  classe  III.   ipie  nous  désiguerons  par   I).  coibrasso   les   iii>lni- 
mciils  a  \ciit      rirm.-s  dini    assemldai^e  do  tuvaiix   ou  .laiicbes      Nou»   les  ■ppellcronH  poljfphoitfir. 

'D  Le   viirii/)A»iir,  iii.(riiin>'nl  à  «nrbf.  »••!  |ni(j<Mir«  ni*«lr«îl  ra  ««Ul.  PmIi»  fH  .  'mtéf  l-^t*i<4r  H.      «■ 

liu-i'i,  iii>lnim,-iil  ;>  ■•inbmu'hiir»'.  i'>l  rt'in|)|«  |i.iriui  !>••  iu«lrum'al«  ru  b<"i. 
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en  eltct.  Ils  sont  doues  de  la  faculté  démettre  simultanément  plusieurs  sons(l). 

5J  10 ^ous  savons  que  la  hauteur  des  sons  est  une  conséquence  de  la  \ilesse  des   vibrations, 

et  que  celle-ci  dépend  en  grande  partie  de  la  longueur  <lu  corps  vibrant.  On  produit  sur  un  ins- 
trument à  tuyau  uni(|ue  les  divers  sons  dune  échelle  ascendante  en  raccourcissant  graduelle- 
ment la  colonne  dair,  ce  <pti  s'obtient  à  l'aide  de  trous  pratiqués  dans  la  paroi  de  l'instrument. 
.Nous  avons  là  un  analogue  exact  du  procédé  par  lequel  on  fait  entendre  sur  les  instruments  à 
archet  tous  les  sons  de  lechelle  <5$^).Le  son  le  plus  grave  dun  instrument  a  vent  est  celui  que 
produit  la  colonne  dair  vibrant  dans  sa  forme  la  plus  simple,  tous  les  trous  étant  bouchés 
par  les  doigts.  Dans  cet  état  il  suffit  de  relever  successivement  les  doigts,  a  partir  du  trou 
le  plus  proche  de  l'extrémité  inférieure,  pour  obtenir  des  colonnes  d'air  de  plus  en  plus  courtes  et. 
en  conséquence,  des  sons  de  plus  eu  plus  aigus . 

On  modifie  encore  la  longueur  du  corps  sonore  eu  faisant  glisser,  sans  déperdition  dair,  un 
tuyau  mobile  dans  le  tuyau  principal,  fixe:  procédé  réservé  jusqu'à  ce  jour  presque  exclusive- 
ment pour  des  instruments  à  embouchure. 

§11 Mais    lorsqu'un  tuyau  est  dans  certaines  conditions,  on  peut  en  tirer  avec  une    seule 

longueur  des  sons  divers.  Four  cela  il  faut  que,  par  des  modifications  dans  l'intensité  de  pro- 
jection du  souffle.  Ion  force  la  colonne  d'air  à  se  diviser  en  parties  égales  ou,  pour  nous  sei*- 
vir  du  ternie  scientifique,  en  parties  aliquotes.  Les'  sons  ainsi  obtenus  forment,  quant  k  leurs 
rapports  mutuels,  une  succession  immuable  appelée  lechelle  des  harmoniques.  Comme  certains 
instruments  à  vent  n'ont  pas  d'autre  moyen  pour  émettre  des  sons  de  hauteur  différente,  il  est 
indispensable  d'examiner  de  près  cette  échelle  qui  seule  donne  la  clef  de  létendue  de  tous  les 
instruments  dont  nous  nous  occupons  ici. 

I.  —  Lorsque  le  tuyau  reçoit  le  minimum  de  pression  d'air,  le  corps  sonore  vibre  dans  sa 
forme  la  plus  simple  et  le  son  produit  est  le  fondamental,  le  son  1  de  l'échelle  des  harmoni- 
ques. L'instrument  n'en  peut  émettre  déplus  grave. 

Supposons  que  ce  son  fondamental  soit  lut  à  l'unisson  de  la  quatrième  corde  du  violoncelle: 


^ 


Si  la  pression  de  l'air  dans  le  tuyau  est  plus  forte,  la  colonne  d'air  se  partage  en  un  nombre  dou- 
ble de  parties  égales  vibrant  à  l'unisson:  le  nombre  des  vibrations  est  doublé  aussi,  et  au  lieu 
du  son  fondamental  on  entend  l'octave  aiguë,  le  son  2  de  l'échelle  des  harmoniques . 


m 


Si  l'on  augmente  encore  la  pression  de  l'air,  le  corps  sonore  se  subdivise  en  un  nombre  triple 
de  parties;  les  vibrations  sont  trois  fois  celles  du  son  fondamental,  et  Ion  entend  la  douzième  de 
celui-ci.  la  quinte  du  son  2.  C'est  le  son  3  de  l'échelle  des  harmoniques. 


m 


l|)    D;iils  le    Catatugur  du  Mtitiér  instruminliil  du  Couxcrmituirr  de  Urun'/lcs    Cflli'    ciitt'puiie   d'organes    souores    i-st   desigui- 
uon!  A' instruments  a  résert/ufr  d'air. 


(.l.\^^IH<:\f  ln>    1.      iNsTRI  MKNTs 


Kri  nitiliiiiiiiiil  ihiii^iiKiiliT  ^r.'i'iiii-lIrriHiil  li  |M'i">>iiiii  'le  Inr.  mii  |i>Hirr.-i.  ti  Ir  lii\au  *'sl  dans 
II»  ri)ri>liliuii'>  \  iiiliic».  :iiiifii)M'  If  |>:irt:i}^i-  ili-  la  «'oloiini*  'iair  t'ii  rrarlioiis  alii|iiciU"t  il«*  plus  eu 
iilii-,  iiilili'^.ct  iimiliiiii'  siicct'ssivi'in«'nt  l<"*  •son-,  i.  5,  6.  7,  S,  «'le. ,  •{»•  |Wh«*lli' «K'<»  hami'jniuum. 
\()ici  Cfllc  (•••liclii-  jiDiissi'f  iiisi|iraii  >»i»ii  U\.  \f  plu-»  i-h-vi',  a  |U'ii  pn's,  (|ii<'  h*  toiiffli-  liiiiniiii  n*- 
ii-.sism'  à  l'airt'  surlir  «riiti  tinaii.  Nous  |)r«>ii<iniiis  (oujoiii-h  C(jiiiiii<*  r<iii<|:iini'u(ali-  «le  la  <»iti«'  Iml 
p;ravi*:  mais,  (jin'i  i|iit'  soit  l<'  point  ilf  ilt-part.  Il•^  iiiliTvalli's  ijin-  foriin'  U'  •••Jii  itiidal  avi*c  |.-» 
>iii\aii(s    m-  siiliis-Miit   j:lrllaI^   ain-iiii   rhaii^i-iii>i\t 


u     I-.     •« 


K---i 


II.  On  M)il  que  toii->  1rs  ftlicjoiis  <l<-  I  <>(lii-l|i-  iji's  iiarmoiiiipifi  •m)h\  iiii-';alriiu-iit  espai .  ^.  . ', 
(iiii'  Ifs  iiilt'i-valifs  liiiiiiiiiHMil  a  iiu'siiii'  «pu*  I«'h  sons  hV-Ii-mmiI  Lfs  sons  1-2  furiiieiit  uiu*  o«- 
(avf.  i-.'l  iiiif  ipiiiili'  jii-Ji".  3-'*  uni'  (|iiarl.'  jn^tc  '«-.'i  iiiic  lii-riv  majfiiri«.â-<i  iirn*  lienv  inint-un*. 
l.i-s  sons  (pii-  nous  avons  tli>si<rni>s  en  noiros.  7.  11.  \'.i  i-t  l'é.  sont  elrau^crs  a  nuire  svttcititf 
iiin^iiMl  t't  ne  fornicnl  avuc  li-s  antres  <lc<{r«'s  do  l'orlu-lli'  «les  liarinonii|Ui's  aui'Un  iuUTvalli*  ra- 
(lonni'l.  Aussi  la  milation  furnpéenni*  n'a-t-i-lli'  pas  c|e  si}»n«-s  pour  i-xpriniiT  dv  paroijjfs  it»- 
IdiialitMis  la  nianit'ii-  ilonl  nous  viiions  <lc  Ifs  in>liipii<r  fsf  tout  arbitraire.  Li"  sou  7  fit  .si 
tri)|»  Ikis  niiur  laire  a\ec  le  son  8  ut  un  inl'isalle  'le  Inn  juste.  I.-  lon  U  est  Irup  haut  pour 
nn  /'/  :.  Irup  lias  pour  nu  J'<t  '  l)e  même  le  son  lli  ouMsa^i*  eomnn*  la  :  est  tr«)p  bas,  corome 
/(/  T  trop  haut.  Knfin  le  sou  1 '«  forme  l'octave  exart.'  «lu  sou  tlisruniant  7.  On  verra  plu-,  loin 
lie  iMi.lle  manière   ou  arrive   sur  le  lor  a  tirer  parti  il'  e'>   soiis  elraugus. 

III.  Tons  les  luvau\   ne  ilonneut  pas  avoe  la  même   facilite   un  "{ran*!   nombr»*    'l'Ii 

I  II  Invaii  loiij^  et  étroit   se  ilivisera  plus  faeilement   en  nu  grand  iiomlin-  de  parties  ali-j  ^     mi 

lii\aii   loiirl   el   larj^e;  il  iVra   entendre  eu  conseijuence   une  plils  grande  portion  «K*  rivlielle. 

les  inilriimenis  a  emltoiielinre.  dont  le  lu\au  est  en  gênerai  très  long,  p'oiit  vu  a  l'urigiai* 
danlres  sons  ipie  les  liarmoiiiipies  linnc  seule  fondamentale,  el  atijourdhui  encore  le»  cor»  el 
les  Iruinpettes  forineiil  a  laide  de  cette  ressource  primitive  la  majeure  parlie  de  leur  échelle 
Les  autres  instruments,  donl  le  tiivaii  est  ndativement  court,  ne  dépassent  j»as  en  gênerai  le» 
tn)is  premiers  sons:  ils  se  servent  des  sons  2  et  3  pour  repeter  a  I  octave  el  a  la  uouxieiue 
la  série  des  sons  ftuidament au\  l'ouriii>  par  louverliire  îles  Irons  latéraux.  Ku  effel.  cbacuae 
des  loiimieiirs  produites  arlifiiielleineiit  >)  10  >  donne  naissance,  lotit  eomnn'  la  longin-ur  totale, 
a   une  londamentale   accompagnée  de  son  cortège  d  liaruioiiKpies 

l\  V\aiil  lie  ipiitler  ee  sujet  important,  «lisons  que  les  instruments  a  conle»  peuvent  faire 
etilendre  l'ecludle  des  liarmoniipies.  aussi  hien  <pie  les  instrumenls  a  vent;  mais  dans  la  pni* 
Inpie  ils  liililisent  beaucoup  plus  rarement.  Si  Ion  part  de  la  i*  corde  du  violoncelle,  par  e\. 
einpie.  laquelle  tlonne  le  même  son  (pie  celui  ipie  nous  avons  pris  tantôt  pour  foudainenlal.  a 
savoir  M/,.el  que  l'on  effleure  cette  corde  a  la  moitié  de  sa  longueur,  lairliel  mettra  eo  vi- 
hr.ilion  les  deux  segments  égaux  de  la  corde  et  le  «ou  obtenu  sera  a  luciave  aiguë  du  pn«- 
mier  son     nt^K  Si    la  corde  est  effleurée  au  tiers  île  sa   longueur     eu  |urtaiil  -  t 

soit  du  sillet,  et  qu  ou   lattatpie   par  l'archet,  elle   se  divisera    en  tmis  parties   \  u 

enleiulra   le  >nii  '.\  (.«o/j >.  Touchée  légèrement  au  quart  de  h«  loof^iicur. clic  »r  ditiwri  co  qaalre 
parties  et   Ion  aura  le  son  '«    'm/,i.   Bref,  en  continuant  de  po>N  '  ede  la  divi- 

sion «le  la  corde  en  parties  aliqiiotes  de  plus  eu  plus  petites,  i         .  sur    la     '• 
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conJt'  (lu  vloloiicollc,  ou  sur  toute  autro  corde  duu  instrument  à  archet,  une  échelle  identique  . 
(juant  a  la  composition  des  intervalles,  à  celle  que  nous  avons  notée  plus  haut. 

Remarquons  que  si,  au  lieu  d'effleurer  doucement  la  corde,  on  la  presse  contre  la  touche, 
ou  supprime  la  vibration  dans  foute  la  partie  de  la  corde  comprise  entre  le  doigt  et  le  sillet  : 
la  partie  vibrante  produit  alors  un  son  fondamental  (sans  partage  de  la  corde)  à  l'aigu,  natu- 
rellement, de  celui  que  donne  la  corde  à  vide.  Cette  distinction  entre  les  sons  fondamentaux 
et  les  sons  harmoniques  est  de  la  plus  haute  importance  pour  l'intelligence  de  létendiie  des 
instruments  en  général  et  des  instriuiients  a  vent  en  particulier. 

IiistiMiiuoiits  à  bouche  (  classe  III,   branche  A). 

§12 On  les  désigne  par  le  terme  générique  défiâtes.  Ceux  de  ces  instruments   dont    on    a 

connaissance  dans  les  pays  occidentaux  se  divisent  en  deux  sections  déterminées  par  la  forme 
et  la  position  de  la  bouche. 

Section  h:  flùte.s  à  bouche  latérale.  Le  mouvement  vibratoire  se  produit  par  un  mince  filet 
dair  s'échappant  des  lèvres  de  l'exécutant,  de  manière  à  aller  se  briser  contre  le  tranchant 
dune  ouverture  circulaire  pratiquée  dans  la  partie  supérieure  du  tuyau.  La  famille  des  flûtes 
traversières,  composée  de  grandes  et  de  petites  flûtes,  forme  à  elle  seule  cette  division. 

Section  b:  fiâtes  à  bouche  biseautée.  L'air  introduit  par  un  canal  d'insufflation,  placé  à  l'ex- 
trémité supérieure  du  tuyau,  va  se  briser  contre  l'angle  formé  par  lune  des  parois  taillée  en 
biseau.  Cette  forme  de  bouche  caractérise  la  famille  des  flûtes  à  bec,  dont  le  rôle  dans  les  pro- 
ductions de  l'art  sérieux  a  toujours  été  très  effacé.  Depuis  Gluck  (  Echo  et  Narcisse,  1779'.  au- 
cun compositeur  n'a  plus  fait  usage  des  grandes  flûtes  à  bec:  le  flageolet ,  encore  employé  par 
Mozart  dans  V Enlèvement  au  sérail  (  17H2),  et  aujourd'hui  l'unique  reste  de  toute  cette  fa- 
milL'  d'instruments,  ne  parait  plus  que  dans  quelques  petits  bals  de  guinguette. 

Ajoutons  ici  que  des  tuyaux  à  bouche  biseautée  sont  employés  pour  la  plupart  des  jeux  de 
l'orgue  et  notamment  pour  les  jeux  de  fonds. 

Instruments   à  anche  (classe  III,   branche  B). 

!5  13 Les  instruments  européens  connaissent  deux  espèces  dlmche^  :  Vanche  simple  et    V anche 

double.  La  première,  une  languette  très  mince  de  roseau  ou  de  métal. s'emploie  de  deux  manières. 
Ou  bien  elle  engendre  les  vibrations  de  l'air  par  ses  battements  contre  le  cadre  d'une  espèce  de 
rigole  qu'elle  recouvre:  c'est  V anche  battante-,  elle  est  en  roseau  pour  la  clarinette  et  le  saxo- 
phone, en  laiton  pour  les  jeux  d'anche  de  l'orgue.  Ou  bien  la  languette,  en  métal,  vibre  dans 
une  ouverture  dont  elle  rase  les  bords  sans  les  toucher:  c'est  Vanche  libre,  celle  de  l'harmo- 
nium. Quant  à  Vanche  double,  employée  pour  le  hautbcls  et  le  basson,  elle  se  compose  de    deux 

laniruettes  de  roseau  très  minces,   réunies  de  façon  à  laisser  entre  elles  une   ouverture    servant 

o 
à  l'introduction  du  souffle, et  dont  les  bords  sont  assez  rapprochés  pour  se    fermer     sensible- 
ment et  engendrer  ainsi  le  mouvement  vibratoire  de  l'air. 

o 

§14 Le    tuyau  étant  le  moule  de  la  colonne  d'air,  sa  forme    (ou  pour  être  plus  exact,   le 

profilement  de  son  canal)  détermine  la  forme  du  corps  sonore.  Dans  aucune  autre  classe  d  ins- 
truments à  vent  l'influence  de  la  forme  ilu  tuyau  sur  les  conditions  de  sonorité  nest  aussi  dé- 
cisive; elle  agit  avant  tout  sur  l'étendue  de  I  instrument.  \u  point  de  vue  qui  nous  occupe  ici. 
il  suffit  de  distinguer  deux  tvpes  de  tuyaux,  comme  on  distingue  deux  types  d'anches:  des  tug- 
aujc  cylindriques  et  des  tuyaux  coniques.  Les  premiers  ont  le  même  diamètre  dans  tout  leur 
parcours,  abstraction  faite  du  pavillon;  tels  sont  les  tuyaux  de  clarinette.  Les  autres,  étroits 
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Nfi-*  lairlif.  ■.f|;ir^i-.M-ii(  ;^r.ii|iif||i'iiiiiil  ••ri  lorm.-  .!.•  nm.-  |)lii-.  ou  mijiiiH  pnjiKiiiri';    aiiii»i      ^oii( 
liiil-»  li'H  (ii\:iii\   <!•■«,   Iniiliiuit.  <l<'>,  l):issiiii>i  l'I  ilrs    >>;i\ii|iiii(iti><, .   Fi-u   iinixtrlt*    liaillfiir^    qm-      |. 
Iiivaii  soil   coii^hiiil   fii  lij^ii»'  ilroil»-.  un  i|iii-  !••  facli-iir   lait    n-plii-   um-    mi   |ilii<ii«iir%  fui- 
liil-iiD'iiH*;   r  ril    l:i    iini*    ciri'niisf  aiin-  toiil    al•^•(•^■..J|^l•    «•(  iinii|iiiMii<-ril   i|<l*'riniiirf    par  <U'%     >■  m^i 
«Ifratioiii    ilf   ;^<)ii(   un   ili-  rnriiriKiililf 

(II-  mil-  (Jf-.  |n<i|ii  l'I'-.  !••-.  |llll•^  r>iii:irc|M:ilil«--%  ilt-rivaiil  'U'  la  f«iriiii'  «lu  (iivaii  «o  cou^lalc 
i|;iiis  il"»  iiistiiiMH'iiU  i\  liij(|iii|ii--.  iiii-i  <'ii  Ml)i-a(iiiii  par  mu-  aiirln- .  Seuls  parmi  lous  les 
iiistniiiicnlH  a  \riil  lU  n'M)nii>iil  fommc  'lr>.  (iivaii\  tmip's:  ni  tjaiiin't  liTiiirn  iU  av  ne- 
coHsilfiiL  pour  proilnin-  nu  son  >loiiii<-.  ipn-  j.i  inoitiù  <iu  la  longueur  ipi  il  faut  a  uu  lu^aii 
roiiiiiiii-  viljrant  •■•^alt'iiii-iit  au  uiommi  •!  un>-  aui.'ln'  lu  rt-  a  I  unisson  i|i>  \:i  3'  corJf  Ju  «io- 
ion  m*  uri'iMsiii'  sur  la  tlarinrllc  (piiiui'  lon;^ucur  ihi-nriqut  i|r  0.2M2.  (audi»  qui*  tur  le 
liaiilliiiis    il  alti-Mil    uiii'   lou;{U>-ur   <l<iul)l<- 

|li-  la  l'fllc  iiurlifularilc  pro|)rc  a  Ions  les  tnvaiix  fiTiiios:  ils  rnri'i-iil  la  rnjoniii'  'iair  à  hi* 
ilisisi-r  iMi  lin  iiDuil)!')*  impair  i|<<  parli«-s  aliquolcs  i>t  ne  peuvent  lioiiner  par  conx'iiii.Mit  <iii<< 
li-^  xiiis  iiiipuirs  <!••  Ii'ilicllr  i|r^  liarniouiqiics,  3,  3.  etc.  \ii  lieu  «le  sauter  a  lorlave.  la 
louilaiiientale  saule  iriiiiieilialeiiieiit  a  la  <loii/.ieiiie  'D;  c'est  là  ce  iiiruii  ippolle  inexactement 
<iuinlnytr.  eu  parlait!  i|e  la  elariiielle.  yiiaiil  aux  tiixaiix  ronitpies,  ils  s«»  cumpurtent.  pour  ce 
i|iii  iDiii'eriie  leur  lou^iieiir  et  la  proiliicl loii  de  leurs  liariiioni<|iies.  comme  les  (u\aux  de  finie. 
de  même  «pie  reiix-iM.  le  liaulhois.  le  hassoii  et  le  saxophone  ont  la  série  suivie  des  Innno- 
iin|iii's.   l.-.i'Ir.    l'oiir    parler   le   lau^'a^e   iisiiel    des   niilsirieiis ,  ils    octdl'irnt . 

la    roiiihiiiaisoii  des  deux   espèces  de  linaiix   aNCc   les  deux  espèces   danclies    donne     lieu      a 

une    division    di-s   iiisiruiiieiils   a    amlie  en   «plaire  seetnMis 

Section  a:  liivaii  cn liii«li  i«pi<'  associe  a  une  anclie  hatlanle:  clan'nrttrs  de  toiili*s  f»randetir» 
'  julitr  rlitriiii'tfr.  r/aritirttr  «ntinairr.  clnn'iifltf  ttUn  ou  ror  d»"  bns.sft.  clarinettr  6asse  .  Tout<" 
Cille  raiiiilh-  lire  miii  origine  «lu  chalumitiit  français  iii.  vieil  inslrumenl  eiicurv  emplove  par 
<ilii«k  «laiis  I  Orfro      JTlîVel  «lans  1"  l/crv/n   italienne   'l7tWi'. 

Seclioii  h:  liivaii  c\  liii<iri«pie  mil  a  une  anche  doiihle  :  tous  les  insIruroentH  COOs(rui(<  <!'•- 
prcs  «•«•  principe  >  il«)ii(;aiii -s,  crouniriies.  c«)urlan<ls.  etc.  >  sont  hors  diisif^*  depuis  pre*  i|e 
deux  siècles  (3).  Leurs  sous  fiiinlami'ulaiix .  «'«imiue  ceux  do  la  clarinette,  ne  pouvaieul  sau- 
ter à  loclave . 

SiM-liiui  o;  tiuaii  i-iHii  juc  cl  aiii'hc  battante:  saxophones,  famille  complète  d  luslruiiienls 
iiiviMiteo    >ers    iSi.'t  |i.ii    M     \\    Sax  (elle  comprend  un  sopranino.   un    soprano,   uo  «/fo.    un 

(rtinr.  un   hurifton    cl   nue    hiis^r  • . 

SecliDii   il:  liivaii    coiiiipie   «1    aïK'he  «loiilde  :    hiiulf><>i\    il   rtir  «î/iy/fl/s.  irt^ww»  vl  rontrrka^Mut . 


<l)    IViiir  lu  ,>iii...  il.-  .,'  |,h-ii<.ini-ii.-.  «.iir  V^killou,    Kl*m.-mt>  4U  |)I7«.    f  «<•  •<  .■•.Mir. 

(i)  Li<  iioni  Tmiii:»!'»  <!«■  riii^lniiDi'iil  ■■«1  <'iiip|ii»>  p.ii 
•  »'\i>vi*i\.  i(i'  li:ltHHi*>t  ilkrt    M>ntrr.    L-i|.»ik.   ISiV' 

«lii.k.  Or/r.i.  P.iri..  I7«V.  p  30  ,1  .uitaul»..     4/rrt/. .  u.  „..       i.'..  .«. 

.SiAm/wi   il.<«i};iii-  l>-  A.i<trAuM    primilif.    Voir   !<•  Calalu^mr  4a  « .  I«7    H 

I7I-. 

'>'  1.1'  liinbro  •!'■  is'.  \i.'ii\  iii.|ri)tm<iil<.  •  iV  laffinil*  •^**  W  rkaUavM  ér  ta  cUriartIr.  aai*  il  «••  ^.  ffitt  H  ^l««  f«iM> 
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Iiistruiiieiils  à  embouchure    (classe  III.  branche  C  ), 
impro|)remcnt  nommes   iiislniments  de  cuivre. 

^15 V embouchure  est  un  bassin  hémisphérique   placé  à  Textrémité   supérieure     du    tuyau. 

Les  lèvres  de  levécutant,  pressées  contre  Tembouchure,  vibrent  sous  Taction  du  souflle;  leur  de- 
Tré  de  pression,  concurremment  avec  la  longueur  du  tuyau,  détermine  la  vitesse  de  leurs  os- 
cillations, laquelle  a  son  tour  détermine  la  hauteur  du  son  produit.  De  la  conformation  inté- 
rieure du  bassin  dépend  eu  grande  partie  le  timbre  de  1  instrument.  Un  bassin  de  forme  cur- 
viligne engendre  des  sons  éclatants,  d'autant  plus  éclatants  qu'il  aura  moins  de  profondeur: 
le  tvpe  le  plus  accuse  de  cette  forme  dembouchure  est  offert  par  la  trompette  de  cavalerie. 
Au  contraire,  un  bassin  de  forme  coni(pie  donne  lieu  à  des  sons  plus  ou  moins  voilés;  le  cor 
présente  ce  type  d'embouchure  dans  toute  sa  pureté.  Les  formes  intermédiaires  produisent 
des  timbres  d'un  caractère  mixte    ii. 

Les  proportions  du  tuyau  influent  principalement  sur  l'étendue  de  l'instrument.  On  sait 
que  les  sons  de  l'échelle  harmonique  forment  la  principale  ressource  des  instruments  à  embou- 
chure, et  que  ceux-ci  ont  une  étendue  d'autant  plus  grande  que  leur  tuyau  est  plus  long  (  §  11). 
Ajoutons  en  outre  que  les  tuyaux  étroits  favorisent  l'émission  des  harmoniques  aigus  au  dé- 
triment des  graves-,  les  tuyaux  larges  fout  l'effet  contraire. 

Voici,  au  point  de  vue  de  la  conformatiou  intérieure  de  l'embouchure  et  des  proportions  du 
tuyau,  une  caractéristique  des  quatre  familles  d'instruments  à  embouchure  utilisés  par  les  mu- 
siciens de  l'époque  actuelle. 

Cor:  bassin  conique;  tuyau  conique,  étroit  et  long;  timbre  moelleux;  étendue  générale  com- 
prise entre  les  sons  2  et  16  de  l'échelle  des  harmoniques. 

Trompette:  bassin  curviligne;  tuyau  étroit  et  long,  cylindrique  pour  les  deux  premiers  tiers 
de  la  longueur;  timbre  strident;  étendue  générale  comprise  entre  les  sons  2  et  12  de  l'échelle 
des  harmoniques.  Le  trombone  diffère  peu  de  la  trompette  en  ce  qui  concerne  la  forme  de  l'em- 
bouchure, les  proportions  du  tuyau  et  le  caractère  du  timbre. 

Clairon  (  bugle  ou  saxhorn;:  bassin  conique  (  mais  à  un  degré  moindre  que  le  cor  >  ■.  tuyau 
coiii(Hie,  large  et  court;  timbre  sombre;  étendue  maximum  comprise  entre  les  sons  1  et  8.  Le 
tuba,  l'instrument  grave  de  cette  famille,  présente  les  mêmes  caractères  légèrement   modifiés. 

Cornet:  bassin  se  rapprochant  de  la  forme  curviligne;  tuyau  généralement  conique,  court 
comme  celui  du  clairon;  timbre  éclatant  mais  sans  puissance:  étendue  comprise  entre  les  sons 
2  et  8  de  léchelle  des  harmoniques. 

§  l(i   Les  instruments  à  embouchure  se  divisent  en  deux  sections. La    première    comprend 

\vs  instruments  dits  naturels:  le  cor  simple,  la  trompette  simple,  le  cornet  de  poste,  le  clairon 
d'ordonnance;  ils  ont  un  tuyau  dont  la  longueur  ne  peut  se  modifier,  au  moins  instantané- 
ment: en  conséquence,  leurs  successions  mélodiques  ne  se  composent  que  des  harmoniques  is- 
sus dune  seule  fondamentale.  La  seconde  section  renferme  les  instruments  chromatiques  à 
embouchure;  ils  sont  pourvus  d'un  mécanisme  qui,  sans  interrompre  le  jeu  de  lexécutant,  per- 
met de  donner  au  tube  toutes  les  longueurs  voulues  pour  lui  faire  produire,  dans  l'étendue  en- 
tière de  l'instrument,  une  échelle  chromaticjue  complète,  résultat  du  mélange  des  diverses 
échelles   harmoniques. 

il)    Viiii'   Muhillon,   Eliiincnta  dhcnustiqin'  iHuxiial<\  ().94   et -iiiviniti's. 


(;l.\^^ll  i(  \riu.\  .il-.  i\-  ii;i  mi  m 


!;  17 l'.iifiil  l''S    instruments  n<itur'/>  a  embourhurr.  niix  <jiii  ili  |i.iiHi>ti(    a    l-ti^ii    |o  non  M  «if 

IVchcllf  ili'H  h:irtin)iii<|ii''H  |iiis>m'i|i  ni  ^iiiU  iiin"  v:irn'li'  <!<•  «."jiis  suffitaute  pjur  élre  utiliftet  par 
le  <(im|)o^i(r(ir.  <^'  -«Diil  II-  11)1  ••(  |:i  I  p»ni|)(tlf.;  <i<'|ini-.  plu-»  duii  iiii'cli*  iU  ont  eJe  jugi*it  digoot 
lie  pii'tiilrc  |il.ir»'  dans  rorchc^fn'.  \fiii  il"*  li-iir  [xTrin-nn'  i|i-  v  fain*  ••fUi-tnln'  ilnein  (ouïe*  !.•-» 
IdiiJililt'-.  ii^ilfi's.  ils  util  rlf  iiiiinis  «II*  rnrps  lif  rfihanijf .  hnaiii  sii|)|il<-m<'iitain-<i  qui  s'aJapIfiii 
.111  huMii  |iritiri|);il.  iiioyi'iiiiaiil  iim-  (i|ii'r.'i(iiMi  <|i'  <|iir|(|iifH  instants,  et  unt  pour  but  <{•■  rhan^i-r 
la  liaiihiir  <li-  la  si-ric  harmiiiiii|ii<-.  (Citant  an  tunii't  i.\\-  poste  A  an  clairon  ijonionnanci'.  Icsqufis 
Ml'  iiiDiilriil  j^iirn*  aii-fli'ssus  du  xnn  <>.  ils  in'  s'cniplon-iil  «jiif  pour  (I»'h  si-{nau\  on  des  s>inniTii-s 
iiiililaiifs .    j.i'iir  liiln'   (•>!   imiIiitiiih  ni    Iim*  A  m-  dunm*  (pinin'  srnh*  sith"   d  liarrnoniqncs 

§  iS Stdon  Ifs  dif  fi-ifiils  |)i<iccdt'-,   nii>faiii(|n*-s  (|n«'  Ion  a   snccessivi-nuril     inia;;ini-s      punr 

varier,  a  la  v<jlonté  «le  lexeenlanl.  les  lun^nenrs  du  tnlie,  la  section  des  instruniints  rhromatitjws 
Il  finfiourhurr  se  de((im|M»se  en  Inii-.  v)iis-x'etions  :  I  in">(riiinenls  a  roulisM*:  i'a  trous  fermes 
pai-  des  cli's;   3  '   a    pi^lon». 

La  coulisse  est  nn  (iihe  mohile  ^lis>.an(  sans  périt*  dair  sur  le  Inlie  principal  de  I  iiisl  rnnii'nt 
pour  en  augmenter  pro^n'ssiveinent  la  lon|^ni>nr.  Les  p<iints  ou  s'arrête  la  roulinM»  dan- 
allonj^einents  graduels  s'appellent  positions,  ils  correspondent  a  une  sucession  <le>»con<l.iii'. 
dintervalIeH  de  deini-lon.  l'onr  obtenir  nue  eclielle  chroinalnpie  dans  tonte  l'étendue  do  lius- 
tninienl,  il  fani  juste  aiitanl  de  positions  ipt'il  >  a  de  i|i-nii  Ions  enln*  les  v)Qs  2  et  3  de  l'i-- 
clnlle  des  harmnni(|iies  i  >j  II.  I  >.  c'e-,|-a-dire  sept.  De  tous  les  insirnineiils  a  embouchure  usite<» 
ailnejieniiiit  sur  le  coiilinenl  H.  le  tromhnnr  e-,t  le  seul  autpnd  s'applnpie  eni-on*  le  mécanisme 
de   la  coulisse . 

I.e  s\s(enie  de-,  rhfs  ad.iplee^  iii\  iii>lrnnienls  a  enii)oiiclinri-  est  idenlujue  a  ctdiii  <pii  s'emploie 
pour  les  finies  el  les  lll^l  rnimiiK  a  aiirlie  .  On  loinbli'  Ii'-n  lacunes  de  lechidle  des  harmoniques 
en  racconrcissani  proj^re>si\einenl  la  colonne  dair  a  laide  de  trous  dont  lou\ertiire  successive, 
par  le  moven  des  clefs,  fournit  une  série  île  sons  fondanieulanv  accoinpamies  de  leurs  hariuouiques  . 
(.'e  procède,  usité  de  t«'nips  itniuémurial  pour  les  instruments  a  embouchure  qui  **•  fabriquaient 
en  bois,  le  cornet  a  bouquin  <  en  italien  cnrnetto,  en  allemand  Zinke  '  'i>  et  le  srrprKi.  fut  ap- 
pliipie  dans  les  premières  années  de  ce  siècle  an\  instruments  de  la  famille  des  bu^len  ou  clai- 
rons. .\ujourd  hiii  il  est  abandonne  comme  vicieux  et  inipnissaiil  a  donner  au\  instruments  a  em- 
bouchure une  justesse  suffisante.  I,e  buyfe  a  ciffs  dit  aussi  trompette  a  clef»\  emploie  dan> 
Robert  te  Diable  '  IS'il',a  disparu  vers  I.SÔO.  Le  dernier  représentant  de  ce  système.  ï'nphieteide, 
est  remplace   de  nos  jours,  dans  Ions  les   bons  orchesin's.  par  le  Inba    ou  le  sa\hiini-l>ass«v 

Le  mécanisme  des  pistons  a  pour  but  dalloiiger  on  de  raccourcir  inslantanemenl.  au  moven  de 
tubes  addilioniiels  (pii  s'ouvri-nt  el  se  ri-fermeiil  par  le  jeu  di-.  pistons,  le  parcours  do  la  ruiouur 
dair.  Son  eflel  est  de  pro<lnm'  ain-»i  un  ntuiibn-  de  séries  hariiKMiiipioH  suffisant  pour  rvmpiir  roni- 
plelemenl  une  échelle  clii-oinalnpie  ■^  .  Mis  ilalxiid  en  vo«»iie  jHtur  le  cornet,  ci*  mécanisme  s'est 
t'Iendii  pro<;ressiveinenl  a  tous  les  inslrnmenls  a  i-iiiboiichure,  eu  sorlo  qiiv  loD  ponnedc  aajour  • 
d  lini  non  seulement  des  cornrts  a  pistons,  mais  encon*  des  cirs  a  pi.\tnns.t\i"t  tmmprtten  à  pin- 
tons,  des  trouibnnrs  a  pistons,  des  buijles  ti  pistons  el  ijes  tubits  a  pistons .  Dans  la  faclur»'  nis- 
Iruinenlale  de  nos  jours  le  principe  des  pistons  est  r»'alise  ilapn's  deu\  sv>lemes  distinrls.  iu. 
(eressanls  a  louuaiire  pour  les  compositeurs,  puisqii  ils  donnent  des  rosultai»  differvuts  par 
rapport  a  la  jiisli'sse  el  a  la  pnn-te  des  soiis     Le    premier,   el    le  plus    usité,  est  Celui  don    piston.* 


(  I  ^     Bii  .\ii|;l>il»rn>  b  lrt>ni|)i<ll«  ii  rnnli«»<>  «•!  rvU*  fo  itsai*  j**^a  a  <r«  j<»' 

(3)     L<!  l'uriK-l  .1  hiiii<|iiiii  .1  >'!■■  ■■mploio  «ncorv   f*r  Clurk  Jaa*  V Orf*^ 

'3)     L»  mi-iMiii«iii<-  Jf»  .-jr/mrf»»-»    uv  4i((<'v  if  •■«•lui  J»«  j>i«l»u-  <\<t'  f*t  la  fcra*.  •••  tttti  r»)  i*»!    |  . 


j2  CLASSIFICATION  des  INSTRUMENTS 


additionnés  on  dépfudants;  le  second  est  le  système  des  pistons  indépendants .  civé  par  M.Vd.Sax. 
Les  "raves  iiicoiivenionts  qu'entraîne  pour  la  justesse  des  intervalles  lusage  du  système  ordinaire 
et  la  supériorité  du  système  des  pistons  indépendants  ressoi'tiront  suffisamment  duu  examen 
comparé  des  deux  procédés,  examen  que  nous  renvoyons  au  chapitre  consacré  plus  loin  à  la 
description  détaillée  des  divers  instruments  à  embouchure. 

Instruments    à  vent  polyphones   (  classe  III,    branche  D). 

{^  19 Primitivement  formés  dune  simple  rangée  de  tuyaux  de  flûte  que  le  souffle  de  la  bou- 
che faisait  résonner  ( //m^p  rfe /»«/«),  ces  instniments  recurent  un  premier  perfectionnement  par 
l'adjonction  dun  récipient  destiné  à  distribuer  le  vent  dans  les  divers  tuyaux  {cornemuse)  . 
Puis,  lorsqu'on  eut  imaginé  d'alimenter  le  réservoir  d'air  par  des  soufflets  et  de  le  mettre  ins- 
tantanément en  communication  facultative  avec  chacun  des  tuyaux,  au  moyen  de  soupapes  s'ou- 
vrant  et  se  fermant  par  l'action  d'un  clavier,  on  eut,  à  l'état  rudimentaire,  Vorgue,  le  père  de  la 
polyphonie  européenne. 

.\ous  n'entreprendrons  pas  de  décrire  l'orgue  tel  que  l'ont  fait  dix  siècles  de  perfectionne- 
ments successifs;  ici,  il  suffira  de  dire  qu'une  partie  des  tuyaux  dont  il  se  compose  est  à 
bouche  biseautée  i^Vl)  et  forme  ce  que  l'on  appelle  les  JcM.r  de  fonds;  les  autres  tuyaux  sont 
mis  en  vibration    par  une   anche  battante  en  métal. 

Le  principe  mécanique  qui  a  donné  naissance  au  colosse  musical  dont  la  majestueuse  vuix 
remplit  nos  cathédrales,  a  produit  aussi  des  instruments  destinés  à  résonner  dans  de  moins 
vastes  espaces.  Parmi  ces  orgues  en  réduction,  le  plus  original,  par  la  nature  de  ses  sons, 
et  le  plus  usité  de  notre  temps  est  ï harmonium  ou  orgue  expressif.  Il  n'a  pas  de  tuyaux.  Chacun 
de  ses  jeux  se  compose  d'une  série  d'anches  libres  i!^13)  mises  en  vibration  par  des  soufflets 
que  1  exécutant  lui-même  fait  mouvoir  a  l'aide  de  pédales. 

INSTIIUMENTS  A  PERCUSSION   (classes  IletI). 

§20 Privés  de  la  faculté  de  faire  entendre  une  succession  mélodique  et  utilisés  avant     tout 

pour  augmenter  1  énergie  du  rythme  et  léclat  de  la  sonorité,  les  instruments  à  membranes  sont 
fort  peu  nombreux.  Pour  mieux  dire,  la  classe  II  ne  renferme  que  des  variétés  d'un  seul  et  mê- 
me type  d'instrument:  le  tambour.  Elle  ne  se  partage  pas  conséqueraraent  en  branches;  il  suf- 
fira de  la  diviser  en  deux  sections  : 

a)    Instruments   à  sons    déterminés:  timbales. 

h)  Instruments  à  sons  indétavm'mtîa:  grosse  caisse,  tambour  militaire  (ou  caisse  claire), 
caisse  roulante,   tambour  de  basque. 

S  21 Une  seule  branche  de  la  classe  I    est  utilisée  partiellement    par    l'art    européen:      les 

instruments  autophones  percutés;  et  encore  aucun  de  ceux-ci  ne  fait- il  partie  intégrante  de 
l'orchestre:  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre  y  est  admis  à  titre  d'élément  pittoresque. Comme  pour  la 
classe  II    nous  établirons  deux  sections: 

a)  Instruments  à  intonations  déterminées:  cloches,  jeux  de  cloches  ou  carillons,  jeux  de  timbres. 

b)  Instruments  à  Intonation  confuse:  triangle,  cymbales,  tam-tam  on  gong,  castagnettes,  etc. 

§22. Résumons  toute  notre  classification  par  un  tableau  synoptique. Les  instruments  mar- 
qués d'un  *  sont  fort  peu  usités.  Ceux  que  nous  avons  mis  entre  crochets  sont  totalement  in- 
connus des  exécutants  modernes. 
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\)    Cnnl.'.    tr.,(l. 


III   Conl.'H  |iiii 


INsTKIMK\rs   \    r;oKDKS      <  CI...*  IV  » 
\ioliiii 

/  l-  I    i.:..rd.-.  ^    ^j ,...1,.. 

...  '  riiiilr>'li:f>>>' 

a)  p.ir  1 .11"  (li  l  j 

l  r  *  \  ioli'  d  niiiHiir 

j                                    i.n.l..-.l.-*. •..«!..,{  xinl.s  div.r..- 

fri  p.ir  iiiK-  riiu<-  a  luiiirivrlle 

(    I  •  •'.iii'  iii.iii<-h--  lli  rji' 

"'l"rl.-J..lnU  >|;„..|..|iu.- 

J  (  J-aviM-  maiieh.-  J    .  t;„j,.rr 

'    /iiiMT  Mil  iiK'railioiiH-  il  i-la^iiT  (<;iavrriu  ] 


Cl    C.nl.-   i..r.  ut.;..,      I  ».  •     •^ 

'    ol^.iruit  iiiiT.iiii^iiii'  ,1  ilavicr  l'i.iuit 

INsfUI  Mh  Nf'^     \    \KNT    'Cl.,...-  III  ' 

a' l.ilorali-  <;r.-iml«-H    flulf-.   itrlilc    flul.H 

^'  "'"""•"' i    4)bi.cuuU'.-  .Hut.H   «  b.r.,       ri»a.o|r| 

IChnlummu]  .  rlariarU(>«     mtliiMirr».  p<-hi<-. 
/   <i)  limiii  <'\liiiilrii|Uf  4- aiichi' b.ilUiil'-    {         ■      •      <.       i.  i    ■  •     ■      t      •■       i 

6)  tiiyiu  l'xliiidriiiui'    I    aiii  In- <l>iiiL 

Il  I    ,1   .1111  II,'  '  >;i\iHilioUfH     •  .'lit  un:,'    ••i|)rjiiM>,  4U<i,  Ini'ir,  bji  < 

•   >   tm.iil   riiiiiiiiic   \     ||||<  lu'    balt.illli'  I    .  ■ 

'  li>ii.  bi--'- 

I    HailIboJH  iiriliii.iir>-.  '  h:<iil  hiii-.   <|jiiiour  haullMit. 

(/>lii>.iii  1  Diniju."   -f  aiH-lir  double  ill i  ror  auglai-. 

'    HasHiiii     r.l        li.-iHHon  «juiu''*coulr-  h.i>.».iu 

<'<ir  •.jinpl.' 

\    ri'i>in|M'lli-  xiniiili' 

"'"•'•"■"'''  I    •r..rii.l  .1    |....t.- 

'  <  laintii   •!  (irdiiiin.-«ii<'* 


C  I   a  .'iiibnui  liuri' 


1"  a  ctiiiIlHit'  ri'oiiihiiiii'-.  ,!l..,  |.ii..r       Oa..- 

(  iiriK  I    1  tioiiqiiin.  nrrpral 
\    •  llugl<-  a   rl<rH  idi(du««i  Cur  •  clr(>.  TruMprlIr  « 


I       .1.1- 
fc).lm.iiMli.|u-,    ^  .  Ophirl.id.- 

<'«>r  •*   |ii..l«tii>. 

!    rriiiiiliiHii'H  .1   |>i-.l<iu<»       allô.  !•••"•       h-...- 
3*  à  uiolon«  .    ^,  .  .    , 

/  Hiii|lrH  a  iiIhIiiiih  ...i  ••nxfaonio     ••■("   <i.  I  -^i*!»" 
.il|i>.b.ir«|.  <i.  (llb.lH  ..;i  .•nxhiiril'.    Ujvxn.ruiiIrplM***- 

.      d'   ».lll«    l'I.nliT  — 

l"   |"'I.M'l>'i"--  ^  ,  ,.».iiix  «r.|ii. 

'    l<\  a><'i-   il.ixiiT        ;  ,, 

S'  ..«II.   Iiix.uiv  H.irHKMiiiim 

JN^TKnUNFs    \   l'KRClSSION    CI..-.-.  Il  d  I  • 

•I I  a  .«.11^  doli-riniiii*«  I  »  ">  •<  -^  •  •  ■• 

ir  a  niriiibi  ni.'.  '  l.in^^.-  «ai»-..-    lanihrtur  «nililairr  rai»»*"    ruo 

'    A.  a  ......  imKl.rmiiu".  I,,,,,      |.,,„b.,..r  d.    h  i^n"'- 

.i.a  M.«,  d.l.Tmiiir.  «I.i.h.-.    .-»rill..ii-   j.nx  H.-  limbrr» 

|i    aulo|.li.  11.  .  5    6là  ...u-  i..d.l.ri..i...  -  Trlaugl.    «-^mb..!.»  l-im- lam   ..i»la.j«.l|.» 
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CHAPITRE  II. 

Etendue  générale  du  domaiue  instrumental;    diftereuces  des  divers 
instruments   par   rapport  a  leurs    intonations. 

§23 Lécholle  de  sons  qu'embrasse  l'ensemble  des  organes  musicaux  usités  parmi     nous 

est  de  huit  octaves.  Pour  désigner  avec  précision  l'octave  à  laquelle  appartient  un  son  donné, 
sans  avoir  à  se  servir  de  la  portée,  on  est  convenu  d'attribuer  à  chaque  octave  un  w  d'ordre 
(ou  pour  employer  le  terme  spécial,  un  indice)  que  l'on  ajoute  au  nom  de  la  note:  par  exemple 
Mf,,  ut,,  so/,,  etc.  Le  point  de  départ  de  ce  mode  de  numérotage  est  Vut  correspondant  a  la 
corde  la  plus  grave  du  violoncelle:  c'était  anciennement  la  touche  la  plus  grave  du  clavier. 
L'octave  qui  s'étend  immédiatement  au  grave  de  cet  ut  porte  lindice — ,  (c'est-a-dire  moins 
un);  enfin  la  dernière  octave  au  bas  de  léchelle  générale  est  désignée  par  — j  (moins  deux). 
Le  son  par  lequel  se  termine  à  laigu  chaque  octave,  étant  en  même  temps  le  son  initial  de 
l'octave   immédiatement  supérieure,  n'est  pas  compté. 


Octave 4        Ochive ,        Octave  i  Octave  j  _ 


8"  alla  S"alta 


^m^^m^^^i 


_  73  ^  ^7 

73  J  73 


Octave,  Octave,  Octavcr,  Oetavec  Octaxei 


Un  seul  instrument  remplit  cette  étendue  en  entier;  \orgue  u).  Après  celui-ci.  les  autres 
instruments  à  clavier  sont  ceux  qui  occupent  la  plus  grande  portion  de  l'échelle  générale; 
ensuite  viennent  les  instruments  à  cordes  et  en  dernier  lieu  les  instruments  à  veut. 

§24 Les  huit  octaves  de  l'étendue  générale  peuvent  se  diviser  en  cinq  régions,  dont  nous 

déterminerons  les  limites  de  la  manière  suivante: 

Région  sous-grave  de  ut—ik  ut^  (deux  octaves); 

Région  grave de  Mf ,      -a  ut,  \  une  octave  ); 

Région  moyenne de  at,     à  ut,  (deux  octaves); 

Région  ai^ruë de  ut,     à  ut,  (une  octave»; 

Région  suraiguë.,  de  ut,     à  ut~  <  deux  octaves); 

(  1)    Cctt.'  cii'coiivtiuici'  L'vt  cMiHi'  ((111!  |ilii^icni's  oui  l'habiliidi'  di'  desi^iiei'  les  huit  octavi's    f.^r  l;i  lon^iieiu'  dii  lujiiu  iv(|iii-r   pour    le      ' 

-Mil   illiti;il  (II'   rll;Mlll|.>    ■[AU--.     I)'.'l|jn-s   CH    luoil,'    il'iud  ilM  I  i(,ll 

ICct.iN.'  di>   3-2  (jieds  ost   l'i.ct;>ïe_j 

1(5  pi.!ds  i!st  r(iclave_, 

_  8  (iied<  est  loctave      I 

'»  i 

_  2  _  _            3 

_  1  pi.d  _            4 

6  pi)iici!s          j 

_  3      _  _  6 

_  1     l/i_  __  7 
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1,1's  trois   rt'^ioiis   ii'iilr;ili's  ■  ^lim-,  tiioM-riii"'.  ai;^ii<- •  ••riilirii'^sfiil  fiiln*  rllf-.  tiii.-   .tfii'liif    l'jlal»' 
i|i>  qiiuln;  octaves,   la  rnoiti*:  «le  |i"%|)a<-<'  tulal. 


Kt'ginii  ^ra\)^  Région  movenne  1 1     Kcgion  a 


gion  ligue 


(IVst  l:i.  CDnmif  on  s;ii(.  la  |):iili.'  fssfiilnllf  •■(  la  |ilii-«  aiirifiiiii*  <lu  )iurii:iiiii*  musical.  <ll<- 
i-oiii|)n'iii|  If  parcours  «'nlicr  <!<•  la  voi\  hiimaini"  ijaii-.  si>s  <ii\frsc^  \ari)-li>s.  fl  celui  iJi'  la  plu- 
part «les  iiistrumi'iits  usilf>  a  lorili>'>>trf 

l.t's  iiisIrriiniMits  ipii  npparlh-iiin-iil  spfciali'iiKiit  a  luin*  il<--,  n'^ioiiH  lAtrêmi-s  m*  s  «-mplon-ul 
ni  ';iiit'ial  «pii-  pour  renforcer  a  loctase  les  -.on-,  tli"-.  n-gions  roni  raies.  Tels  Mjnt  dans  la  n*gion 
v)iis-j^ra\e.  la  C()nlrel)a-.^e.  l-  conlreha-oon,  le  tuha  -  saxhorn-' cijulri'basHe;  dans  ta  rvj»ion  >«ur- 
aif^ue  la   petite  finie . 

îjia (loinnie  le-,  cIimt-,  ;;eiire-.  i|.'  \oi\  -,ci\eiil  Al-  (\p.-  pour  il"l.  rniiiier  li'teipine  -!<•  la  plu- 
part lie-,  iiislrnnieiils  a  Nent  el  pcnir  liiiitirniner  li--.  variétés  dune  même  ramille.  il  e>t  ufresviin* 
,|e  connailre  l'esp.ice  (pie  parcourt   cli.upie  f»eiin'  île  %oi\  sur  lerhelle  générale. 

La  voix  ordinaire  di-s  liomnie-.  adnlti-s  est  le  harytnn.  (lelle  îles  felnme^.  plu-.  ai;^ue  il  une 
octave,  e-^t  le  infzzn-sopmnn  \<  .  Kii  di^linj^naiil  par  des  ronde-  la  partie  de  lechille  acces- 
sihle  a  la  grande  majorité  des  personnes,  nous  assignerons  aux  deux  genres  de  voix  lechelle 
suivante.  Les  notes  ai^ui's  mises  entre  parenthèses  n'appartiennent  ipianv  vix  ••\eeptionnelle>. 
ou  de\eloppo»»s   par  letude. 

Ù  •       •      •      * 

.\li'Xio-Si,|.nii.i     /V^  ,         -,         - 


lliirU'Mi  y'     ^       m 

l'oiir  chacun  des  sexes,  on  di-liiii,'ue  eu  outre  «leiix  genres  caractéristiques  de  voix,  s'écar- 
laiit  de  la  voix  movennt<.  Iiin  a  laif^ii.  lautn-  au  j^rave.  La  voix  aif;ué  des  femiii.'s  est  |o  %opr9- 
lin  on  lù-ssus.  la  voix  ;;rave.  le  contralto.  C.he/  le-  lioinnie-.  la  voix  aigilo  Vappolle  te»or.  la 
VOIX  f^rave.  hdssr . 

Les  cpialr»-  tvpe-  e,iracleri>t  i.pie-  d.-  voix  l'ornieiil  parleur  réunion  le  cA^«r  iH»rraal  du  ch.iut 
p.iUpli()m<|ue  \oici  lelendnc  <pii  leur  appartient  natiindlemenl  l.<'s  bi>nH- ^  noU»  *»ol  deiH 
■;iu'es  par  des  roiiiles;  les  -oiis  dnu  acce-.  difficile  pour  l<->  voix  chorales,  el  ri'vrvee  aill 
solistes,   se  Irouvenl  outre  parculhcscs.' 


lit    Ch.'i  I.-  .iiriiil-  1.1  «,.i\  I4  (lu.  fr^iju^-nl.'  — l  lo   t^tmtmlla 


I«  ECHELLES  d  INTERVALLES 


Sou 


^       .   .    - 


o     '^ 


Contralto         /k 


'':^       *       *  — 


TJiior  IB  ^       /.       'g       "^       ^ 


=Z2Z=Z©I 


<        <g 


Basse  -y- 


§26 Indépendamment  de  la  région  à  laquelle  appartient  un  instrument  (ou  une  voix)  quel- 
conque. Il  possède  dans  son  échelle  propre  un  registre  moyen,  un  registre  aigu,  un  registre  gra- 
ve. Dans  la  plupart  des  instruments  (comme  dans  la  voix)  le  registre  moven  contient  les  sons 
les  plus  beaux  et  les  plus  aptes  à  traduire  le  sentiment  que  leur  communique  l'exécutant.  Aussi 
le  compositeur  a-t-il  l'habitude   de  confier  à  ce  registre   la  cantilène  proprement  dite. 

§27 Au  point  de  vue  des  diversités  dlntonation  qu'offrent  entre  eux  les   organes    sonores, 

il  y  a  lieu  de  les  diviser  en  trois  catégories. 

A»  Instruments  a  intonations  fixes .  La  hauteur  de  chaque  son  est  établie  par  une  opération 
préalable,  Vaccordage,  sans  que  la  technique  de  léxécutant  puisse  rien  changer  à  la  grandeur 
des  intervalles.   A  cette  catégorie  appartiennent  les  instruments  à  clavier  et  la  harpe. 

B)  Instruments  à  intonations  libres.  Le  sentiment  musical  de  l'artiste  détermine  instantané- 
ment, et  à  tout  moment  de  l'exécution,  la  hauteur  de  chacun  des  sons.  Tel  est  le  cas  pour  les 
instruments  à  archet:   violons,  violes,  violoncelles,  etc.(l) 

Cl  Instruments  à  intonations  légèrement  variables.  Cette  catégorie,  qui  tient  le  milieu  entre 
les  deux  précédentes,  comprend  presque  tous  les  instruments  à  vent  formés  d'un  seul  tuyau 
La  hauteur  de  chacun  des  degrés  de  l'échelle  se  trouve  réglée  par  la  construction  même  de 
1  instrument,  indépendamment  de  limpulsion  directe  de  1  artiste;  mais  celui-ci  a  le  pouvoir 
do  modifier,  dans  une  mesure  très  restreinte,  cette  hauteur,  soit  en  augmentant  la  pression  des 
lèvres,  soit  en  la  diminuant.  Il  est  à  remarquer  toutefois  que  les  intonations  obtenues  dune  ma- 
nière artificielle  manquent  de  sûreté. 

§28 Les  instruments  à  intonations  fixes  ont  une  étendue  nettement  définie  qu'ils  ne  peu- 
vent dépasser  ni  au  grave  ni  à  l'aigu.  Les  limites  des  instruments  appartenant  aux  catégories 
B  et  C  ne  sont  déterminées  quau  grave;  à  laigu  elles  sont  vagues  et  peuvent  être  reculées, 
jusqu'à  un  certain  point,    par  l'habileté  technique  de  l'exécutant. 

§29 Afin  de  permettre  aux  instruments  à  intonations  fixes  l'exécution  de  toutes  les  échel- 
les diatoniques  et  chromatiques  sans  trop  multiplier  les  sons  nécessaires  et  compliquer  ainsi 
outre  mesure  le  mécanisme  du  clavier,  on  a  dû  adopter  pour  eux  [accord  tempéré,  consistant 
en  un  enchaînement  de  douze  quintes  affaiblies  chacune  de  1/100  de  ton  environ,  au  lieu 
dune  série  indéfiniment  prolongée  de  quintes   mathématiquement  justes.  On   sait  que  l'accord 

(1)    On  peu!  iviissi,  ju-,i|irii  nu  ciM-tain  point,  rarixei'  dans    la  lati-^oriu  dus  insti-iiini'nt>   à  intuiiatinus  lihi.--   U- tromljnm'  à  '.'tnli,,,.. 


H.IIH.I.Ks  .1    INfUU  U.l  K.S  n 

(t'iii|)iTi"   :i    pour   ii--iill.ll   il«'  tiMiislorrii»'!-  f'iiilr^   li-,  <,ccoii'lf-.  i-tihariiioiiiiiin-t   >fal — xot  f ,    ut  i 

ri' '-y.  lie  1  ni  iiiiisM)ii-,,  n-  iiiii  |).rtri.f  .111  f|.i\i.r  ir.'xpnm.T  .1  lai.|.-  .1.-  I:>  Minn  ijans  chailue 
Dctavi'  l<-,  .■{!  -,.111-.  (|n  \  i|i-,(iir^'iiiMi(  iiuli''  ^'iil  iiin-iil  liarriiitriii|iic  fl  noire  ecrituro  mu«icale. 
(ili.iciiiii'  "Ifs  iiriij  Imiclif-,  noires  ilii  chi^nT  ri'|tri'MMilf  <li-iu  s<»iis  <  n-yzzzuli.  miy=:rrZ  snC^^z 
faZ,l<i'>=:xo/i,si-y=:/ai>:  rli:i«-iiiic  ili's  si'pl  toiii-lifi  hlaiirlu-H  n>|iri'Hi*iiti*  Iruin  hoiih  i  rr  >»  = 
ul^=:  sti,  mi\pz=  re^=i  ut»,  fa  'y  =  mi  i^n  n-  * ,  sol  -rr  =:  fu  :z:z  miZ.  /a  »=r»o/^=/a«,  sih^=Ui=: 
so/x.ut\f=  si^  =  lax  ».  C()itsi'<|ii('nirnfiit  la  iliffiTfiici*  (!«•  y^  i|c  tuii  •■ntre  !«•  «I«'mi-I<jii  iliatoniquo 
l'I  l«' fifini-loii  clirnrnafiijiu*  l'st  sii|)|)rimi*c  pour  lori'illt'  vl  iw  subsiste  que  pour  le  seutiiiieiil 
f(  pour  l.'i  MoJafiou.  I)aiis  le  l;iri^a^e  habituel  «les  iniisicieus.  011  appelle  synonyme»  \v%  «oai 
letidu-.  par  la  tnème  tuuebe.  I,e  terme  homophnnfs  e>f  plus  exael  :  eesl  celui  <loul  noUH  nous 
servirons . 

Sj  30 Sur  li'H  instruments  à  intonations  libres  •  >iolons.  violoncelleH.  i-tc.t  le»  corde*  a    vide 

sont  aeconlées,  non  par  (|uinles  tempérées,  mais  par  ijuinlfs  exactes.  IcIIch  que  je*  tjésirv  no- 
ire sentiment  inne  <le  la  eonsonnanee.  (.'oiiiiiie  lexeeutanl  possède  en  outre  la  faculté  iili- 
mit»M'  lie  relier  a  son  ;,'re  la  j^rainli-iir  «les  iiiterva Ile-»,  il  peut  ddn<i  toutes /es  tonaliten  donner 
a  (bacille  dej^re  de  la  gamine  ^.i  baiiteiir  précise,  disliuj;iier  |e>.  di-mi-tons  cbroiiialiqucH  de<» 
(lialoiiM[iies,  satisfaire,  en  un  iii>il.  aux  exigences  de  l'oreille  la  plus  susceptible  Toutefois  une 
juslesso  aus-i  absolue  n  est  pos>.ible  et  désirable  ijue  dans  le  solo  ou  tout  au  plus  dans  les 
iiioiiieiits  (iii  le  qiiittunr  si-  fait  eiilendre  >aiis  ine|aii;^e  d.iiifres  sonorités.  Dans  jeaserobje 
lie  ri)i(lii>l  le  les  \  loiniil^li'-. .  aillolis  i|  b.is>isle«.  I  l'iiipiTenl.  Ulêliie  a  leur  lllsii.  iMJUr  v»  inel- 
Ire  daccord  a>ee  les  in^tninieiiK  a  Nenl,  li-.(jii(|-..  de  iiieme  ipie  |e  piano  e(  lurj»ue.  uni  des  de. 
nii-tons   e^aiix 

531 Les  in-ilriiineiil»  a  inloiialiniis    le^iTeiiienl    \arial)le«.   »<•    con>truiseiit    dapre-    b-     '*» 

terne  tempère,  aiilani  que  le  pennetlenl  la  nature  des  lii\aii\  et  les  comlilioiis  pratiques  de  la 
laihire.  |)an>i  les  Mûtes,  baiilboi--.  elarinelles.  ba-'soiis  et  saxophones  la  distance  d  un  trou  à 
1111  antre  est  calculée  de  manière  a  ilonner  «le^  inter\alles  île  demi-ton  aiinsi  égaux  que  po*- 
sil)le.  De  même  dans  les  in-«lriinieiits  a  embouchure  la  ilimeiision  des  tubes  additionnels  qui  rur- 
r(-.p()ii<ien( .  soit  aux  Ions  de  rechaiij^e.  soil  aux  pistons,  e«.l  j»rai|iiee  également  en  \ue  de  pro- 
liiiire  nue  succession  de  fondamentales  séparées  b-N  unes  des  autres  par  un  intervalle  de  de- 
iiii-toii  lem|iere.  Mais  tous  les  pi-oj;res  île  la  facture  moderne  ont  ete  impuissants  a  plier  au 
•-\-.leme  du  tempérament  les  inlervalles  que  lormeiit  entre  eux  le-.  harmoiiique<<  di-p«Midanl  de 
chacune  des  fondamentales.  Il  résulte  de  cet  état  de  choses:  1  (Jue  le^  intervalles  donnes  par  la 
liompelte  >iniple  ne  sont  pas  identiques  i»  ceux  de  la  gamine  tempérée;  2"  Que  dans  l'erhclle  den 
inslrninents  cbroniali(|iies  a  eniboncbiire  une  partie  «le-i  sous  coïncide  avec  ceux  de  la  gamme 
lemperee.  tandis  que  I  autre  partie  présente  a\ec  eux  «les  différences  plus  ou  iiKiins  sensibles 
(.'e  melaiif^c  d  intonations  hétérogènes  est  évidemment  un  obstacle  a  la  parfaite  justense  de» 
in-lrnmcnts  a  iMnboiichnre  .  l'Ius  loin  nous  montrertins  comment  on  a  réussi  a  allenucr  Ic« 
mcoinenients  qui  on  résultent  pour  la  pratique,  \oire  même  a  utiliser  ces  anomalies  pour  uu 
bnl  eslheli(jue.  On  verra  t|iie  les  harmoniques  discordants  du  cor.  et  notamment  le  son  7 
'5j  11,  M '.ont  pn  loiiniir  aux  ijrands  maîtres  de  uotn»  siècle  des  accents  d'une  couleur  a  h 
foi-,    étrange   cl    puissaiile 
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CHAPITRE  ni. 

Instrumeats  à  cordes  mis  en  vibration  par  larchet:    le  violon.  I  alto, 
le  violoncelle,  la  contrebasse.  La  viole  d'amour. 

Î532. Ces  organes  sonores  sont  lame  de  la  musique  instrumentale.  Timbre  pénétrant  et  ri- 
che,- sonorité  capable  de  se  plier  à  toutes  les  nuances  d'intensité;  raëcanisiiie  simple  et  admi- 
rable qui  leur  donne  en  même  temps  une  rapidité  d'articulation  inaccessible  à  tout  autre 
"enre  d'instruments  et  une  tenue  de  son  de  durée  illimitée;  telles  sont  les  qualités  qui  assignent 
aux  instruments  à  archet  une  primauté  incontestée,  tant  dans  l'orchestre  de  symphonie  que  dans 
lensemble  des  voix  et  des  instruments.  Aussi  le  jeune  musicien  qui  veut  s'initier  à  la  technique 
de  l'instrumentation  est-il  tenu  d'étudier  avec  soin  leurs  propriétés  et  leurs  ressources  par  rap- 
port à  l'exécution  collective. 

Un  traité  d'orchestration  ne  pouvant  renfermer  une  méthode  pour  chaque  instrument,  nous 
nous  contenterons  de  donner  ici  les  notions  indispensables  au  compositeur  qui  u'a  pas  la  prati- 
que personnelle  duu  instrument  à  archet. 

Violon. 

(En  italien   Fio/mo,  pluriel  Violini-,    en  allemand   Violine,  Geige .) 

§33. C'est  le  plus  aigu  des  instruments  à  archet,  le  soprano  de  l'antique  famille  des    violes 

porté  au  plus  haut  degré  de  perfection. 

Les  quatre  cordes  du  violon  sont  accordées  à  la  quinte  l'une  de  l'autre.  Touchées  à  vide,  cest- 
à-dire  sans  le  contact  de  la  main  gauche,  elles  font  entendre  les  sons  que  voici: 


1'"  cord 

Chanlrrrltr 


S"  corde 


4"  corde     (•!) 


^^     ^^     % 


Ou  voit  que  les  cordes  se  comptent  de  l'aigu  au  grave .  Il  en  a  été  ainsi  depuis  la  plus  haute 
antiquité  pour  tous  les  instruments  à  cordes  pourvus  ou  non  d'un  manche. 

§34 A  l'exception  du  pouce,  les  doigts  de  la  main  gauche  servent  à  produire,  par  leur  pres- 
sion sur  les  cordes,  les  nombreux  sons  qu'embrasse  l'étendue  du  violon. Lorsqu'on  Indique  le  doigté 
des  instruments  à  archet,  l'index  est  compté  comme  premier  doigt,  le  médius  est  le  "1^  l'annulaire 
le  3"  et  le  petit  doigt  le  4''.  Une  corde  à  vide  se  marque  par  0.  L'écartement  normal  entre  uu 
doigt  et  le  suivant  correspond  sur  le  violon  à  un  degré  de  l'échelle  diatonique,  ton  ou  demi-ton. 

I.  A  h  première  position  l'index  se  pose  sur  le  degré  immédiatement  à  l'aigu  de  la  corde  à 
vide,  et  les  gammes  ont  le  doigté  suivant: 

1''' corde      0      1"'    t'     3"     4'' 
^•' corde       0      1''"    r     Z'      i" 


4'' corde 


S*'  corde     0      1' 

jcr     -2.       3.     4, 


t^^.\u^^^ 


êÊ 


'D   Parfois  laccord  du  viiiluu  ,'>t  imjcliCi.'  .liuis  !,■  solo,  juimiis  il  ne  vnri,-  à  l'orchi'strt 


Mul.ON 


Itf 


T'eurJo      I 

t-  rorilr        I"     r      3        *■ 

:j'.i)rili-      I  '  j     ^     i 


i      3       t 


é^^ 


"îi  i  ^  -  •  •  • 
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On  ;iiir:i  n'iii:in|iii'  <l;lll^  l.i  |in'iiiirn'  i\>-  <•.•-,  fili.Hi.,  i|iii-  li-^   son^  r»-    lu     ••!    //i»       «i-      itroilni viil 

>ni(  |i:ir  iiMf  ciinli"  a  \iilt'.  soi!  par  un inli'  <lnij;li'e.  HvHi'  «li-riiirri*  manii-n*  i*^!    pn-frnM»     ilan^ 

la  |)l(i|)ai'l  i\r<,  cas,  la  siiiiorit)-  <li-  la  ntnic  ili)i^tt>*>  fiant  <!•'  innlii-iin*  (|iialili'  t-t  plus  vivaiiic 
(Mil-  (-«-Ile  (le  la  cordi*  a  \i>\t' .  l'oiir  oltli-nir  iiiic  •;raiiil«-  puissance*  un  fait  parfois  <-n(i*u<ln-  lii- 
tiissun  sur  lieux  corfjcs.  \ln^l  «lans  li-  siiMini)*  monulo^iic  ili*  t^uatrc  \crs  par  l(*ipic|  %«•  tiTiuinc 
le  lir  acif  <ic  I  tr/n/'/p  i|c  (iluck.  Iliorrihlc  menace  de  la  llainc.  i|ii<*  Ict  s<<ciin>U  \ii<lous  r<'u<*. 
dnl  a\*-c  mil'  pi'r<<islancc  iinpilit\al)lf.  n  alli-inl  son  maximum  tl  in(cnsiti>  «nie  si  la  fi^Uff  r^llirni- 
iiui'  est  l'xcciili'i-   i|i'  la  manii'ie    -.imanlc: 


\llil.illli'     ruiiptiiii-rhi/  itttiiHfff  > . 

^  V  ....|.       ...I  ,11.  .    ,  >,     \ 


II.  Pour  proiliiiic  iji'^  Ml|l^  |ilu>N  ai;;ii^  ijn--  x*.,  !>•  \lll|.Jlll^t<•  dvit  (/- /?ix;/i(7i?  r.  ic>l-a-iiirc  dcpl.i- 
ccr  la  main  ^auilic.  ri  l.i  ra|i|)rnclii'r  ilu  i'lic\ali-t .  \.\\  la  faisant  <«ncccssi\cincut  avancer  d  un 
liogrc,  l'oxecutaiit  pasM-  <!•■  la  |irciiii<'ri'  posilinii  a  la  '1' .  iK'  la  2'  à  la  3'.  et  aio«i  de  «ailf 
insi|u'à  la  7"  position,  ilmil  la  tiiilc  |:i  |ilu^  ai^'uc.Ai  .  forinc  aujonni  tini  la  limite  aurmalo  Ju 
\  inlon   a    I  orclieNlre  . 


•.  I, 


f  |iii>ilii>ii  \JL 

I    • 

W"  |)ii^ilion 

V  pi)>itiiiii  \X^ 

V    •     •     ' 

I      t 

.">■'  iii»iliiin     As  , 

[  \ .      ,      •      ' 

t 

tt"  pi)»iti<in    jL  ^     , 

« 

r  posili.m  ;^    ,     •     • 


I 

'.'.'.  '  0        0 

,  m         ' 


:n»r 


l'runJ» 


.    '    •    ' 


.    '  '  '  ' 


l.i's  antien^  m.iilie^  il.\-.^i.|iii'^  Il  nul.  I  .(  Kacli.  m-  monli'nt  pas  an-<l<-la  i|e  la  â'po*ilion  /«  ». 
llaMlii  il  Mii/;iil  iiiv-niemis.  III  l'cmaiil  jHiiir  lorchestn*.  sc  n-nfennenl  «laii-»  re-.  |imile>.  (.e^l  «1»»- 
piil^   HeellKui'ii  >iiilcmiiil  iiiie  le  Mnlon  a  conniii'.  i|aii>  leiiM-mbli'  on'lle-^lr.il   simi  clciliiuo   actuelle. 
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AU"  c(in  brio 


Va'I^B 


iLf*^-f_?.f_i^l 


UâiUà^' 


'f  ï/  Hrrl/i,nvii,  EGMO.XT,  Apcithen-,;  fiii;ile  ,-t  pHfoi-.iUciu  clo  rOuvidii-.' 

Par  exception  on  fait  monter  quelquefois  les  premiers  violons  jusqu'à  l'ut^  (9'' position); 

Ail'*  cou  biio.  ,.      ,,  .,     rt       ..) 

3  3       .) 


Ex. 3 


bi'ctlioocn,  Ibul. 


et  de  nos  jours  on  n'a  pas  même  craint  de  leur  donner  des  mif,  (  11"  position  ) . 

Ail"  assai  slrctto. 


Ex. 4 


H.\\n<imr,   TWXIUCSER. 
fui  de  rOiiïi'idire. 


Mais  il  est  à  remarquer  que  les  positions  à  l'aigu  de  la  V  (  la-)  ont  uniquement  lieu  sur  la  chan- 
(orolle  et  la  accorde,  et  ne  sont  guère  praticables  à  lorchestre  que  pour  des  passages  faciles  en 
notes  répétées,  tels  que  les  précédents. 

Il  y  a  toujours  une  certaine  difficulté  à  passer  d'une  position  à  une  autre  dans  les  traits  rapi- 
des. La  difficulté  est  plus  considérable  pour  descendre  que  pour  monter:  elle  est  réduite  au  mi- 
nimum lorsque  la  descente  se  fait  par  une  progression  dont  le  modèle  mélodique  n'embrasse  pas 
une  distance  plus  grande  que  la  quarte.  En  général  il  faut  éviter  plusieurs  sauts  successifs,  à 
moins  qu'on  ne  tombe  sur  une  corde  à  vide,  ce  qui  est  le  moyen  le  plus  facile  pour  changer  de 
position. 

Piestissimo.  132  ;  o  .«  « 


B(.<;rtofe/i,lX''Svinphonit!,  final . 


111.  On  vient  de  voir  que  le  doigté  du  violon  a  pour  base  l'échelle  diatonique. Pour  exécuter  sur  cet 
instrument  une  gamme  chromatique  on  est  forcé  de  poser  le  même  doigt  sur  deux  degrés  successifs 
de  I échelle,  sauf  aux  endroits  où  l'échelle  diatonique  procède  par  demi-ton.  Les  degrés  qui  se  fout 
avec  le  même  doigt  sont  ceux  qui  se  trouvent  à  même  hauteur  sur  la  portée,  eu  d'autres  termes, 
ceux  qui  forment  un  demi-ton  chromatique. 


Les  passages  rapides  mêlés  dintervalles  chromatiques  ne  sont  jamais  d'une  exécution  facile  à 
l'orchestre.  Pour  faire  bon  effet  dans  l'ensemble  orchestral,  les  gammes  chromatiques  vives  doi- 
vent ne  pas   contenir  des  sons   très  aigus  et  se  jouer  détachées . 

AU"  vivace     15-2  rJ 


Ex.6 


Ro.vMHi,  r.llLLAUlIK  TELL, 
Ouverture. 


MOLUN 


31 


(Jii.inl  îiiix  f^.iiiimrs  clirom.if iijiif-.   m\ch  vn  mjim  li»';,.  rllfs  hoiiI  mii-ut  n  Ivur  plaiv  ilaoi  le*   in*. 
Il  iitiniits  a  vent  (jin-  <l:iii->  It-s  moIuim.  a  iiioids  toutefois  qm-  !«•  com|ioHili'ur  liait   intrntionui'llc- 

iiMiil   iidiist'   (•(•>,  Irainrcs   ilf  >i)n->   pour  iiii    rl'f>{    nitlori'Miiic . 


All.'j;ri..  HOzd 


I.f  Violon,  iictaiil  j)a->  un  lll^lnlllu'lll  l«'m|itTf  '  jjil*  .  fait  ciilfmlrf  la  <lilfrr>'iiiv  enlri'  li'«»  -mhi"» 
l)i-iiiolist's  vl  li's  sons  (|if-.fs  (|ni  oi-cii|ii-n(  Ifs  infim-s  touches  ^y\r  los  iiistruinentH  a  rlatirri'. 
Dans  li's  |iassa^i-i  rluoiiial  ii|iii--.  iliin  iiioiiM-mi-Ml  moijcre,  et  où  chacune  (Ji»t  notrs  a  «ia  valeur 
iKirinoniijiic  hn-ii  lit'finii',  il  t'sl  donc  iii-ccssairt'  ilfcrin*  les  sons  corn-ctcnuMil.  par  rapiMirt  a  la 
lunalilf  i'mplo\iM',  sans  i'\itt'r  Ji-.  x  «-l  les  7»  (ii.Mais  lursijiii'  les  tJi'gn'H  <!»•  la  gammi*  chniina- 
liijiii-  m-  sont  <pu'  «It-s  noies  de  passade,  on  choisira  lorthographe  la  plus  simple,  pijurvu  quelle 
soil    coiiipat  i|)le    avec    l,i   luiialiliv     On  l'.Tiia   doue 


4^^'^^^'"  '  =^,.i...o. .,..-  .4'='*t'jr^'"- 


|{3r» —  I.e  \i(diin,de  iiiènie  (pie  jallo  tl  Ii-  \ loloncelle.  peut  faire  resonner  a  In  fois  «leuï,  Injî*. 
\oire  ipialre  cordes,  de  manière  a  produire  de>  accords  ou  «les  fragments  d accords.  C'est  |.i  un 
procédé  souvent  usité  .i  I  orchestre,  depuis  llavdn.qiii  parait  Iv  avoir  introduit  '  ver«  17U0'. 
liaeiidel  el  J.S.Hach  s'en  sont  ahsteniis  pn-xpic  tolah-menl .  hicn  que  celni-fi  ail  montré  dan<t  son 
adiniraliles  sonates  pour  Molon  seul  "  le-,  ri(lies«.es  pidvphoniques  rpie  n'i"e|eiil  les  instruments 
a    arche! 

l'oiir  èlre  facilement  execiilahles  et  produire  un  effet  satisfaisant,  les  accords  en  double -.tri* 
|ile  -  el  <piadrii|)le  corde  ne  doivent  pas  contenir  les  dissonnancos  chromatiques  dont  la  liaison 
harmonique  csl  pm  saisissahie  au  senlimeiit  spontané,  telles  que  les  tierces  et  sixtes  diminuées 
el  aii^nientees.  Les  accords  sonneront  ilaiilant  mieux  qii  ils  conlieii<lront  plus  de  Conles  a  viJe. 
\ii  reste  c'est  une  erreur  de  croire  cpie  Ion  aii^menle  linleiisitc  du  quatuor  en  prodiguant  le* 
doubles  cordes  et  les  accords.  I.archet  et  les  dol^t-^  avant  a  atteindre  plusieurs  point*  a  la 
riii>,  leur   aelion    e^l    divi^et-,  parlant   lll^^n^   énergique 

I.  Nous  allons  eiininerer.  Aaw^  lordre  de  leur  diffieiille  rroi«.Naiile ,  h's  donhirs  rordfS  cmpl<»- 
Nces  en  tlehors  <lu  solo  . 


'  1 1  (iKlrN  il.iii'i  «".  A'tiiiii   1  T    III,  16.  cb  I  )  r^riiali'  ua«  tuvcdol»  ^i  pruuiv  ^> 

iiiiiti'rx-lli'         D.iii»   l'iiinTa  di'  l'Kfin-itrr  rilIngr^tK-     '■■■-  '■■    '■■■■       " ■■'   ■■  ■ 

Ji- n-in.ir<|iiui  bii'ii  l<'<  iiiii<ii'irii<   j  U  ^irvinion'  r<'|H-l.' 
I<>ii<  iloigtèri'iil  lu  ri>nl<'  piiiir  Irli'tt'r  iliiii  i|iiarl  il-'  I 

(2)  Un  nMuari|ii>'    .1  ■■•'l  «^ard  i|iii'li|ii<-<  in«ii«rUacu«  a»*«i  bittrm  ckv<  R 
(10''  tui'-iin'.  •'!  l'u  >r;iiilr>-«  i-iidr«il'>  >    rr  3  rvnpUr»  indùa^nl  ■    -      '        ' 
fij(iir>>  (t  I»  |>l.ii'>'  il»  /il  X.  lifrri-  iii.ij,-iir«  duu  acrorii  ii>'  ••'plii-i: 

13)  Kiliiioii  J,  !..  Hiulk   i:.trtl,f*nft   I  L«ipii)c.  Inilbopr».  I  \\»M    I    i    •• 


!•  fctakr 


•!«.%(    E 
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tu  I)onl)les-cor(les  à  vide 


4''  corde  à  vide. 


b)  Doublcs-coi'les  dont  l'une  est  à  vide: 


"V  corde  à  vide 


2'"  corde  à  \id 


^''^ordo  à  vide. 


c)  Doubles- cordes  dont  aucune  nest  à  vide.  A  l'orchestre  elles  ne  doivent  pas  se  succéder  rapidcnaent 
sous  peine  de  devenir  inexécutables  en  beaucoup  de  cas.  Nous  les  subdiviserons  en  trois  catégories: 
1"  faciles: 


Sixtes  mineures  et  majeures,   depuis 


Septièmes  diminuées,  mineures  el  majeures,  depuis 


jusqu  a 


^^  ^i 


Tierces  mineures 

et  majeures,   depuis 

2"  moins  faciles: 

Quartes  justes 

et  majeures,  depuis 


jusqu'à     - 
peu  usitées 


ijusqua^  ^ 


peu  usitées 


^^^ 


peu  usitc 


Quintes  mineures,  juste 

et  augmentées,    depuis  ^ai  si  ^^J"**!*^* 

3"  assez  difficiles:    les  octaves  et  les  secondes.  Parmi  les  intervalles  de  cette  espèce  qui  n'ont 
pas  de  cordes  à  vide,  les  suivants  seuls  s'emploient  à  l'orchestre: 


\f: 


Octaves 


Secondes  mineui'cr 
et  majeures 


Pw^ 


I  I 


On  doit  éviter  comme  extrêmement  difficiles,  pour  ne  pas  dire  impossibles, 
les  sauts  en  doubles  cordes,  chaque  fois  qu'ils  nécessitent  un   déplacement       =^ 
complet  de  la  main,  par  exemple: 

De  pareils  saufs  ne  sont  faisables  que  dans  le  cas  déterminé  plus  loin  (  S  37,  III. c,  p. 30.) 
Les  doubles  cordes  sont  utilisées   presque  uniquement  pour  des  parties  d'accompagnement,  soit 
en  tenues,  soit  eu  notes  répétées,  soit  en  trémolo.  On  les  emploie  rarement  dans  la  partie    mélo- 
dique; cela  n'arrive  qu'au  cas  où  le  compositeur  vise  à  une  sonorité  très  pleine. 


VlnluN 


:!3 


.1 


ê  »  ., 


II.    I.fi   tri  plis  rnnlis   lnriiniil  (!<•-.  .hcopK  rutMjiltl-.  nu  iji-s  frai'iiu-iilH  «j  acounl'» . 

.    ^    •    ?  '« 


;«  iiivfc  (Iriix  «"Di'ir-,  n  \ic|i-       >i,    ••   ;»     ^         jt  ^  ', 

,'     •     «     a  .    •     • 

«     #     • 


•i'  rurdr    a  «ii|i< 


I»  ;i\i-c  une  Miili-  CDnlr  a\hli  :/î    ,,.».•'•        •'    -/,£      f'     ,*      .*      ^ 
'^  .  ^        •       •       •        .         «      -a         •.         -.        ■    &^       ^      ^       '^       '^ 


H"'  conlo  :i  \  iili* 


têtatttttt 


â'Vordo  à  \itlc 


«7  *       >      «       •      »      ■ 


i'*cordo  a  «id« 


\%-    ^    Sf   2   ^  "  •     "    ^     •     1  ^  ^  -^  -^-f-i-  >    V   -f    ^       - 


nsaiis  rorilf  a  \icli';  on  iifciil  j^iun-  (jin-  d.  .,  accupl".  [tarfaiK  iiiaji-iirs  l'I  miin-ur".  nlin  r n-  -n.  il 
ili's  acconU  ili' (jiiiii(f  aii^'inrnliT  l'uiir  (|iiil-.  Mtifiil  rafileiui'iil  ^•\l•^*^^la^)l<•^  |).ir  mu-  tiia-.^.-.  li-, 
acronis  (loivtMit  rtrt>  tlUixiscs  di-  iiiaiih'ii'  a  pn-sniltT.  soil  uiu*  <|iiiiiti'  a  lai^ii  »•(  i/uc  wxW  au 
;;iavt'  oti  \  in'  \t'rsa,  mjiI  iiiif  sixd-  iji-s  ijciiv  côh'H;  a  «•«•tlf  ronililion  \vs  arronln  en  (ripl«'-c«>nlf 
iioMiiiil  (le  (lill  iciillfs  III  ^iir  11-  \ii)|iiii.  m  >iir  \.\\[t\,  ni  iiu-ini'  mit  ji-  \iuli)iici'llo . 


^iir   I»"-.   trois  renies   iiifirii-iir 

é.5: 


•  ^      s"; 


-iir  los  Iroi»    rortlos   HU|MTU'urr^ 

-.— f-  -t-         i-  *  •  m  »  :m  m  »  i*  9  W 

'*-   »*-  K^  •        *       «        *        «       ,        ,!»:■    :  » 


jnMjai 


:  »    :3      • 


l.cs  arconis  de  M-|)ti(iii('  cii   tii|ilt'-ci)i<li'   «.f  loiil  i'<;alcnu'iil  sans  ^ramK-  tlifriculic   sur  Ii'h  lrui<i 
forclos  les  |)Iiin   ai^iics  ilii  mdIuii. 


4£ 


a  I  a\i-o  une  ou  tirux 
fonlt's  a  \i<Ii': 


III.  Qtirtdruplfs  cordes \ 

^F    ;^§=    3^5^    i-<<:2    -W-    ,•..«• 
h'saus   rordi'  a  vide  dii   ne  lail   ^inTf  i|iii'  di'>»   ac»•^>rd^    |)arfails   dJNpoHCs  aiu^l  : 

<^  !     :     :     :     :     :     - 


:    2 


l'I  fuooro  t)bh«'inlra-l-on  iiu  nirilleur  t-ff.l  a  lor- 
ohcslro  «■!)  Hiippriniaul  U*  mu  U*  plu«  grave. 


I.a  foiiM>\il«<  du  cii.xai.l  oimn'fliaiil  I  arolut  <laMa«jU«'r  aM-c  uiio  parfaite  «iiuiillaocitc  Inu-» 
ou  t|iialn'  cordi"».  1,^  accoriU  Muit  arpi'^r»  trt's  rapidoiuiuil  Jo  bas  ou  haut,  v\  l«'s  Jou\  hou"» 
>ii|H'rii'uis   MMiU   |)iMiNi'iil  l'Iic  xiiiloiiu^    hiiir  oMlcr  touto  mopriM*.  !«•  i*«impo<iilfur  fora  bion    «le 


HHâ\     I. 


S4 
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montrer  clairement  par  la  notation  si  l'exécutant  doit  soutenir  deux  sons  ou  un  seul. 

Pcoslo .  ^ 

BeiUhoven,  Souatu  (joiir  piano   et  violou.  Op. 47. 


Ex. 9. 


Les  accords  en  triple-  et  en  quadruple- corde  ne  s'emploient  généralement  que  daus   le    forte^ 
et  ne  doivent  pas  se  succéder  avec  une  grande  rapidité. 

.Mleirro.  S4  =  J 


Ex. 10 


B'ict/iuLrit 
Final  du  la  V" Symphonie. 


§36 Les  diverses  manières  dont  les  cordes  sont  attaquées  par  l'archet  ont  une  grande  im- 
portance et  influent  singulièrement  sur  la  sonorité  et  le  caractère  des  mélodies  et  des  traits  . 
Les  deux  mouvements  fondamentaux  de  l'archet  sont  le  tiré  (qui  s'indique,  lorsqu'il  y  a  lieu, 
par  r-i  ou  L-i  )  et  le  poussé  (  désigné  par  V  ou  A  ).  La  mise  en  mouvement  de  l'archet,  soit  vers 
le  haut,  soit  vers  le  bas.  donne  au  son  de  linstruraent  une  articulation  distincte,  analogue  a. 
celle  que  produit  dans  la  voix  chantante  la  consonne  par  laquelle  commence  une  syllabe  . 
Cette  articulation  ayant  plus  dintensité  au  tiré  qu'au  poussé,  l'exécutant  s'arrange,  autant  que 
possible,  pour  que  les  temps  forts,  ou  au  moins  ceux  qui  ont  un  accent  prépondérant,  tombent 
sur  un  tiré.  Tous  les  accords  en  triple-  ou  eu  quadruple- corde  se  fout  en  tirant.  Selon  que  le 
violoniste,  pour  ébranler  la  corde,  met  en  oeuvre  telle  ou  telle  partie  de  l'archet,  soit  la  pointe, 
soit  le  talon,  soit  le  milieu,  il  se  produira  des  différences  sensibles  dans  la  nature  de  la  sonorité. 
La  pointe  de  l'archet  produit  des  sons  fins  et  nets;  le  talon  donne  au  timbre  une  énergie  allant 
jusqu'à  la  rudesse;  le  milieu  de  l'archet  favorise  la  production  dune  sonorité  souple  et  mélodieuse. 

I.  L'absence  d'un  coulé  ■- — -^  au-dessus  et  au-dessous  des  notes  signifie  que  les  sous  suc- 
cessifs doivent  recevoir  alternativement  un  poussé  et  un  tiré  (exception  p. 27,  l\,b), et  avoir  cha- 
cun, eu  conséquence,  une  articulation  distincte.  Une  mélodie  instrumentale  ainsi  conçue  est  l'é- 
quivalent exact  d'une  cantilèue  vocale  dont  chacun  des  sous  correspond  à  une  syllabe  du  tex- 
te poétique.  Un  point  au  dessus  ou  au  dessous  de  la  note  signifie  que  le  son  doit  être  séparé 
du  suivant  par  un  petit  silence. 


o. 76r d 


Ex. 11. 


Ex.  1-2 


Ex. 13 


Ail"  raodcrat 


i\ll"  iiiarcato  cou  molto  fiioco. 


liuet/ioi'eii.  Final  de  la  Symphonie  héioVque 


Wfber 
ELRYA.NTHE,  Ouverlnre 


Hcrt/u:fCU 
Final  de  l;i  IV  '  Symphonie. 


SS.-.4.1L. 


\(0|.(IN 


l.orMjiif  liaii-.  mil'  |iIii:im*  <|i:iii(:iiiIc  ol  souti'nilc  !»•  ruiii|)u<<itcur  \Piit  qin*  cliaqui*  -ton  ai(  uuo 
:ii  IkiiImIkiii.  il  Uv.i  hu'ii,  jxiiir  ••vilfr  la  m'cIutcss»^  rL*<«ul(aiil  <li>  la  u»*;{li;;«'iice  don  rau^icHMi% 
(lori-li<;sti-t;  a  jouer  avi-r  lanlu-l  a  la  curiii*.  ihijoutiT  iiim*  iii'in'atiuii  tup|il(*raca(aire  (elle  que 
rnnlabile,  soslf/iulti   du  <iri-/i>f  u  lu  rnrit'- .  Mu  i-iiiploic   aujouriihui  avec   la    iiumt.'     Hit^uifica- 

liull     II-    [ti'lll     lllfl     1   -    )    au    ll^•^>ll^    oU    aU    'ic-.>,(iUs    <l>'    la    lluliv 


y'.\  \'i  ^r^  {'    ",  ',■  • 


•  •  •     , 


I  1'- 


II.  l.nrMjUt'  |ilMsii'iirs  sons  »•ou^^'^•^lll«.  «loiNnit  si-  laiif  iluu  s«'iil  coup  <lnrrhft.  on  Ion  ri*uiii( 
nai'  un  coulf .  In  (tl  ;;ronpc  lia  (|u  iiin*  arliculaliou  uiiiiju<'.  Ia({iiflle  h«'  (rou\i'  «.ur  !••  son  inilinj: 
lit' mcine  dans  la  mii-«iipi<"  vucali*  pliHleiirH  sons    s<»  rliaulcut   sur  um*  même   •ivllabe. 

\H""  .rh.T/nn.l..     MH* 

û   ^  Ù      1        \  •m**^m**^m*^**mm*^  mm  mm  ** 

K\   l.>    ^..^  \    '    fi  ^i  ^=    ^s  - ""'lll'   '     '•*' '  t.      

\H"  ni;i  ii'Mi  lri'|)|i'i   un  [)or.>  m n-l.p-.i  ss   • 

V     ti-      i     4    t    '•'     '  '  ',  as*-.  •   '  *      •     •,- 

Xr  =^551       "  •»*,  •    I' 

Ml  '  iii.i   non    (i..|>| 


Vr,  OICROS.O«i»fU«< 


K\  II»     ^C         • '^ 

Ml.-rPltn    «n-J. 


f'.'irr    s.n^ai.  «a  n.  •Jrrirta 


V         pi, .:. . .  •' 


llaiis  les  trails  ctciidus  composes  de  notes  liées,  ainsi  que  dann  liv»  phrases  de  rhaa(.l>-^  .  ".. 
|)ii>i((urs  imliipicut  ran'iuciil  aM-r  précision  la  hiu-'iieur  des  coups  darchel.  La  plupart  v  c»hi- 
li  iileiil  de  prescrire,  par  tiii  coule  «le  lnn^iieiir  arhitraue      vmrev  r.ri  ir 

Ion!   le  passage  desi<;ue,  ou  laissant  au  jiigemout  individuel  de  cliai|ue  n  -a 

de->  endroits  oii  doivent  se  faire  |r^  n-prises  tlarcliet.  Il  n'est  pj»s  mémo  rare  do  rvucoutn-r  daos 
certaines  éditions  dinivres  cJaN^iiines  di-s  liaisons  mise»,  de  mauien-  a  nMidn*  raecouuaissahl<-  Ij 
^trln•(ure  de  la  période  mélodique,  \ou>  crovous  pn>>que  superflu  de  din*  que  le  compiisiteur  <J>ti«i»- 
dra  une  exécution  daiitaiit  pln>  nette  et  plus  siire  que  ses  indicatiou'>  wroot  moins  equi\ix{ue<. 

Si  le  Irait  a  une  expression  tranquille  et  ne  nécessite  pas  une  sonorité  trM  iatouM*.  le  m<niv<^- 
meut  de  larchet  peut  se  faire  avec  une  assez  jurande  lenteur. 
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Kx.-il 


Ex.  2-2. 


UrKt/wvcn.  IV"^  Symphoiiii' 


Mozart, 
^FH"  '•   Svni|)houiB  «u  Ll. 
Ull'ITER) 


Il  est  évident  que  dos  coups  darchot  aussi  longs  ne  conviendraient  pas  à  un  Allegro  confuoco. 

ni.  Les  sons  liés  et  les  sons  détachés  se  mêlent,  suivant  la  fantaisie  du  compositeur,  pour 
former  les  combinaisons  les  plus  variées.  Eu  général  un  dessin  formant  progression  se  repro- 
duit avec  la  même  articulation. 


AU"  con  fiioco 


Ex.  23. 


Ex.  24. 


Ex. 25. 


Ex.  26. 


Ex.  27. 


Ex.  28. 


Jf 

Ail"  ma  uon  Iroppo 


OBERON.Oiiwitiin 


l,.     LES  Rll.NES  n'VTHÉNES. 

OlIVOltlIIV. 


B,!ethoveu. 
Svmpboiiie  pu^tnr^iK'. 

Be.ctliouen. 
Vil'' Svinphuuii;.  final. 


ti:         Heethuucn.    début  de  hi  VIIT'   Symphonie. 


Bfetkoven. 


a)  IV.  Quelquefois  plusieurs  sons  consécutifs,  sans  être  liés,  se  font  d'un  seul  coup  d'archel; 
l'attaque  se  produit  alors  au  moyen  dune  simple  impulsion  du  poignet  pour  chacun  d'eux.  Ce 
mode  d'articulation,  distingué  et  fin,  est  fréquemment  adapté  à  des  notes  répétées  d'un  mouve- 
ment peu  rapide.  11  s'exprime  dans  la  notation  par  des  points  enfermés  dans  m\  coulé  ^Q  jjfm). 
Lorsquil  s'agit  dune  phrase  chantante,  on  fera  bien,  pour  éviter  la  sécheresse  dans  rexécùîTon, 
de  mettre  à  chaque  note  le  petit  tiret  indiquant  la  tenue  du  son. 


Ex.  29. 


Ex. 30. 


Larghetto . 

tr 

piw  j-j4^J^^ 

^JJJJ^'^' 

$^^^34=fef^ 

^   .......n^f  ■— ' 

'  J  «1^^ .  J  <l ^-J  1^ 

Aiul''' cou  mollo  moto.  .50  r  • 


LE  .MESSIE.  "Coiuoli-  toi,  rauii  puiipli' 


Bi}illfil>ill,  SMllpIlollii'    p:i>|i 


VKllJtN 


Î7 


Il     l.i'  iiii(ii>-  (°<iii|i  ilarilnl  s'cmploii-  <l  habitinic.  sans  ijuf   lf   l'urnpositeiir  ait  a    le    prvMrirv, 
pour  ('•■rt.'iiiD's   coiiiliiii.iiMiiis   lii*  (Jijn>i*s.  nutammenl  iJi's  ^ruiipc»  do  drux  ouïes  duol  la  dernière 

tsi   l)ii-\f    ft  (i({i()iirMit'  ijiic.cfiit  r^lhrnujuu.      j|t«-«||«  «•  •   ••••••  '•  •' 

\ll"   Mi.i  ,..,11   (r-ciM,    ',    F,    \<;- 


•  0  0    ">     0  0» 


\ll,.^r..       ,    K     l.r 


a^«M*..  Tir  l;»;>.»>» 


\.  loiiIcH  Ifs  \aii(lt's  il  arliciilat  ii)ii  aiiaUsfi'^  jin'c.'il.-riimi  ni  -•■  \>n\{  n.ir  !«•  ruiip  ijarcbtl  or- 
iliiiairi'  '  (|ii  llal)iMJfi-k  a|)|H'lait  c»///^»  diirvlnl  suivi.  \ifii\l«'ni|)s.  coup  darrhrl  trainr  i  .  ||  nuus 
ii>,lf  a  tit'ciiii'  brifVtMiit'iil  (jinli|iii's  i'>|ii'ri-,  c!.'  i|itarlii»«  i|iii  s'ol)!  ifriiiciil  |)ar  lit-s  rou|>s  «I  ar- 
rlicls   snrriaiiv,  iiiIrMiliiiK    ili'|i(ii>>    Inii^d-nij»  tlall■^    luiis    ii-s    bons    orchcslros. 

ai'  l'diir  >\<'>  jiassa^i'^  <|iii  rvi^iiil  iiiii'  siiiinrilc  pliiiu-  fl  larf{»'.  nans  durelo,  on  croploic 
Ir  ifriinil  (li-tur/ir  l'ii  italhii  .vc;V)//r)>.  olilfiiii  par  li"  coup  darrhrt  allongé.  Oii  je  désigoo  par  de» 
|icMiil-i    rmiils      \    Imt  lioln'    il  iiVnI  j^nrre    iitili^i-   que   ilaiis   !<• /orff . 

All"lll<ll   lr"|>|H>.    (III    Ifiril    lILlr-loso.  «H  :  # 


■  ea* 


^' 


»>vr«M»a.  ir  4<-  ,  ' 


b'  lu  <i)ii|>  ilartiiit  iintiiis  rnniiciit  i-sl  lo  drtavhr  .\>c  un  marUlr,  Iih^iuI  f«»ii'.is(o  Jaus  un  arrèl 
Imiis<|ii.'  (I(>  iarrhrl.  Il  sf  fait  jiliis  souv«'nl  tli-  la  poiiiU'  «jiif  du  talon.  Do  nn-rao  quo  lo  grand  dett- 
che.W  lie  ilopass»"  pas  un  crrlain  dc^ri'  do  rapidiff .  Kn  m'noral  il  o>t  appliij  on 

iiotos  o^alfs,  aii\i[iii'ls  on  Miit  dunnor  un  carartoro  »o(  ol  tranrlianl.  On  I  ,  _     :>U 

allonj;os  on  par  rinlor|H)si(ion  ilo  siU-noos  onin-  l.s  notes.  Dan-*  \v  piano  on  ajouta    ordinairomonl 
ImdicadoM      ii  pu/itn  ilarru     on     pnintr  dr  /itnh't 


V.\   'Mt.  fetJt  c 


»lM0y41 


•«xàvM-a  ir 


r  t«OH<m< 
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Anilanto. 


E\.38. 


Gtnik.  IPHIGE.ME  en  AlLtDE, 
Ouverture. 


Le  (frand  détaché  et  le  martelé  deviennent  impraticables  au-delà  d'un  maximum  de  vitesse 
dont  nous  fixerons  la  limite  extrême  aux  doubles  croches  dans  un  mouvement  allegro  mode- 
rato (  Jr-lOO).  Pour  tous  les  traits  composés  de  durées  plus  brèves  lexecutant  ne  peut  se 
servir,  dans  le  forte,  que  du  coup  d'archet  ordinaire  ni.  Dans  le  piano  le  compositeur  a  le  choix 
entre  deux  ou  trois   modes  darticulation,  dont  nous   allons  dire  quelques  mots. 

c)  l"  Le  sautillé,  articulation  svelte  et  légère  que  l'on  obtient  en  faisant  rebondir  douce- 
ment la  partie  médiane  de  larchet  sur  la  corde.  Il  s'emploie  pour  les  passages  légers  d'un 
mouvement  plus  ou  moins   rapide,  et  se  désigne  par  des  points   ronds. 


Air'schor/audo.SS: 


Ex.  39. 


Ex. 40. 


Ex.  41 


Beethoven,  VIII''  Swiiph.iuie 


Bi'uifwiKii,  IX"  Svniphouie,  Trio  du  Srherzd 


Rossiiii,  GCILI.AIME   TELL, 
Ouvert  uriv 


#       PP 


Une  variété  du  coup  d'archet  sautillé  est  \e  jeté.  On  l'obtient  en  lançant  l'archet  (employé 
dans  son  tiers  supérieur  ).  et  le  faisant  rebondir  sur  la  corde,  de  manière  à  produire  une 
émission  rapide  de  deux,  trois  ou  quatre  sons  égaux  en  durée.  Les  notes  jetées  sont 
marquées  par  des   points   enfermés   dans   une  liaison . 

Ail"  moderato.  104:*  .  ^ 

Le  plus  souvent  ce  coup  d'archet  s'emploie  pour  des  formules  rythmiques  en  notes  répétées, 
servant  à  1  accompagnement  de   Boléros,  Polonaises  et  autres  airs  de  danse. 


.^JOT I J^^  ||-^  i^i^  Il  ^È^\U 


2"  Le  détaché  de  la  pointe  se  fait  par  le  coup  d'archet  ordinaire.  Fin, élégant  et  facile,  mais 
moins  léger  (pie  le  sautillé,  il  remplace  celui-ci  en  certains  cas.  par  exemple  lorsqu'il  s'agit 
de  traits  en  durées  fort  brèves,  exécutés  sur  la  chanterelle  et  près  du  chevalet.  Comme  le  déta- 
ché de  la  pointe  n"a  point  de  notation  spéciale,  le  compositeur  fera  bien,  lorsqu'il  peut  y  avoir 
doute,  de  le  prescrire   explicitement. 


(1)    En  cousf'i)iieuoi'    il  est  inutile,  deins  le   fnrti:.  de  mettre  des  poiuts   sur  des   uotes    det;nLees  d'uue  très  courte  durée. 


\|M| UN 


\ll".l"r.i 

\ii\  (((iir.rl^   (lu  <<.ii>ir\:iliiii-,-   .(.•  Mnui  11.^.  j  ai  (•hlniii    iiiM-ffit  ••xiraonliiiairv    d.«  ce   détache 
fait  a  r<-\(rtriif  poiiid-  de  I  an  Ii.  I .  ilaiis   li'xrciilion  df  la  fi.rmiiK'  r^llimique    si   urieioale    qui 
accompn^iit'   la   rmi-Mi  jlcu^»'    r.lri'llo   du  monologue  di-  \'  \rmiilf   df    (^»liiiL 
*  Y«!iio/,  iiToiidc/    in««»   <l»!»ir«. 
D'-dMiti".  lran->rorniP< -vuuo    imi  il  Jimablt'-i   /o|ibir«  ' 
l'il  pi'ii   .itiiiif  ^____  — — ^_ 


w  \'*M 


t.  (' 


3"  KiifiM  iiiriilidiinnii^  |)i)iir  iiiftiioin'  If  starralo  pr<i|in>iiniit  dil  r.-»(  uni-  siiilc  do  nnli-»  ln*<. 
|iii'\fH  arliciilt'cs  dans  un  >riil  il  nii'im-  n)ii|i  danlnl.  .Iii-.t|ij'a  rr  jour  nii  lia  lias  IvnUi  d»» 
I  introdiiirt'    à   liirrht'sti-f.    Il   <>indi<|ui>    ainsi 


6< 


r-<"    .-    #.     _•    ..: 


9    • 


•  •' 


^'il \ni('i   les  points  priii('i|iaii\    i|Ui'  l<'   cuinposilfur   dmt  a\<iir  uresouts   a    lesprit    eu     e- 

rnvant  pour  les  itisl  riinurils  a  arrlu  I  dis  traits  i|a;;ilile  desCiues  à  èire  etecutes  par  une 
iiiasM- 

I.  Toiilfs  les  tonalités  ne  sont  pas  e^'aleiiinit  faMirahles  à  une  grande  mulliplicilo  do  viH\ 
soit  a  cause  di-s  diificiiltes  (|inlles  présentent  pour  le  doif»li'.  sojt  par  suite  de  leur  mauque 
rl'eelat  délies   dont   la  }{aniiiie  ne  renfi-riue   aucune   corde    a  vide   sont  les  plu*   ingralCt. 

l'ar  son  caractère  franc  et  la  simplicité  de  ses  intervalles,  le  mode  majeur  convient  mieut  a 
la<;ilite  (pie  le  mineur,  toujours  mtd«>  d  intonations  chromai i(|ues  .  Les  luiis  majeurs  suot  dau- 
tant  plus  faciles  (jiie  leur  armure  siloij;ne  moins  de  celle  de  sn/ majeur,  le  tuu  le  plus  facijo 
de  1(111^    On   peut    les   di>i«.er   en   trois    cateifories  : 

Faciles  :ni  •»   m  ■>     la        ut        sid      re       la        mi 

Assez,   difficiles  la  t  Si 

Très  difficiles  >o|->re>  faS 

Quant  aux  Ions   iniiieiiis.    lU   se  classcnl   a   peu   près    ainsi: 
Faciles  ut        -I      -•       '' 

\sse/.  difficiles  fa  i  ■•  2 

Très  difficiles  la'»    mis   ^i  s  utS    suls 

M.    Les  sons  les  plus  ai-^iis  de  I  instrument   ne  conviennent  pas  au&  dessins  dtio   mouvement 

Ires  anime.  A  mesuri"    ipie   la  main  candie   avance   vers   le  chexalel.  |i  le 

se  raccourcit  et  le  s(ui  dexieni    nniiiis  éclatant:  on  oulr«"  les  d«>i.'-  »•  a 

rendri>  linlonation  moins  sûre      Vu  dessus  do  /tf»  les  fif^un-  soni   l«  «eule* 

a  empl(>>er    ■;:;.■$',,   II.  y   il»  ). 


NHM  I. 
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m.  Relativement  à  la  coiitexture  mélodique  des  traits  destines  aux  instruments  à  archet, 
voici  ce  qui!  y  a  de  plus  important  à  observer: 

a)  La  repétition  du  même  son.  laquelle  se  produit  naturellement  par  le  mouvement  de  iar- 
chet,  constitue  un  des  principaux  éléments  de  ces  passages,  et  se  retrouve  sous  les  formes 
les  plus  diverses,  tant  dans  la  partie  prédominante  que  dans  les  accompagnements. 


Ex. 45 


Ex.  46. 


Hi-rold,  Z  A  M  PA ,  0  u  V  e  r  (  ri  n- . 


b)  Les  figures  mélodiques  formées  de  gammes  ou  de  fragments  de  gammes,  fournissent  éga- 
lement une  variété  inépuisable  de  passages   (ex:  5,6,7,  16,  19,  22,  etc). 

c)  Dans  les  mouvements  rapides  il  faut  éviter  le  fréquent  retour  de  grands  intervalles;  ceux 
(iiio  l'exécutant  ne  pourrait  atteindre  qu'en  sautant  par-dessus  une  corde  sont  à  rejeter  complètement. 

Remarquons  ici  toutefois  que  les  grands  intervalles  n'offrent  pas  de  difficulté  lorsque  les 
sons  dont  ils  se  composent  peuvent  être  attaqués  simultanément,  en  d'autres  termes  lorsque 
ces  intervalles  sont  réductibles  à  des  doubles- cordes. 


AU"  mDcK'ralo. 


Ex. 47. 


ee  qui  cquiv  aul  à 


-p^-"'-'^  r./u,:h.  IPHIGÉ.ME  en  TALRIDE. 
Fia  di,'  Ibras".'. 


Le  passage  suivant  est  d'une  exécution  plus  malaisée  parce  que  les  doubles-cordes  qui  en    for- 
ment le  fond  ne  s'emploient  pas  à  lorchestre. 


Ex. 48. 


réductible  a 


Beethoven,  OuviM-tiiie  dv  LEO.NORE. 


La  précédente  observation  s'applique  également  aux  arpèges  et  aux  batteries  daccompagne- 
ment.  Tous  les  arpèges  qui  proviennent  de  la  décomposition  daccords  à  triple  ou  ii  quadruple 
corde  sont  praticables  à  lorchestre:  cependant  ils  y  sont  rarement  utilisés.  Voici  quehjues 
une^  de  leurs  formes. 


variations  de  : 


variations  de 


Nous  allons  énumérer,  d'après  la  tonalité  employée,  quelques  ouvertures   célèbres,  dont  l'étude 
est  des  plus  instructives  par  rapport  aux  traits  de  violon  qui  s'y  rencontrent. 


VKII.ON  '^ 


i(  in.ij'iii-     lfiflh"t\>'ii.  Linintru:     Il  iniin-iir  i-l   iii.ijiiir      W'hi'r,   Frry\rhulz 

Ml-  iii.ijfiir     (ilKTiihiiii.  Liidniskii,  li-s    \hi-ni  ,-nttii\ .  WibiT.  0/».-/'</i .    I|rr<i|<i.  iffimu<i 

\\\  ■>  m.i|''iir.    Mi)/.nrl.A<  Flùd-  im  hanl'i-.    Wrhrr.  Kitryanthn . 

Ml  riiMjiiii-;    (Mnriil)iiii. /' s  l)<  uc  /'nini'rs  _  Hi-*-t|iu\i'ii.  Fidelio,   Mi  mineur  ••!   tnaji'ur:    KoH^ini. 

(iiiilliiiimi-    l'ill.     Mri|i|i'|is(j||ii.   /.■  Siiiiijr  ituif'  iiiiil  d'tlé. 
F:i  iiiinriir:   i.\u'vn\)\\\\ .  Mnli-i-  \     Y:\  niirn'iir  A  iiinjciir:    H«M'!lioveu,  A'^/no/i/. 
^n|    iiiiiifiir  il    iiMjiiir        \iil)'T.  /'<    Vn'lt,-iirl*i>rln:i, 

!|  :iM — I.  I.c  Irt-mnlo.  rcpriTiisMoii  riipuli'  du  iiirmi'  son,  l'^l  un  iTf<'(  ilii  au  rn«*cani^mf  mi'-nx- 
(If  l'an-li'l .  •■(  i|ii'a(iniii  iiiilcf  <;ciir»'  <l  iii<>(riirn<>iilN   im-sI  rnp:i|j|)>  dr  n'jirodiiirf    a\fi-   fidrjito      Oq 

illsl  lll^lli'    i|rll\    i'>|ifcc-,    (II"    liminlo  . 

a  II-  tnmnln  nu'sitrp  \  m.il^n-  l.i  xilfssf  il.irl  iciilnlion  .|»'s  houh.  la  ni-((i>(i'  ili-s  <jiviniou% 
I  \ tliiiiMjiifs  (•^^   rnaiiilfiiiHv 

VU  '   lion  troppo     I  v  Et   14.  .'il    i   '•  i 

/'/'  ,  "  U..4...      .k        ...,4..,, 

I>  II'  triinninpropremrni  dit.  rn'iiiisM'rin'nt  aussi  vif  ijin'  possible  »•(  sans  (ietermination  nlb- 
iiin|iit'  hifii  pncisf.  Coriiiiii'  r<'\iciil  idii  diiii  tninnlo  In-s  st-rri'  fatifjuc  vil»-  Ir  pul){Ui'(.  fll«- 
si>  lail    rarriiiriit   a   iDrclii'stri'    avci-    im   m)|ii    siifrisant.  Sidoii  If  dt*gn*  de  rapidité   du     niouvr- 

iiifiil.on    iiolf   If  Irrmiiln  d  iiiif    df->    iiiaiiifif  s    -.iinaiilfs: 

l,:ir^ii  \d;i^'i.i  \ll  '  IlindiTati»  \ir'\l\ni-<- 


la  iiiii>ii|iif  draiiialii{iif .  ri  Mirtitiil  rafi'ompaf^iiiMnfiit  du  rot'italif  f»!  If  %rai  domaine  du 
l n- mil 1 0.  {)ii  v\\  troii\f  dfja  dfs  fssai».  l'Iu-/.  MoiiJfVcrdf .  I un  des  crfatours  du  drarai*  musical' l  . 
Mais  il  ftail  rfsfPM'  an  j^fiiif  df  (ilmk  df  niniilriT  liiilr ii-ilf  dfffil  a  laijiiidlf  p«nil  alliMmlre 
if  iimvf  11  f  \|)if  smI  . 

Safcliiiii.  Spoiidiii  fl  Wi'liiT  >iirfiit  Irinivfr  (iiifliiiifs  iii>ii\f il«'s  ap|i|i«'a(iiiiis  du  trrmolo  dra- 
iiiati(|iif.  Mfiiif  aiijiiiird  liiii.  Iiif II  <|u  avili  o!  dfVfiiii  banal  par  un  abus  iiumodoro,  cfl  offcl 
faille  liiiilf  >a  piiissaiiff  IiiimiuiI  i-nI   iilaco  avfo  disrr rnoujiMit  ft   rt'aliso   par  uuo    imposante 


iiiasM'   suiiKi'i 


(lie/.  Ifs  maili-fs  du  diaiiif  iiuiNi.al.  !<•  tninoto  apparaît  dans  {»••»  situations  fraprvinten  d  uor 
j;randf  solfiiiiilf  a  lai|iifllf  m-  iiififiit  If  (roiiblo.  la  Ifrrfur.  I  iinpiifluilf.  Sans  f-»sa\or  df  rarar- 
lirisfr  pifiiif  iiif  ni  lf^  i-lTiK  l'nmplfxfs  df  la  musiipio.  ipii  se  dfrulu  ;!  .1  li  priH-isiou  du  Jauf^u^'. 
di>oiis  (jiif  ilaii^  If  /or/»'  fl  If  mrzzo  forte  \v  trrmnh  est  violent.  a_  .vitnai^  tandis    qu'au 

f,'rave  cellf  xiiilfin'f  roM'l  iK-s  Ifinles  sombres,  a  laigii  •  Dans   le    piano 

fl  le  pianissimo  If  fif  misse  nu- ii(   sonore   éveillera   natur  |du-  d<>ur«*^.    au 

grave  il  se  Iraiisruiin.  ra  en  un  invslerieiix  murmure,  sur  la  chaoterello  il  douoera   la     sensation 
diiii  scintillemeiil  plus  ou  moins  vif 

i|>     // ..<i««u//i«.  «/..<*«  r.lJKfrrfi    (l«2l).fru^n.  •  .     l» 


VIOLON 


Ex.  50.  (Trémolo  /au  grave! 


■4  Cors 
.•Il   >11   b 


Moderato . 

(Effet  réel  une  sixie  uiajeure  pl.i,  b,,0 


Ex.  51.  (Trémolo/  dans  le  médium  et  sur  la  chantereile.i 


Wrhc:  LE  FREYSCHL'TZ,.U(i-  11, Scène  f;int;\>li.i 


a''' Violon:, 


Gluck.  KRmDï..X<:U\.    Scène  fiuale 


Ex. 52    (Trémolo  PP  au  grave.) 

Sosloiuito. 

lEff.l    ,-.-.,|  une  l 


Ex.  53    (Trémolo  PP  à  laigu.) 

Moderato.  4(Î:J     . 


Huulbnis 


[)ii  scll'iliest  (tu,       u     liiibstlichnf  lier  Stcnif 
8854. a. 


IVcb,!:  LE   FUtïSCHlTZ 
.\cle  II,  So'iic  f.uita-hiich- 


K.  \yar)nrr,  T.VNXIiAlSER. 
XkU-  111.  Ch.u.l  <lc  l'.^toile 
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Il       II  iM^I'-   'I' M\    \;iri('l.-,    ilii    tifinn/o   i|ii.-    I.--,    Mi:illn-s    r|a<«siqiu><i    ont     «'g.-ilfmfnt      utili-..--. 
pour   I  ;i<-(i)rii|i.i^'iiiMiii'iit  «lu  <|i.iii(  ili:ini.i(  ii|iii-.  ft  iloiit   jiisa^i'   ot  a   hru  jjri--.   .iban<ioni!' 

imirs 

a  i    11-  tnmnln  hrisr .  [amUA   «.iir  iirif   mi-l.-    ^  ('    ^     ^.  j  lautol  -air  deu\  cun!-  -   (^X- 


4> 

1 


(ijiick  sVii  t'^l  ^l'iM  ;i^>r/.  1 1 ii|iniiifiniil  <l;iii>  (iTtaiMs  rfOitatif>»  plriii-»  «l'agitalioa  ■  fvpmple: 
Ijiluijfnii'  fil  l'ititriilr.  ^i  I.-   IJI.Mtin-  'é.Uii>|i-       I.i'h  Miiri  !  iIi- s«Tp<*iils  Iniri  mains  <t'artDi^l  rnmrr'i 

1)1  Ir  tnmoln  n/niulf,  Miili'  |Mii  lapiiii-  (inrt  ifiilaliuiis  <i<iniifcs  a  un  iiM'mi-  vm.  sari^  qm»  la 
coiil  imiilt'  iif  (•(•liii-ci  cosm'  ({.•(ic  <-(mii|)Ii-(i- .  (.'»'l  i-ffi-l  vst  obli'iiii  par  iiix*  sorlo  iluiuliilaliriii  que 
le  |)iii^iifl  iMi|iiutii-  a  la  ha^iK'tli-  i|i-  lan'hch  il  ii<-  H'fiii|il<)i<-  (|iii>  pour  I  ai'compagiu'nii'ol  du  r^ri- 
latif.  (.'oiiiiiK'  lu  <liii'i><'  'il'  l'IianiiH*  (l*-s  artinilalioiis  lii-pi-inl  iiiiii{iii-m<M)(  du  siMi(im«-nl  indivi- 
iliii'l  di's  «'xccutaiilH.  et  \i\ru'  d<-  lui)  a  luiilri'.  il  m>  pruiliiil  i\f>  fliirluations  d.iiis  la  Minuriti» 
^l'iicralc,  uih"  iii<l(>(-isii)u  parfailrmt'ul  proprr  a  rvuiln-  riiiqiiictudr  l'I  laiixirli-  de  cerlaiae* 
Hcnii's  .  riu><iiiir^    tiiodi's    d«'    iinladoii   t'\is(i'nl    pour   li"    Irrmnfn  ondutr . 

('lions,  parmi  lf>.    >pt'<'imrM-«    clairst'im's  di'   (•(•((!•    l'spi'ci'    do   Irfmoto,  ladiliirabli*    apu^lropbt* 

aux    di'ih's    infernales    par    la(|iielle     \|ees(e    se    xoiie    a    la  mort  ;    Xrbiln-s  du  sorl    de»  humiiiis  • 

aile   I    ,  scène  .')'.    l.'ap|ili(Ml  ion    la   plus   récente   de  ct-l    eflVl.  a  ma    oonnainsauce.  <«•    n'nronlrr 

en  cerlains  passap-s   du   Cuillauw  Tril  de   Hossiiii.    iiolainuienl   dans   le   reritalif  l.a     iiiiil     a 

nos   dessein-,    propice        Sur    le    crtsrcnJo   qui    accumpagne    les    deux    vtTH 

'Pour   runqut'rir   un  di|;ni'   «nrl  ' 
Ou   I  iiiili'priiil.iiiro    nu    j.i    rinirl 
le    Inmii/o  oiiiiulf    ^e   coini'rlil    en    In-mofo    onli'nairf.   daliord    ilans   |e«»  \|o|iiu-«  el   les   al(o».   cn- 
siiile  (l;in>  les  Molonrelles  et  i<)nlr»d)asses .  (!ela  es(  du  plus  grand  effet...  mais   seuleroenl     pour 
le  jecli'iir  de   la  parlilioii:   car  je  ne  sache  pas  qii  aucun    o ndu' s tn*  de  nos  juurs    se  dunne  la  peiuc 
dexeciilcr,  conformeuieiil   aux   nidicalmns   du  coniposileur.    le  pa-.^af^e  doni  il  s"aj»il  . 

^'Mi. Le  liallinuiil    rapide   cl    lie   de   dcnx   son*.,  execule  sur  la  même   corde    el    par    le    mi*ro«* 

coup  darcliel .  produit  des  oriienieuts  nudodiipies  et  des  formules  d  accompagnement  dont  les 
inslriimenls   a    arcln  I    fonl    un   fréquent  usaj;e 

I  le  (ri7/r  par  ton  d  par  demi-loii  diatonique,  axec  toutes  ses  xarieloH,  est  praticable  dans 
lilciidne  entière  de  lm>lriiminl.  excepte  sur  la  dernier»»  note  au  grave,  où  il  ne  pourrait  avoir 
de  ivM)lutiou.  De  tout  li'uip'>  le  sido  de  \iolon  fil  un  fn-quent  usafje  de  cet  ornement.  \  lor- 
cliestrc  ji'  nVn  connais  ^iicre  dexemple  plus  intéressant  que  le  delirieut  menuet  cbantc  par 
nue  corvpli.-e  et  le  cliunr  au  \  acte  d«'  ï  \rmiilr  de  (diicL  .  I. es  trilles  ik's  l'^'ct  tics  2**  violons, 
auxquels  >e  joignent  pln^  lard  ceux  de  la  flûte,  du  hailiboi«  et  de  la  clarinette,  produiseul  . 
lorxpi  lU  sont  exécutes    en   perfection,  le  f»a/ouillis   le  plu*  ravi««aDt  qui  se  puisse   imagioer. 


Hs:.k    a 
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(Alto-;  A   R.^vlus    .1  l'oct 


II.  Le  battement  mesure  de  deux  sons  //'es,  à  distance  de  seconde,  de  tierce  ou  de  quarte,  four- 
nit des  figures  d'accompagnement  qui  remplacent  souvent  le  ^reffio/o,et  ont  un  mouvement  dra- 
matique agité  et  véhément. 


Ex .  51 


2'1'Vii.loiH 


«t  C. Basses 

■t  P  Violuij.MI..s  -.ul-  .tf.7/t;-A.-.v,  HUBERT  LE  DIABLE,   A.  I  ■  Ul.diio  (p.476  de  lu  gr.p.utitioii. 

Cette  sorte  de  dessins,  transportée  dans  la  région  aiguë,  prend  un   caractère    mélodique,  léger, 
mystérieux  et  vague  à  la  fois . 

Ex.  56.  Moderato.  40:  J 


Violuucell. 
«t  C.Biis^ 


.4.r/io«i(is.  HA.MLET,  Scène  de  l'esplauude 
etc.  (().IG5  de  la  gr.  paviition). 


§40 Parfois,  au  lieu  de  se  servir  de  l'archet,  ou  produit  le  son  sur  ce  genre    d'instruments 

en  ébranlant  la  corde  directement  par  le  bout  charnu  des  doigts,  ainsi  que  Ion  fait  pour  la  harpe, 


\  lui  i)N 


3i 


la  ^iii(;irc,  id'  V.r  nn)i\<-  ilall;H|in'  siiiJiqiic  par  K*  trrrae  ilaliiMi  pizzicato  <  abr.  «izz-t.  patiirip** 
j)a-.«.i'  ilii  \t'rlii'  pizzicarf.  piiiccr.  Il  vsi  Mjrloiit  ••niploM'  p<iiir  iIi'h  fornmU"»  iJaccuaiiiagnfiot'al. 
Mjil  ilaiis   la  iiiii><i(|iif    \iicali-.  soil   «iaii^    I  iii<itriiiii<Mi(alc. 


UU  I    f  «7 


\taiiiiiiiiii>    ilarnsf  i|iii'   la   m«  loiiii-    |iriini[)ali'.  aussi  bien  «jui*   If»  parths    d  arroni|iai.Mi<iii.  ut 
r^t    n'iiijiit;    |iar  'l'S   mui-.   pinc  i-. 

K\.  '*><■  L.-nt.-ni.iii  V 

.'•v,„l W-^  '      ' 

ui-v,,,i,,„.     jL    '  • 


\% 


Vi>.|..ii.rll 


liilmirr  llrat^,    - 


•      J    -•        i     .     •        -,      -        .      ^      . 


Hit'ii  i|irii-«il<>  |)riii('i|)al<'tni'iil  ijaii^  le  ^ra\<-  il  <lall'^  li-  nii-cjiitin  île  I  lll^(^lltl)l■ll(.  \*'  ptzzteato  csX 
i|i'  bon  t*ff»'l  a  I  aif^ii.  jiis(|ii  a  \  ut ,  au  riiDins.  l'Iiis  liant  la  «liarilcrcllf.  In)|>  raceoiircio.  rfn<l  tli*^ 
-.itiis  iliirs   t'I  stTs . 

\ll.f;ro    vf,:6- 

K..5«.|42  rr'rV'.nj-îi|.jri!'rriV»-î,r"'-...  ...••••• -t 

le»  iiislniiiifiilixli's  actuels,  nv  m-  x-rvaiit  vi\  ^<  mial  «|iif  «lim  «m  lotit  au  plu-  «K-  <l«-u\  «iui^t% 
pour  I  t'M'Ouliuii  (lu  pizzicato,  v  «ioploifnl  ikm'  a;;ilit«'  iiifiliucrc .  Du  fera  liuuc  bit?u  de  of  pa»  c- 
crirr  ni  pizzicato  di-s  trait-   plus    rapides   «pu*  ri-ux  des   eu'nipli's  57  el  59. 

I.a  -"  A  la  l>"  tiH'siiro  df  Icxciiiph'  .'»'.>  iiniis  iiiniitrciil  <pn'  Ion  p«'iil  fain-  enliiidr»'  par  un  %*'ul 
allDUcliciniiil  <!(•  la  curdi-  di  ii\  sons  (jui  se  Minrdiril  de  tn-s  pris.  (oU  qu  iiiii*  ttrciarcatmra  et 
la   iicif    nu  «'Ile   prépaie 

l.orsipie  leffel  du  pizzicato  doit  cesser  pour  taiie  place  aii\  -ons  produits  p.^r  hrcK»!.  !••  com- 
positeur met  I  iiidiealioii  ilalieiuie  coU'arcit  ■  a\cc  In  relut  .  ou  simplement  arrit  Quelqurfoi*  la 
transit  idii  de  liin  a  laiilre  mode  dalta-jii''  est  prompte  et  freipieiite.  et  dniiiic  lleii  a  des  effet» 
plus  ou   iiKMiis   |)ittoresi|ues . 

K\      (50.  Muin<  .le  la   J..I:.     \rai;oM.-.i  ==g- 


l'''fl..U.     ,  il    ,••...•'.-   ..       - 

Huiilb.iM      |ft-a    »      ,    .    ^ : 

CInrii.l'Ul-t        •  f',   jiEMBa     ^^^o 


îl^     ' 


1   : 


1"  Violon* 


a''<Vi..io.i< 


V,ol..„.,.||,, 


•     'liL. 


ri: 


À  -^ 


f  {    s   \  \    :  i  \ 


t^  :  :  :    :  :  : 


«    î      »  ! 


r  4  «'••'f*. 
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F;iis()iis  rtMiiar(|ii('i%  à  propos  de  l'exemple  précèdent,  que  le  pizzicato  se  fait  sans  difficulté 
en  douhle-triple-et  quadruple   corde. 

Î54I Les  instruments  à  archet,  particulièrement  le  violon   et  le  violoncelle,  ne   sont   pas 

limités,  comme  les  instruments  à  vent,  à  un  petit  nombre  de  caractères  de  sonorité:  leur  timbre 
se  nuance   avec  une  variété   infinie. 

I.  Chacune  des  cordes  du  violon  a  sa  couleur  sonore  bien  distincte.  Quelquefois  le  composi- 
teur ou  le  chef  dbrchestre  utilise  cette  particularité  pour  donner  à  certains  traits  de  chant  un 
relief  extraordinaire,  en  les  faisant  exécuter  sur  une  seule  corde.  La  chanterelle  a  des  accents 
vibrants,  chauds,  qui  prêtent  à  la  phrase  mélodique  toute  i  intensité  dexpression  dont  elle  est 
susceptible . 

Allegro. 
F\  ■  fî  1  ■   /|k  ('      ^  I      I  j  ^— y    II  L-*    I  T'~'U-^     I  I  U     I  I  Lj~1       G/Hf*.  IPHIGÉME  »'Ii   AILIDE,    Oiiï.-inir« . 

Les  sons  très  aigus  de  la  chanterelle,  placés  dans  une  région  oîi  n'atteint  pas  lorgaiie  humain, 
donnent  une  sensation  lumineuse  et  éveillent  l'idée  du  surnaturel,  du  merveilleux. 


Ex. 62 


Lcuto, 


pIâH0-^-ùï^ûTià' 


jj  "•■ 


H.lVagner,  lOHE.^GRIJi,   Prélude. 


La  deuxième  corde  n'a  pas  autant  de  mordant  que  la  chanterelle;  elle  excelle    à     interpréter 
une  mélodie  idéale  et  suave. 


Ex. 63. 


tyetrr.  OBERO.N,  Ouverture. 


La  troisième  corde  se  distingue  par  une  douceur  incomparable,  qualité  qui  atteint  le  plus  haut 
degré  de  poésie  lorsque  la  cantilèue  est  dun  st^le  pur  et  élevé. 

Adagio.   84:  J 
3' corde . 

Ex.  64.      foP|?   >:      I      I      r     \'-~»  J    «.--UL  I       I    I  J^-,«IU»    -    ^-.    ..     I,    -I     -JJé'\'-^ U--       Bcrrtow/i,  IV«  Svniphotiii' 


p  ciintaâi/e 


f         P 


La  quatrième  corde  est  une  voix  de  contralto,  au  timbre  mâle  et  puissant. 
Aileoro.  72  ;J 

Ex. 65 


RWiigiii-i:  TAMNHAlSF.R. 
.\cle  11.   M;.r.h.-. 


Sn.s/i'ituto  assa 


Cette  puissance  va  jusqu'à  la  dureté  lorsque  la   corde  est  attatjuee  par  le  talon  de  larchct  'ce 
que  Ion  indique  expressément  en  certains  cas  par  les  mots  '  du  talon    ) . 


Allegro 


Ex. 66 


Gluck.  ARMIDE,  .\cte  III, 
.\ir  de  la  Haine, a<ec  chceur. 


\|()L()N 
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Il  la  soiniiid-  ijfs  iii>(nimiii(-,  :i  anlul  miLiI  uni-  aiiln*  mtxiiricndoa  ^«•n»ih|.-  <i  i.nl  a 
tt  au  caractfn;,  «iaprcH  ieniln)!!  di-  la  conie  ou  si*  poM*  iarchcl.  FaïKliH  «JUf  iJaiiH  !••  voim: 
ifit'vali't ,  ou  la  copIi'  a  l<'  plus  di-  d-iisioii.  If  s<»fi  alliiut  v)ii  maximum  <l«'rlal.aii  (j^•s^u^  il«-  la  du. 
ifnî  la  Monorid"  fsl  faiblf  tt  riiad'.  Aussi  oi-tlr  «It'rnuTf  «jualiti'  (|i*  son.  compatible  Koulemeot  avec 
la  iiiiaiin'  piann,  ('^l  t'mploM'c  dans  li-s  passaj^i-s  aui(|iit  ls  !»•  corapuniteur  veut  duaiUT  (uul  le  veloutc 
possiUf.  I,()rM[Mil  dt'sirt'  n-  tr'Mirc  d"ffi-t.  il  frra  hi«'u  di-  m<(frf  linilicadoa  sur  la  toucha  '  'eu 
il.iluMi  ■  su/  taslo    I . 


»   »  ••».»• 


'.<•<«       iHIIOt 


^'/ n,i., 

halls   les   p;is>.:i^ts  de    furrc    !.■>   i-\i-cil(auts    pnsriil    I. in  lui    a    pro\imi(r>    du    cbi'\  -   ob- 

lii-iiiiriit.  iMi   M((a<|Maiil    la   corde   a\t>r  \i^Ufiir.  uii)>  <^i>iii)rit<>   stridi-iilc  cf  mftallupii- .  iSuu    ui'galo 
l  impi'tiiosifi'   dim   tn-mol»  In-s  serre  exéeute   prei   du  ilievaN-J    par  un  «pialiinr   nombreux. 

ToutefoiH  les  sons  oblenii'»  a  cet  endroit  sont  aussi  de  bon  effi  I  i|;iii,  \^•  pp.  lorstiue  lo  rarac- 
lere  du  passaj^e  e\i^e  un  (iinbre  seinlillant,  aérien.  Kn  ce  eas  le  roinpiiMti-ur  ajoute  souveut 
I  iiidicalioii  sur  le  chevalet  en  italien  sut  pontirt-llo  • .  I.e  plus  beau  sperinieii.  naits  riNitn-ilil. 
diiii  pareil  {^oure  il'effel  est  le  trfmntn  mi'surf  <pii  se  trouve  dans  le  final  de  la  I\'  sviuphooie 
'fin  du  V2),sur  le  Ners  \it  dessus  de  la  voùtc  ctoileu  doit  habiter  y\n  père  aimaul.- 
Ail.i^Ki   ma   non    (ri>ppo.6O:0 


i    lus 

i  i  :  '.:•.:■.  : 

i    :  n  t 

i   i  s   I  1   1  3  i   i 

*    *  *  ,  * 

- 

, 

_ 

^ 

. 

r          -       =       ^ 

T           -             r 

:r 

1 

" 

#?? 

f          =           ' 

i  i  1  ]  1  3 1  1  : 

:  s  1  i  i  1  1  :  1 
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^  f^'2 lue  (loisicine   modificalioii  du   titubre   des   iiistriimiiils  à  archet,  ft  la  plus   frappante, 

soblioiit  par  la  sourdine.  C'est  un  |)fti(  appareil  en  hois.  en  ivoire  ou  en  métal,  lecjiiel,  étant 
pose  sur  le  chevalet,  a  pour  effet  diutereepter  les  vibrations  de  la  caisse  de  linstrument 
et  d'assourdir  la  résonnanee.  Les  cordes  vibrant  seules,  le  timbre  se  trouve  altéré  et  revot 
un  caractère  de  douceur  étrange. 

En  tète  du  morceau  mi  du  passage  où  cette  modification  artificielle  du  son  est  mise  en  œuvre, 
le  compositeur  écrit  "auee  sourdines  (italien  con  sordini  ï.  ^'i  le  changement  se  .fait  dans  le  cours 
du  morceau,  on  doit  laisser  a  l'exécutant  le  temps  de  mettre  la  sourdine,  en  lui  ménageant  un  si- 
lence de  (piehjue  durée  (soit  deux,  mesures  allegro  moderato,  J=100).L'ne  interruption  moins 
lon'^ue  suffit  pour  enlever  le  petit  appareil,  ce  qui  s'indique  par  les  mots  "  sans  sourdines  ■■ 
(italien  senza  snrdini  ) .  La  transition  subite  des  sons  voilés  aux  sons  clairs  donne  lieu  ii  un 
effet  saisissant,  dont  le  plus  ancien  et  le  plus  illustre  exemple  est  le  fameux  passage  au  début  de 

la  Création   d'Ilavdn:        Diou  dit:  Quo  la  lumièro  suil.  El  la  lumière  Cut". 

La  sourdine  des  instruments  à  archet  a  été  connue  dès  l'épocpie  primitive  de  l'opéra.  Déjà  LuUi 
en  a  tiré  un  parti  vraiment  génial  au  il' acte  d  l/v/iA/f.  dans  lalr  '  Plus  j'observe  ces  lieux,"  que 
Renaud  chante  en  sendormant  sur  le  bord  du  fleuve  magique,  ainsi  que  dans  la  charmante 
danse  des  Naïades  ii  la  scène    suivante: 

Presto. 


Ex. 

70. 

il''-. 

iolon. 

<2'(^ 
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Dans  les  œuvres  sjmphoniques  des  maîtres  de  la  grande  période  classique  qui  se  termine  avec 
Beethoven,  la  sourdine  n'est  pas  employée,  à  part  un  petit  nombre  d'exceptions.  Elle  appartient,  a 
proprement  parler,  à  la  musique  de  théâtre,  laquelle,  se  produisant  en  compagnie  dautres  arts,  est 
tenue,  pour  agir  fortement  sur  l'àme  des  spectateurs,  de  déployer  un  plus  grand  luxe  de  moyens 
matériels.  De  là  lusage  fréquent  des  effets  pittoresques  dans  la  musique  instrumentale  de  nos 
jours, entièrement  convertie   au  principe   dramatique. 

C'est  le  caractère  vague  et  mystérieux  du  timbre  qui  détermine  lèmploi  de  la  sourdine  dans  totite 
une  catégorie  de  situations  dramati(jues:  scènes  nocturnes,  rêves  et  visions,  intervention  de  puissan- 
ces occultes,  défres  appartenant  au  monde  fantastujue . 

Exemples:   Andant^  de  l'air  d'.\gathe  au  ITacte  du  Freyschiitz. 

Ex.  71.  A.la;;io. 
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Lf  f'rr  'iiir  ('lyr<\.    1 1 1"' jci,-.  (Jii.ituor    '  L'Iiciiro  n<>u<>  .ippcllp  el   «oiei  lln^taul.' 

l.r  (nmtr   Ory.     l\''  jrlv.  Trio:  ■    A    l.i    fa\rur  de   rollr   iiuil  ob«i;urp.  " 

Ofirron,  Ouvrrliirt'.  Ch<»'ur  ili>«    Gcnii»»    "  l"ic|p).  Ch<L>ur  iJi'«   Sirt-op»   '  ll'arlr'. 

Eiiiyttnlhi-,    (".-irlr,    |iri'ilii-|iiiii  Ji-  luinhri-    il  Kiniiii. 

Ht'rlio/..  U'iini"!  !■/  ./«//»•//(•,    Srh<T/o  dp  la    Rimii»'    Hab. 

Lr  Prophfti',     M'acli»,  m-il   du  •.iiin;c  di-    Ji-nn   do  L«'_»dp, 

Gouiiixl,  h'itu^l .    hnlliiriiinrioii  di-    Mnr^uiTitc  djiit   l.i  prioiu. 

Aitihr.  ThoniaH,    llnmlfl,     appnritiiiii    du    «poclrc. 

I':ir   iiiir  associ.il  niri   ilnli'i-s.  nfi-   i|.-   leur   •.oiiorilf    flmiffif    i-l  comprim'-r,  Ii-s  luurtliiu's     inl<*r- 
Mciiiii'iil  aii^si   liii's({iiil   •'îif^il   <l ''xiM  mur    I  ai-c.-ililfrniMil   |)li\<i(|iii'   ou   moral,  iiiio  laii^iinir    ruala- 
ili\«',  l'îiiif^oiss»',  uiH-    It-rniir   allant   j(i>><|ii  a    la    p^<l^t  rat  imi 
K\fm|>lt's.    Il.i«dii.  A-o   S(i/«<i»n.    ir   p;irlir,  air  de  Triior    a«an(  l.i  liiii|.il<- 
lliil"'»_> . /'iVAiir.   r'arlc,  riiniiuciiirnicnl  ilo  l'iraj;!*, 
(•lurL  ,  A/rritr  ilalicuiio.   M"iirlc.air  •  C.h'i  mi  parla    * 

_        Orfthff.    Iir'.nMo,  air  il  Kurwlipo.  •  Fiirlum*  fiinpiiiii'    . 
ltc<*llio>i-n,  Fiitr/iii,  III"  arli".    Duo  eiilri»  l«>  geôlier  ri  LcuMon»  <li'jjui-«'f 

l'Iusitiir-»  ili-  ers  ext'iii|)l<">  ili  iii-miI  n-iit  i|iii-  lii^a^r  i|r  la  M)iinliiu*  ne  M-  borne  nullcini-nl  lui 
iiinrcraiix    Ifiili.  tii:ii>>  <|iiil  i*»!  iDiiipalililf   avn-   liiinrs   ><irli's   ilc   luoiixt'nii'nlH. 

«5  'i.'} —  V  iioirr  l'piiijiir.  ou  Irf'fit  csl  siirtocil  r«'i-lirrclif  par  la  iioiixeauti'  «Jrn  iikimii^.  m»  a  irn.v 
^iiH*  iji'  pritiliiiri'  iK's  sou-.  Mir  lis  \  mloiis.  altos  et  Ijis-m-,  cii  |XTriilaii(  Ifs  cordri  lu  mutco  <lo 
la  ha^iu'llc  il»-  larchrC.Ci'  |)r<)i"f<îf.  iim  iloniii"  mi  ('li({iii'lis  Iri's  bi/arn-  «-t  pou  d»'  louurilr  mu- 
sicalo.  H»'  s«'  justifu'  (|uVn  uu  fort  pt-lil  nuuibrc  •!«'  cas  et  |)oiir  un  uiomont  Irvs  court.  On  lo  pres- 
crit aux  excrutauts  par  I  indiratuiu  :  avre  le  bois  de  larthfl  ilalii-n  col  Irgno  > .  M.  Saint- Sai'Ot 
rua  fait   iiiif   application    caracloristitjuc    dans  sa  Dttnsr  muriikrf      p   li  >{<•  l.i  partition  >. 

^'t'i Nous  a\ous    «'xpost'    plus   haut    Ji-   iniTaiiisim'   d<'   la    proilurtiou    drs     sons     harmoniqurn 

sur  1rs  instruments  a  arriut  '  5;  11,  l\  .  Buii  ijuc  I«'h  sohs  de  cette  espinv  soient  fort  peu  utiliser 
n  lorcbestiv.  nous  meuliounerons   ceux   dont   leuiploi  ne  présent)'  pas  de  difficultés  <w.Tieu»e4. 

I.  Sur  chacune  des  cordes  à  vide  ou  fait  aisément  eiiteiidre  les  mmis  i  a  ♦>  de  jechcllr  de* 
liarmonupies. 

If  son  '2.  octuvf  niifue  île  Ai  rnnlr  ii  vnlr.  se  piodiiit  lnrsipie  le  doigt  de  It'Xi'Culant  louche  le- 
p-reiiieut  la  corde  a  la  mnitir  de  sa  |iui;,'u«'ur  totale,  a  leiidroit  ou  le  do|^l  appure  fait  sortir 
la  inèuM'  octave   en  sous   ordinaires 

l.e  son  3.  ilnuzième  aiguë  de  la  corde  à  vide,  s'obtient  tie  deux  manien**:  a  ■  lorsau'oo  effleure 
la  corde  au  tiers  de  sa  lon-^iieur  totale  >  prise  du  sillet  au  chevalet  .a  lendruit  ou  le  doigt  ap- 
piiyo  produit  la  i[iiin(e  jiislt>;  blorsijue  la  corde  ot  l«»uchee  aux  S  ^de  mi  longueur.où  le  <loig< 
appuyé  produit   la   susdite  douzième    en  sons  ordinaires. 

l.e  sou  '».  quinzième  ou  dnuhle  octave  aiguë  de  la  carde  a  vide,  se  fait  entcndrv  lorvjue  le  doigl 
de  r«>\ecutniit  touche  légèrement  la  corde  a  I  uu  des  deux  point»  suivinttt:  ai  au  ^Marf  de  M  loD- 
^iieur  totale,  ou  le  doif^t  appiive  produit  la  «pinrie  juste,  b'  aux  ^/.,  où  le  doigt  appuve  produit 
la  susdite  diuihle  octave   eu  sons  oniinaires . 

Le  sou  5.  tierce  majeure  au  dessus  de  la  double  octave,  s  obtient  jorM^ue  la  conle  e<vl  effleurée 
à  luii  des  (]uatre  points  suivants;  a>  au  ciinjuieme  de  la  longueur  totale,  ou  le  doigt  appute  pro- 
duit la  tierce  majeure  «le  la  conle  a  vide;  b  aux  *  ^  .  ou  le  doigt  appuve  produit  la  Mxte  ma- 
j-iire;  o  aux  -'-.ou  li-    loi:;!  nppuM-  produit   la  dixième  m.ijeurv.  d'aux  Vi-**"    ''"   d"'JÇ*    appute 
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fait  sortir  en  mjiis  ordinaires  la  susdite  tierce  majeure  au-dessus  de  la  double  octave."  Faisons 
remarquer  ici  (ine  le  son  5  de  léchelle  des  harmoni(jues  est, par  rapport  à  la  gamme  tempérée 
(^  -29.  :W,  31),  trop  bas  d'un  corama  pythagoricien  (  i^o  ^^  ton  a  peu  prèsj.  On  fera  donc  bien  de 
ne  l'employer  que  de  passage. 

Enfin  le  son  6,  quinte  juste  au  dessus  de  la  double  octave,  se  fait  entendre  lorsque  la  corde  est 
effleurée  à  l'un  de  ces  deux  endroits:  a)  au  sixième  de  la  longueur  totale,  où  le  doigt  appuyé 
produit  la  tierce  mineure  de  la  corde  à  vide;  b)  aux  ^/q.où  le  doigt  appuyé  produit  en  sous 
ordinaires  la  même  quinte  juste  au  dessus  de  la  double  octave. 

Le  mode  de  notation  le  plus  clair  pour  les  sons  harmoniques  consiste  à  désigner  le  son  fon- 
damental (dans  le  cas  actuel  la  corde  à  vide)  par  une  note  ordinaire, et  l'endroit  où  la  corde  doit 
être  touchée  superficiellement  par  une  note  blanche  en  losange.  Pour  l'exécutant  cette  double  iiv 
dication  suffit;  mais  pour  le  lecteur  de  la  partition  il  est  utile  de  désigner,  en  outre,par  une  pe- 
tite note  le  son  que  l'oreille  perçoit  réellement.  Toutefois  une  notation  aussi  compliquée  n'est  pas 
nécessaire  lorsqu'il  s'agit  des  sons  harmoni(jues  produits  aux  points  de  la  corde  où  se  forment 
les  mêmes  sons  naturels.  Cette  catégorie  d'harmoniques  se  désigne  simplement  par  une  note  ordi- 
naire surmontée  dun  zéro. 

Sous  hariiiouiques  produits  sur  les  cordes  avide  du  violon. 
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11.  Les  sons  harmoniques  engendrés  par  la  résonnance  des  cordes  à  vide  ne  sont  pas  le§  seuls 
que  possèdent  les  instruments  a  archet.  Chacun  des  degrés  de  léchelle  générale  produits  par  le 
raccourcissement  artificiel  des  cordes  fournit  également   ses   harmoniques.  Pour  faire   entendre 

(1)  Lorsque  tel  ou  tel  harmonique  ne  sort  pas,  cela  dépend  souvent  de  lendroit  où  larchet  louche  la  corde.  Il  est  prouve  eu  effet  qu'une 
corde  ébranlée  eu  un  point  quelconque  ne  peut  produire  aucun  des  barnicniques  pour  lesquels  ce  point  est  un  «auff  (Théorie  de  Young). 
La  place  des  uoiuds  correspond  aux  points  de  division  de  la  corde;  ain^i  pour  1  harmonique  5  les  noeuds  se  trouvent  a  î^^  •  ^5  -  7 5  i  /s- 
de  la  longueur  de  la  corde. 
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(tiix-n.  r.M'ciit.nif  na  (|uiin  prorod.-  uniijiif  t\f  doi^^ti':  lindex.  appu>«>  fortcoienl  contre  la  loo- 
«lif,  (loiim-  l:i  fiirnlariHMitali'.  (iituli-.  fjiif  liiii  ilt's  trois  doigt»  restants  v\l  emploie  a  efrieiirer 
la  cordr  la  jiFfidiictiori  df  la  ()lM|)arl  de  les  liarmoiiicjues  est  difrifiie  surtout  eu  ce  «luelle  a. 
meiie  rit-s  |)(i^i(ioMs  de  la  iiiaiii  «^aiiclie  (re^  iiii-Diiirnodes  et  |ira(irahles  tout  au  plus  par  de*  >ir- 
hioses.  On  |)<iit  faire  une  exceplion  |»()ur  la  donlile  oelave  le  s4»m  't  >  de  rharuu  des  sont  fonda» 
nirniaux,  la([iii||e  ne  nécessite  anenne  extension  anormale  i|e  la  main  canrhe  et  peut  rnnse- 
i|nenMnrnl  «'tre  (entée  avec  siieces  a  l<irelies(re .  \u  reste  eet  liarmoniinii*.  a  lui  seul,  suffit 
pour  forniiT  une  échelle  chromât hjne  roniplete  de  deux  octases  i-l  une  lieret-  majeun-  au  moins 
(«iepnis  sol  V  jnsfjii  a  si,_i.  Nous  allonA  ilonrnr  cette  ecln-lle  in  f-sirnso.  en  désignant  par  un  av 
ti'riMjiie  les  sons  que  Ion  tron\e  ej.'alemenl  parmi  les  harmoniipies  des  copies  a  \ide  Far  la  le 
compositeur  seru  mis  à  même  de  noter  correctement  l<»us  les  sons  harmoniques  dont  il  »eut 
se  servir. 
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III.  '.^iir|(jiiifois  le  c<tm|)ii>i((iir  jinsi  i  il  I  i'Mi|d>ii  des  sons  harmonii|iies  tout  m  les  notant  a 
la  façon  des  sous  usuels,  cest  a  dire  en  laissant  a  lexecutant  le  soin  de  trouver  le  doigte  coo- 
venahle  .  \iusi  a  procède  K.Wagner  pour  laccord  (|ui  se  trouve  a  la  secuuile  mesure  du  pre- 
liiile  de  Lohfnijrin .  Oetle  prati(|ii<>  suppose  ch«'/  tous  les  violonistes  des  connaissances  qui.  en 
réalité,  cMsIcnl    senlemeiil  clie/  (jiielijnes- uns   deiitre  ••iix.  même  dans  les  meilleurs  orchestres. 
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l\.  I.e  plus  ancien  cxcniplf,  ipii  me  soit  connu,  de  I  iisago  des  sous  harmounnies  a  lorchoslrv 
•*e  trouve  dans  lair  de  chasse  de  Foin  Jones.  opcra-coran|ue  de  i'hilidor.  joue  eu  lT6â.La  nola- 
lioii   originale  du  passage  ipp.'iiet  '«3  de  la  parlitioui  doit  s'entendre  ainsi  i]uil  suit 
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Ev.73.  Alk-ro 
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Violoiioelles 
l't  C.  Basses 


Il  faut  avouer  que  les  sons  harmoniques  apparaissent  là  dune  manière  assez  bizarre; perdus. 
en  quelque  sorte,  au  milieu  dune  bruyante  fanfare,  ils  ne  devaient  pas  produire  un  effet  bien 
frappant.  Aussi  linnovation  du  musicien  français  semble-t-elle  avoir  passe  inaperçue.  Aucun 
maître  de  la  fin  du  dernier  siècle  ou  du  commencement  de  celui-ci  n'a  tenté  d'en  faire  un  nou- 
vel essai  à  l'orchestre.  Ce  fut  le  représentant  musical  de  lecole  romantique  en  France,  Ber- 
lioz, qui  le  premier  montra  le  parti  que  Ion  peuttirer  des  sons  harmoni<jues  dans  la  musique 
dbrchestre  (  Roméo  et  Juliette,  l!S3'J  );  ce  l'ut  lui  également  qui.  en  sa  qualité  d'auteur  didac- 
tique, a  le  mieux  défini  leur  effet  sur  le  sentiment.  "  Les  sons  harmoniques,"  dit-il,  "ont  uu 
caractère  singulier  de  douceur  mystérieuse...  ceux  de  la  4'' corde  ont  quelque  chose  du  timbre 
de  la  flûte  '  (de  là  l'épithète  de  flautato. flageolet  par  lequel  on  désigne  le  timbre  des  harmo- 
niques en  général).  "  Sur  les  trois  cordes  supérieures  ces  sons  acquièrent  d'autant  plus  de  fi- 
nesse et  de  ténuité  qu'ils  sont  plus  aigus.  Ce  caractère  même  et  leur  timbre  cristallin  les 
rendent  propres  aux  accords  que  j'appellerai  féeriques,  c'est  a  dire  a  ces  effets  d harmonie  qui 
font  naitre  de  brillantes  rêveries  et  emportent  1  imagination  vers  les  plus  gracieuses  fictions 
du  monde  poétique  et  surnaturel." 

V.  Les  sons  harmoniques  prolongent  l'échelle  des  instruments  à  archet  au-delà  des  limi- 
tes assignées  aux  sous  ordinaires.  En  juxtaposant  les  deux  séries  de  sons,  telles  que  nous  le> 
avons  établies  ci-dessus,  on  arrive  à  un  total  de  quatre  octaves  et  une  tierce  majeure,  dont 
une  octave  et  demie   est  commune   aux  deux  séries. 
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«5  '«5 (louonlir laiis    I  cli-iiiiih-  ^fiiir;ilr    ilii    «loinaiiH'    iii'>truiiiiiiial     $  23  <.  Iccbt-llc  du  *io- 

lon.JcIlf  <|in'  ri'iii-.  Miiori-»  ilf  la  «l<(rrmim'r.  <ir«-ii|»i'  la  plu-»  j^raiiil»»  parlio  i|o  la  rt'^iin  mo>eone 
rt  la  rf^iipii  ai^^iii-  tu  <  nlicr;  <l<'  plus  rl|f  allcml.  ^r:if<'  aii\  nijus  bariuoniiiiii's,  !»•<»  Jimitoi  citri*- 
tiifs  «le  la  tr;;ii,ii  -.iiiMi^^iii-  >;  2 'é  .  Kii\l«.a;,'fi'  ^iin|)li-iiiiMi(  i-n  i-lli>-mi-riii-.  niniiiK-  im  dtut  iii.)i>. 
prinlaiil.  I  rltinliir  ilii  mdImii  m'  i|i  idiii  |ih>«c,  a  v»ri  lour,  <'ii  qualn-  n'j;i-«lr<*>».  {•■mih.U  s  (•tabli«- 
snit  a  j)cn   |Ir^■^    airi-i  ; 
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Tuiiti'  la  iiiiiNiijiK'  il*-  Muluii  sriril  aujuiinl  liui.  taii-H   ain'iiin'   •■\<*r|itiiiii.  «ur   la  rliT  ilc  mjI    :* 
l.-i..'. 

!j'«B._l.  A|)n'>.  !<•  piano,  le  vinlnii  f>(  liii^f riiiin-nt  If  [.lu-.  iiini|..\.-  jMiiir  \<-^  yramis  snlos  ilr 
iiincert  ^^<•^hln•H  aux  \  irliit)>,i'-^  tl  arcompa;;!!'-.  |>.ir  I  orrhf^lrc  l.i--.  <li  iiv  iiiorriMiii  i-lassiiiuc. 
Ifs  |)lii'^   crlcbrfs   en   Cf    ^'curf    sont    If    loiictrli)    il--    HitIIiomii    et    itlni   .!«•    Vi-ii<lf l-oubu 

11.  Dans  \  iirrhrstrf  ilf  si^mphnnif  t't  ilf  tfintlrf.  la  iiia-.-.r  di-N  mmIous  ^o  i|ivi»«*  romrouiioruinl 
rii  pn'mnrs  t'I  sfciiniis .  I.a  parlh'  «le  mm'hiiiI  muIou  clanl  |irfMjin'  iMr(<)ii(  ronfin'  aux  oicco> 
taiils  les  moins  babiles.  le  cuiiipositcur  t>Mt(>.  autant  ({iu>  |)o^s||l|(■.  <|i-  lui  lionncr  >\cs  lrai(«  «le 
f^rantlc  «lifficiilli-.  Haromcnl  le  sei'ond  Mulou  (K-pasic  a  lai^^'u  Ir  nii^.  cji'j»rf  le  plus  tli'»i'  Je  la 
V  postt  ion  '  !^  i(  'é .  1 1  '  . 

I.a  illVI-'Ion  ll^'^  Moloils  fil  piriliurs  cl  m-CDIhU  llf  •«Mlfllr  pas  (1  cict'pdoti  cbi'i  les  IroM 
inaitros  dt>  la  svnipliouu'  rlassi(|U(>.  Weber  fut.  je  croit,  le  premur  a  iiitro(iuiP>  I usage  ée  tli- 
MstT  par  nionn'iils  [>•>,  moIoiis  en  plus  de  dftiv  parties  réelles  '  exernple:  Ocnerlurx*  d  &MrM«/Ar. 
Ldrijn  en  •>!  ;  ijiialre  parties  de  Mnlmi  .  \.r-^  oonlpo^ll^•llr-.  tie  l'école  arluelle,  nui  disuiisent  «lur- 
ilit«.lres  très  nonibreiu.  ont  pu  .ippliquer  le  procède  lUr  une  \asle  échelle;  Kicbard  Waf'avr. 
ilans  le  premier  drame  de  ^a  tetrabigie.  le  Khrinyotii.  lordii  Uhin'.  PcriJ  jusnu  a  M  partit»^ 
dilferentes  de   moIoii    rt   ♦>   ilalto. 

i'arli'is  un  ^ciil  premier  violon  ^e  cldai  lie  moni<nlanement  de  la  nuH>e  pour  juuer  uot*  par- 
tie piiuiipale.  ()(6//r/»v.  fandi>>  uiie  le  ie>li-  di-  premiers  \ioloni  fail  une  partie  ij'acconpaffiiiv 
ment . 

Kxemples;     ni<rlhu>i<ii.   ILurHulm    do  l.i  grande  oh-m-   m   Ro 

liouiiiiii.   FiiHsI.  air   -  Snliil.tIpDiouro  itij^lr  cl   pur<«  • 

Daiiires  fois  li-  eompositiur  iiuliliNe  pour  eliaiiue  partie  du  fM4/«or  i|uune  fracduo  don  eie- 
cutunts  (  un  pupitre,   deux  pupitres,  etr    .en  certain  ea»    un  vul  artiste  lui   suffit. 
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Ex. 74  . 


1  ''Cor  fil  FA 


l'^'-  Violon 


VIOLON 


Vndante. 


G'juiiori.  FAUST,    Scène  du  jardin. 
(p.itJô   de  la  gr.  partition.) 


Ce  fractionnement  du  quatuor  était  très  usité  à  la  fin  du  XVIP  siècle  et  au  conamencemeut 
du  XVIir,  alors  que  lorchestre  se  bornait  presque  uniquement  à  des  instruments  à  archet:  le 
petit  groupe,  composé  de  premier  violon,  second  violon  et  violoncelle,  s'appelait  concertino.  a 
l'opéra  de  Paris  le  petit  chœur;  la  masse  entière  formait  le  ripieno  ou  concerto  grosso,  le  grand  chœur. 

Exemple:     Hxndol,  6  giamls   Concertos    (  édition  do  la    H<vn(i't-Gesc//scliaft.   livr. '21). 

m.  Le  violon  joue  un  rôle  capital  dans  la  musique  de  chambre,  soit  en  solo  avec  accompagne- 
ment de  clavecin  ou  piano  'Sonate.  Suite,  etc.)  soit  en  instrument  concertant.  Les  principales  asso- 
ciations de  léspèce  sont  le  Uuo  'ou  Sonate)  pour  piano  et  violon,  le  Trio  pour  piano,  violon  et 
violoncelle,  le  Quatuor  pour  deux  violons,  alto  et  violoncelle,  le  Quintette  pour  deux  violons, 
deux  altos  et  violoncelle,  ou  pour  deux  violons,  alto  et  deux  violoncelles,     etc.  etc. 

Alto  ou  Viole 

(En  italien  Fjo/a,  pluriel  Viole\  en  allemand  Bralsche.) 
§47._  Le  mot  viole  a  servi  dès  le  mojen-àge  ii  dénommer  les  types  primitifs  de  nos  instru- 
ments à  archet  et  fourni  les  noms  appliqués  aux  diverses  variétés  de  cette  famille. r«o/?«o  est  un 
diminutif  italien  qui  signifie  petite  viole.  L'augmentatif  violone  (grande  viole)  désignait  ancienne- 
ment une  contrebasse  de  moindre  dimension  (pie  celle  d'aujourd'hui;  son  diminutif  est  le  violon- 
ce  llo  . 


\I.Tm 


f;..m.  .1..   ..||,.s   .1,,   ,.o|n„:   .|..   la   |..  „om   .1.-  y«,W..  par  Huel  on  .Je.ig..a..    autn-fo.,    I3M.. 


....  CA,...l.,^l/,-  î-  .  .,r.|..  ;i'  ,.,.r.).. 


On  v„i,  ,,,...  la  o.  ,,  3.  ..i  ,„  ,,.^,,^,,,.  ,,,,  ^,, ,,,,,,   ,,^,^^^^.^^^  ,.^^.^^^  ^j^    j^  ..han(m.||..    .I.  la   ••     ... 
'!.•  la  .1  .onl..  .1..  IaKo.  .M.  sort.  ......  rh.Hun  .!..  .L.u   iu.lrumn.U  „a  .,.,..„.  «-ul..  corJc  qui"  lu. 

.i|)|)ar(i.'„n.'  ni  propre,  lu  moIoii  sa   tlianh-nll.-     mi\>.   lalto  sa  '.'     ut  < 

l'as  plus  .,„..  Ia.n.r.l  .!..  .,..|..„.  .vlui  .1.  lallo   n.   vari-  a  lon-hcstrt!.   \ous  Hi^uaK-nm*    Coul^ 
r...s  a  al  nplnu»  un-    .•xr..p(.on    .nt.r.ssanlc.  Dans  h  sm..-   .le  la  barciu..   au  III' a.-».-    ,lu    f^r. 
aux  cl.rrs     p.:i;,7   .!.•  la   p.ul.lio».  lallo  .i..scen.l  sa  V  cor  Je  au  m.    ,K,„r  J.....T  l-    passa;;.- 
M.M|..,,,t., 

^"  '  ^"'  '  -  .^  '  ^' .  JJ' .  :7-  '  :7' .  :7-  ^  .7:     - 

r.H  Tout  c.  .,u.  a  ..t..  .!.,  .vlaM>.-m..„t  au  .i.M^...  ,lu  ^.ol.u  ^V.  ■  ,app|..,ue  a  lai...  a.cc  la 
M-ul..  r...  r.cl.on  .p,-  .-.t  ...slrumn.!.  par  su.le  de  se,  dimeusions.  neeessUe  Jen  écarts  d.h  „,;„ 
f,M.i.h.>  pins  n.Msid.ral.l.v.l  ,.4  .-n  conv-quence  dun  maniement  moinn  aise. 

Les  yosMxm.  du  >i..lou  se  reproduisent  a  la  .p.inle  j^rave.  0»  ne  dépasse  pas  la  7'  position 
.t  .neore  n.M.le-l-on  ran-menl  jus.pn.-la.  I...  d.  rn.ers  sons  a  lai^u  se  notoul  bab.tuclllen,cul 
«Il    ciel    de  Mil  .  "• 


.'.-ronl.. 


I  •  '. 


1""po>fli<)ll    '\ 


î'"  position    :l 


,1 


J 

imposition   tj       ^     , }.'    '\ 

V  posili,,,,  .g^    ^    ^ ^.    '     •    ' 


T)"'  positiuii    K  ,  .  •  ' 

j  I 

•>■  pt>siti(.n   :g  ,  »  •  ' 

""'  pitsii i.iii  £  •  •  '  * 
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!^  49 Les  doubles-  trip/ps- et  quadruples  cordes  ne  sont  pas  moins  usitées  sur  lallo  que  sur 

le  violon.  C'est  une  exacte   reproduction  des   mêmes  intervalles   une  quinte  plus   bas. 


1.  Doubles  cordes;  a)  toutes   deux  à  vide 


b)  avec  une  seule  corde  à  vide 

2"  corde  à  vide 


3" corde  à  vide 


c)  sans  corde  à  vide.   Voici  ces  doubles-cordes  disposées,  comme  ci-dessus,  dans  l'ordre  de  leur 
difficulté  croissante. 


Sixtes  iiiiiicurcs 

et  majeures,  depuis 

Septièmes  diminuées, 
mineures  et  majeures  : 
depuis 

Tierces  mineures  et 
majeures,  depuis 

Quartes  justes   et 
majeures,    depuis 

Quintes  miueures.justes 
(»t  augmentées,  depuis 


a-^  1^1 


:jusqi; 


ijusqu 


;  jllsqil 


jusqu'à 


rjusqu'a 


V    M 


les   moins  usitées 


les   moins  U'-itées 


les  moins  usitées 


Oi'taves 


^f:      ^i 


Secondes 


Ces  deux  dernières  catégories  de  doubles  cordes  (octaves  et  secondes  sans  corde  à  vide),  qui 
se  produisent  au  nio\en  des  deux  doigts  extrêmes,  sont  moins  faciles  sur  l'alto  que  sur  le  violon 
a  cause  de  l'extension  quelles  nécessitent. 

II.  Triples  cordes   les  plus  en  usage  pour  lalto. 


a)  avec  deux  cordes  à  vide: 


f 
•        '.-;•         I        I 

»•  •  •  *  '  •  , 


VI.TO  *' 

V  ,•,.,■.!.■   ,  ...I  :r.. 

II' ;i\r{'  uiitî  corfli'  a  \nlf  :     £-«»«»         »         •«         •         -' 

tm  ■     t  .         '.    .  —m  #  g  ^ 

c>>*;iiis  ((irilr  :i  \i<(»':  la  ir»|r  v.i  la  iiiimih'  i|ih"  pour  If  \H)liiri  jii.'i.lj.ri  a\r<*  la  st-nlc  n'%- 
Iriclidn  i|iii-   l^'^  accDid-.  lie  -.l'plirtni"   >()ii(    |ilii'»    tiialaisrs.   L  etL'iiiliH*    a    uhiitor    vsl     cumpri<>p 

t'iihr   lr-i   a<c<ir<K    MiivaiiN:  ^ 

E  =i     • 

III .  Quadmpli's  mnlrs. 

ai    a\ic  ilt'ii\  coidrs  a  \iilf  C      "|J 

h'   a\cc  iiiif  cunlf  a  M'I"'      C     ,'^ 

I 

c>    sans   conlf  a  m<I>'  F     .  •  .  .  •  •  • 

''■       .  * 

!$  50 — l'oiir  Ifs  i()ii|i^  iliucli.l.  Il  (i(iiii)li».  les  (rilIcH  r(  li-  /j»'rr»ra/o.  ialdi  iu>  «liffcrr  on  riiMi 
ilii  Moloii;  il  Milliia  (lime  «le  iiiimimt  aii\  -JH'H).  US.  .'{*»  ■•(  '»().  <iii  \i-'>  iii\)THi*s  iiintiorc»  oai  i*lo 
(railffs  avec  hs   ilc\rli>|)|)t-iii(-iiU   iu'C»'«.saiit'N . 

Km  ce  (|iii  ((iiiifriH'  les  Irait-,  i-l  j)a>>>aj^fs.  iioii^  nous  cuiitcnlcntiis  il<'  fain'  ohsfr\or  «im.*.  crâcr 
a  I  liahilct*'  lie  la  plupart  de  mis  iiiiinIciciis  (iorclicotn*.  le  rumposid-iir  peut  aujoiiniliui  Imiter  lai- 
lo  t'Diiiiiif  If  violiiii,  a  «'omlituin  lif  Ifiiir  coiiiplf  «ios  allures  caractcritiuiut'!!  de  liii>lruiu«iit.  peu 
laMiralilfs  a  iiiif  trop  graiuli*  It'm'rflf. 

\iK'ifiiMfiiifii(.  lorsqiif  Ifs  alti^lfs  ftaiciil  pri^  daiis  If  rrbut  des  violoaî«te<i.  il  eût  clé  impru- 
dent Ay  leur  cniiricr  dfs  trait>  i|iu  lipic  pfii  dilfuilf*.  iVrsuiinu  lu*  m'  st'rail  wsi-sv  il  v  a  M>itaiili* 
an>  dfiiirf  de-.  pasNa^fs  IrU  ipif   !>•>    -«nivaiil-» 

\l|ff;ro    nn-.à  ;~-^ 

^ -'.-       '  ,^  .  '        •  —  •/** 

*•  •==-■-  ''  ,  -^ 

É *<  *  Y^  *:•  •''J'*  r  \\  fija-;  •  l'  ^'    ~<a  ~^   ^-a   ~-^        '  «  ■!««•<».  ui^uwkk*.  u..*«i«(« 

ntST  ~     '  '""' 

Vi\.i.i>    .,  ";^        ^      ^  -^ 
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§51 L'alto  noffi-e  pas   cette   merveilleuse  variété  de  timbres  qui  a  fait  du  violon  liuterprète 

universel  du  sentiment.  La  note  brillante  et  passionnée,  lenergie  mâle  lui  font  également  dé- 
faut. Flacé  aux  confins  de  la  voix  d  borame  et  de  femme,  l'alto  a  un  caractère  indécis, 
mixte.  Sa  sonorité  voilée,  dune  mélancolie  élégiaque,  convient  au  mode  mineur,  à  des  can- 
tilènes  chromatiques,  à  tout  ce  qui  exprime  la  souffrance,  la  tristesse,  la  dépression  du 
sentiment. 

C'est  là  ce  qui  a  porté  Gluck  à  confier  la  mélodie  principale  aux  altos  (doublés  par  la 
flûte)  dans  le  poignant  a  parte  que  chante  Alceste  pendant  la  fête  célébrée  en  réjouissance 
de  la  guérison  de  son  époux. 


Ex.  78 


Aiidautiiio. 


\.,to  H    Sc^ne 


Les  altos  sont  employés  parfois,  à  l'exclusion  des  violons,  pour  l'accompagnement  de  certains 
morceaux  de  chant  auxquels  le  compositeur  veut  donner  une  teinte  uniforme  de  tristesse  et  de 
grandeur.  (Exemple:    Intro'it  et  Pie  Jesu   de  la  messe  de  Requiem  en   L't  mineur  de    Cherubini). 


ALTO 


ttf 


l):iii-,  l.)|)rr;i  A' llhal .  M.liiil  a  «•t.ij.lii  rt-  syslcmc  «linstrum.-ntation  a  (ouïe  via  vtxsrv,  c^  qui 
p.inil  lrii|)  iiiutK.totn-  .m  lli.-ilrr.  mnl;,'r.-  r.Mi-îoui-mÉ-nt  •lu  piiMir  .lalurn  iKO.'i  pmr  lou(  c.«  .lui 
r.i|)|)tl:iil   la    coiiliMir    riMri^r    >{>•  la    |l()l■^ll•    iissiatiKiin- . 

I..'  ••aia(lrn'  (mu  >arif  <li-  lallo  ciinporJ.-  (oiilifois  di-n  iiuaiicfn  di»  «onurité  liun  effrl  «ai- 
MH^allt.  l.<>  «l.iu  •-..iil.-,  :ii;,Mi.-s  ont  un.-  >if»ratioii  p.-ii.-lranli-  juMj»  a  I  apn-ti-.  ijiii  douhl.-  lin- 
tiMislt.-  <li'\()rfs«,Mm  •liiri  cliaiil  plaiiilif.  Iaii^(jurfii\ .  Tr<j|)  rareni.Mit  c-  tiiuhrtî  f,|  mU  i-u  i«\|. 
(Ii'ticf   <lnii->   la    niii^HjiH'    <l<)riln'>>(ri' . 


7'J 


1"  Violon 


\>l.l;'Hi    ■jli.l-        un     ()iii  ..      \l).|  iMl.' 


•    '    ' 

,'      '    '      ' 

'    '    ' 

'    »      ' 

.    .     . 

...                 .      ,    .    ' 

OMlMf  > 


Sur  les  iji-dx  conlfs  iiilVriiMiri's  le  (imhrc  i|i'  lallo  ri'vr(  iiiu*  coiili'ur  soinhri*  ««J  au<tti*n>  qui 
(H'iit  aller  jiisfju  au  >iiiis(rf.  LCxiMiipIc  li-  plus  f\f roriliiiain*  A\'  co  goure  do  •vuniirito  m»  Iniute 
flans  le  suldifiii'  itriosii  .1  Oii-slo.  h-  caliiif  n'iilro  dans  luou  ru'ur.  *  au  II'  acte  A  Iphigenir  r« 
rnuriilf  ili'  (ilucL.  Happfloiis  c-^al-'iiifiil  ici  I.-  passago  suivant  dont  i"rffi-l  •ui<(iH<iiat  e<»t  dau« 
luri-illo   do  tou(  l<>  iiiiiudo. 


K\    «0 


^loin  I    ili-   l;i    V;i|sr   infiTlialp 


f'j 


Vl.,l,.,lfrl|,.,  ?Ç¥.      .      .  ...  ...  ...  ,      .       .  .      .    ".  .       .      ,         T^"         »BŒB         ^m^      ^     -.^ 

I.on  MllMl|l|(•a(iolI•^  dr  s.innrilo  ohteiuifs  par  I.'  jeu  sur  la  toHchr  vl  prrs  Ju  chevalet  $41.11 
son!  appliialilo  a  duis  |i>>  in-lrumotits  à  anlut.  Il  ou  osl  do  raom»-  p»iur  lusagr  do  la  sonrdiv 
'?î'*-'  l"-'!  f,'<iii'ral  II'  cornpnsilour  prcsrril  dos  sDurdiuos  au\  altos  dans  lo*  murceaut  ou  pa*- 
sagos  (III  il  (Il  (;n(  inollro  aux  \i(i|iius  \\<bor,  parmi  los  niaitros  riassiquo».  fait  etcfplioo  a 
ool  ogard.  jlaiis  los  odihons  gra\oos  do  ses  trois  cliofs-dti'uvro  dranial  iquos.  I  indication  eon 
soniiiii  m-  se  Irouvo  t|u  aux  pnniior»  ot  aux  seconds  \ioluus;  prubaLlomont  lo  (irobrc  oaturol 
dos  alliis  lui  a  paru  ^iil  t  isaiiiiiiont  voilo  pour  n  avoir  pa^  besoin  dune  roodificalico  artifi- 
oiollo. 

Kxoliiplos:     I,-    h-rys,h>tt:.  Il   ailo.  adagio  ilo  lair  d  A«;alhp. 

(>f>fron.    rliifiir  iii>>    GiMiioN.   oli-  . 

HuryunlKi-.  OiMorliiro.   olc 


HHM    1. 
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!s  52 Les  sons  harmoniques  <io  lalto  sont  la  reproduction  exacte  de  ceux    du  violon  transno- 

"iés  à  la  quinte  grave  (>5  44).  Voici  dabord  ceux  que   produisent  les  cordes  à  vide: 


sur  la  4""  corde 


J 


f 


ê 


i  j  J 


^ 


,.,  6 


surla3'CQrde^^      T  |:     I  -  p  (^  f         |^  a~t~^^ 


S:=*^ 


sur  la  2"  corde:    les  mêmes  que  sur  la  3'"  corde  du  violon; 

sur  la  1'"  corde:  le:»  mêmes  que  sur  la  2*"  corde  du  violon. 

\  laide  du  procède  dt'crit  plus  haut  pour  le  violon,  (^  44.  Il)  l'alto  peut  également  four- 
nir en  sons  harmoniques  une  gamme  chromatique  continue  de  plus  de  deux  octaves.  Les  sons 
que  nous  marquons  d'un  astérisque  se  rencontrent  aussi  parmi  les  harmoniques  des  cordes  avide. 


J 


I     ^J    ^À    4 


W 


J     ,J      ,J     4     4 


^^^ 


_      i     4 


4      ,i 


^" 


En  tenant  compte  des  sons  harmoniques  mentionnés  ci-dessus,  on  arrive  pour  l'alto  à  une  éten- 
due totale  de  quatre  octaves  et  tierce  majeure,  laquelle  reproduit  exactement,  à  la  quinte  grave, 
l'échelle  du  violon  (§45)  et  se  divise  d'une  manière  identique.  Nous  distinguons  la  série  des 
sons  harmoniijues  par  des  petites  notes. 


Rcfiislre  du  médium 


Regislre  ai<:u 


Registre  suraigu 


§53 I.  Bien  que  lalto  ait  aujourd'hui  une  technique  complètement  développée.il  n'a  pas  assez 

de  variété  ni  de  brillant  pour  se  produire  avec  succès  dans  les  grands  solos  de  concert,  aussi 
sa  littérature  spéciale  est-elle  des  plus  pauvres.  C'est  par  essence  un  instrument  d'ensemble. 

II.  Son  rôle,  aussi  important  que  celui  du  second  violon  dans  l'orchestre  rigoureusement 
polyphonique  de  J.S.Bach  et  de  Haeudel,  s'amoindrit  vers  le  milieu  du  WIIT  siècle,  sous 
1  influence  des  maitres  de  I école  napolitaine.  Ceux-ci  n'ayant  guère  eu  vue  que  l'accompagne- 
ment des  caulilèues   théâtrales,  remplacent  la  marche  mélodique  des  parties   intermédiaires 


M.  Il) 


&I 


|):ii  .11-,  lurrii.>  |ilii^  lil)ri-»,  jiliis  It'gi'H'H  '  balliTi»'-»,  rriloiihlcmiMit  du  rliaul  a  l.i  tnrrr  «u  a  U 
>>i\fc,  t'Ic  )  :  |)()iir  ifla  11"  mtoikI  \H)|mii  li-ur  >iiffit  |)ri'snin-  (ul|jlllt^^.  Ile»  lors  lallo  na  n|ii« 
^iicn'  (laiitrt'  imii|)Ii)I  qiif  dr  inifnrriT  la  parlii-  f(raM'.  rt  !•■  roiiij».»silcur  m*  runtrnli*  df  tûi-Urv 
I  jri(li(  aliijii  :  lio/a  col  ha>iso\  soiiM'iit  il  loiiict  ••oinriif  <iouH-cii(eii(Jue.  Ce  prucédv  d  iiisiruinciita- 
hoii  M-  ffiicotilrt'  iMifori'  fn'fjin'ininfiil  cfif/.  <iliirk,  uu'nii'  ch<'/.  HjmIii  «t  chr/  Vo/arl.  Il  eni 
a  rfriianjUiT  i\w  dan-,  la  [ilii[iarl  «It-,  ca-.  di-  !i>j)rcf.  li"  ri-d«Jiil)jfimTil  do  ialto  doit  m?  fairr.  oou 
a  liiiiis^oii  d<-  la  l)a->->i*  i-critr,  du  Moloiindlr.  mais  à  sou  ur(a>«>  aicui.*  '  I ',  ruoM*nii«Miim«'nl  à  la 
douille  o.'taM'  dr  la  rimlnd)asse,  eu  sorN'  f|Ut'  la  |tar(i«'  iiifiTU'urf  de  ihanuiuiif  m»  fait  fiiU'iidrv 
dan-.   Iiois    octa\i's    a    la   lois. 


Y.\      «I.  ,;,„ 

•'•V...I ^'^  ■ 


("•" 


kM.|..iir.||.. 
•  1  C    B.i-...< 


y  .-r  V 


\  partir  df  Hfi'diovfii  lallo  a  |iris  dans  lorilicslri-  s\in|ilioiiii|iii>  v{  draiiindiiiii'  Ir  raui;  fl 
I  iiii|)oi-laii('(>  i|iii  lui  rcMciinciit  df  |iar  sou  rarac'N'n-  souuri'  «•!  srs  ri'HHuurri-s  Ircbuitiucs .  baot 
les  (lin ris  (III  l()i(  lu -.(ic  i'-.t  t'ui|i|it\t'.  If  cuniposilcur  n'crrit  ordiuairt'iuriil  <|ii'udp  mtuIc  paHir 
dallo.  Tonltfoi-N  les  cas  >\n\{  assez  rre<|iieuls  ou  il  l'sj  amen»'  a  di\isc'r  la  iiiatHC  des  allui  rtx 
pn-i/iiiis  it  sfi'i)H(l>.  ce  (jiii  iiolfre  pas  d  iii(*on\eiiii'nl  <laiis  los  orclu-slrfs  inud<'rm*s,  uu  li*^  al- 
(os  •Minl  pres(|iie  aussi  iioiiihreiix  (|ne  les  seconds  \  loloiis .  (le  dedouKIeraeut  ^indique  par  le 
ino(    ilivisfs. 


K\    N2 


\ll°  molto. 


Vi..|<.nrrll«.. 
.1  r   B 


^T-        ■    '"' 

.     -  ;  .     '  . 

ft 

*     *  •  »      . 

, 

-  .  .    .  : 

_ 

"^ 

■^       '^ 

, _^ 

-r:  -^ 

. ^ 

-r:  -r: 

^^  — r: 

pi  r    s  s  '  '  f  1  '  ' 

1  I  •  •  j  1  •  • 

1  j  '  '  1  :  '  ' 

1  î  •  •  j  j  •  • 

-^^  - — ■ 

- — '  ^-^^ 

(1)  On  ln)tM<>  n  i-i-l  ^i-artl  un.'  .1... ,. 

'■  poiiil  hi|;arir\r  I4  parti.'  <{■<  ^uiiili'  .m  di.  iioU  li»  tj  r|rf  4r  h 

"  ou  clli.  luariho  lU'c  lu  ba<-<<.    cl  il  «4  l4-tfi.«>u«  «nrorv  aar  «u: „   .  ... 

»  de*  parlii*»  do  «icilon.  di-  »urli>  ijur.  i(iiju<l  la  ba»*»  ■oal»  Imp  baai.  il  «Va  fbal   pa> 
«  Korl"  jum«i<   in   mutinm  <|iii  lui  n.utirul   • 


la  «iala    b> 
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ALTO 


,tf'):n;7.  Symphonie  «n  Sol  luiu^iir. 


Lorsque,  dans  uii  passage  où  les  altos  se  divisent,  on  fait  usage  de  doubles  cordes,  il  faut  in- 
diquer avec  soin  la  manière  dont  les  accords  se  répartissent  entre  les  premiers  et  les   seconds. 


'-'*■  Adagio   ma  aou  Iroppo 


Beethoven,  IX"  Symphonie,   fiual 


\LTO 


i3 


Il  airlvi'   aussi  qrif  Ion  ilixisi-  I.-.  :\\l<,>  «n  |,l(i>  •!.    .|.  ux   ii.irlies    (  Eu>mp|i-    /,;  H.,n<'de  (huurr 
iicli'  IV.   réritalif  du  In-raul;      l'i'ii[)li'  dr  (!li\|ir.-,     p.  ."il:,  ij)- la  gr.  partition   . 

Les  composiliuii".  noimIis  (li'iliiiffH  an  lli.alri-  ou  nu  couci-rl  reart-rmi-iit  a>»«.i'/  !tuu\rnl  i|c» 
MMMcraux  ou  lallo  fsl  Irailf  «-ii  in>lruiinnl  solo.  Onln-  la  partiu  recitaoli'.juui'e  par  un  vu!  rte- 
ciilant.  If  a)riipo>ilfui'  frnl  alors  iloniiiiain'  um-  partit'  <l  ai'ioinpajjnrmt'til  pour  la  mat-».-  .!«•» 
allistt's   '  K's    ripif-ni  i. 

Kv.M'é. 

r-v.oiou.  [[4  •'!(*!•  »  î»£  » 


l-Unlou,      i^.'^       I      iJ 


|.-ï 


ri|il>-iil  (^  '      i 

ce 

V,.,|.,n.-.IU« 


■^  Ë^t-»    '• 

3 

■ 

■'■ 

' 

- 

i»'*,r,  4rr  miTtcicri.  W(«  III 


\ii(ri-  i'\ciii|)li'      KiiiiiJMi'i'  ili<    K.iiiiil.       l'Iu-.   I>laiirhr  t|ui*  l.i  lilaïK'hi*   hi>riiiiiir,  '     au   t  '  irir  dr<    Ha^mrntlt  'Et. 130'. 

III.    I.a  iiiii^i(|ur  lit-  rliainhn*    ciiiiilnir   priii('i|)ali'rii<'ii(    lallo  «iaiis    !*>  iiuatuor  <■(  |i-  quiutolte    d  HM- 
(ruiiiciits  a  ari'lii-t . 


\  ioloiirr  I  \v     .i    lla>»>«r 
(  Ku  italirii  il  l'ii  ailcmanii   r/o/ojnW/o.  par  atirx'>  latinu  CrU».  plurifl  CrHi.> 

tj.'i'é Hniiplat'aiit   ilr  laii<iinii<-    HaNx'   iji*   Mulo.  K'   \io|uuct*IK' jout*  tantôt   la  partie  de  ha-tM-.  |jii. 

(ôl  la  partie  dr  tciior  dan*»  le  t|iiatnor  des  in^lrunu-nts  à  archet,  \uu-seuleiueul  il  wTupe  eu  oo- 
tur  les  refilons  ;^ra\e  et  riio>eiuie  de  leteudiie  ;,'euerale  ■§-'«  .il  n  étend  jn*i|ne  dau^  la  regiua 
aif^iie.   même   san-  avoir  liesoin  de   reeounr   an\    ^i'ii>    liarnuiui(|ue> 

Se«.  (jualre    eordes   a  vide  donnent    liii'ta\e  f,'ri>e  d<->   cnrde»   île  lalto 


ou  t.kitmli  rrilr 


2T..r.|. 


La  V  eorde  résonnant  à  \ide  a  une  vibration  pleine  et  harmrtnteiise.  surtout  quand  elle    ^  a^virie 
à  lu  3".   tlle  senijiloie   très  lieureu>eiuent  do  celte  luauien*  pour  des  ba^tses   eu  buurdun  d  urf{uc 

un  de  UMIM  lit-     I' 


i|)   Srbiiaiann.  à  lu  fin  d*  l'iniiaoti*  •! ■  .^■>.^i y   .7     y     •   i 

ciirtli-  du  «iiloiuvllc,  afiu  iliblruir  un  riUi  tir  (xiIjIo  «m  ■»!*•  d«  lar< 


<«S.-.4   E 
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VIOLONCELLE 


!j  55 Le  doigté  du  violoncelle  est  moins  simple,  moins   régulier  que  celui  du  violon  et  de  lalto. 

En  voici  la  cause.  Les  cordes  ayant  une  longueur  presque  double  de  celles  du  violon,  la  gran- 
deur des  intervalles  sur  le  manche  de  l'instrument  s'accroît  dans  la  même  proportion,  et  la 
distance  entre  les  degrés  conjoints  de  l'échelle  diatonique  ne  correspond  plus  a  l'écartemeut 
naturel  des  doigts,  lequel  ne  dépasse  pas  en  moyenne  l'intervalle  de  demi-ton.  De  l'index  (1"'' 
doigt)  au  médius  (S'' doigt)  le  violoncelliste,  à  la  vérité,  fait  tantôt  un  ton  entier,  tantôt  un 
demi-ton;  mais  du  2"  au  3"  doigt  et  du  3'' au  4"  il  ne  fait  qu'un  demi-ton.  Abstraction  faite  du 
pouce,  la  main  gauche  du  violoncelliste,  étant  posée  dans  la  partie  inférieure  du  manche,  n'em- 
brasse donc  au  maximum  qu'un  intervalle  de  tierce  majeure. 


•îUr  la  accorde 


0    I  , 


I.  Il  résulte  de  tout  ceci  que  la  main  ne  peut  garder  la  position  ordinaire  (  ou  première 
position)  que  dans  les  gammes  diatoniques  dont  chaque  intervalle  de  quarte  contient  une  corde 
à  vide.  Cette  condition  ne  se  réalise  dans  toute  sa  rigueur  que  pour  les  tons  majeurs  d'ut, 
de  sol.  de  fa,  de  si  !>  et  pour  le  ton  de  sol  mineur,  lorsqu'ils  ne  s'étendent  pas  à  laigu  de  ré^  ; 


4" corde 


3"  corde    2"  corde    l"""  corde 


4'' corde      3"  corde 


mais  elle  s'applique  aussi  aux  tons  de  ré  majeur  et  de  ré  mineur,  sauf  le  cas  unique  où  l'ut  J}, 
est  employé . 


4" corde 


1     i 


3"  corde 


01~J4 


2" corde 


'1''"' corde 


fffP'^ 


Les  gammes  plus  chargées  de  dièses  ou  de  bémols  et  toutes  celles,  sans  exception,  qui  s'é- 
lèvent à  l'aigu  de  ré,,  ne  peuvent  s'exécuter  sans  que  la  main  gauche  ne  se  déplace  pour  s'avan- 
cer dans  la  direction  du  chevalet.  Ces  déplacements  sont  déterminés  et  réglés  par  les  traditions 
techniques.  Les  méthodes  de  violoncelle,  comme  celles  de  violon,  distinguent  une  2",  une  S**, 
une  4"  position,  mais  avec  cette  différence  importante  que  chacune  délies,  ne  produisant  sur 
chaque  corde  que  trois  degrés  diatoniques,  ne  peut  engendrera  elle  seule  une  échelle  complète. 


2"^  position 


1     -2    4 


I     i    i  1     -2     4 


3"  position 


1     2     i        TT~4 


12     4         i     'i 


Pour  atteindre  tous  les  degrés  de  la  gamme,  le  violoncelliste  est  donc  tenu  de  combiner  les  di- 
verses positions  entre  elles,  ainsi  que  le  fait  voir  la  gamme  suivante  (doigté  de  la  Méthode  de  Duport): 

H'^pos.         ;  l''"  pos.         iS^pos. 


m^âà 


MilI.OM.LLLK 


II.  I.:.  ^-Miiiiii.'  <lir.)iiiali.|ii.-  s.x.tuI.-  |,.ir  un  |ir...-.-.J,.  .|iff,-,.,i<  .|.-  ..lin  .|iji  ..l  „m|..  .,„^^f.  |^ 
M.,!..!.  .1  Inllr,  '$:r«.llli;  j;in..ii^  !.-  iii.-tiir  .|..i-t  rir  s.té  .i  pro.l.iir.-  .Iriu  soiih  successif, 
(loiiiriif  il  \  :t  iiivati.dijrtin'nl  six  <|.-^'ri-s  rliromal  i(jiii's  «nln-  luii-  c<>r>U'  a  \iiii>  ,.t  |a  Mii^anlc 
un  a  rialili  un  -lui-d-  i|iii  v  n|Hl.-  mit  .liaciiri.-  .Ii--,  cor.l.-^  .(  sa.la|.(.-  a  (uU4  !.••»  Ion-»,  «lui-ll.- 
ijin-  Miil  l()rlli()^ra|)lii'    ai|ii|)(i-i'    jcir  li'   cniniiONilfiir 


O    I    1     •   '    - 


;..:.«••■••     ^•^''^T   .,. 


lin-  «IrriiiiTc  |)aili(iil.ui(i'  <lii  .|ui-l.-  ilu  \  iiiloiii-fll<-  rnnxisti.  Jans  llisagi-  du  pourtv  oo  I  imJiquf 
(|uaii(l  il  >  a  li.ii.  par  h-  >\'^w  v  l.a.ljonclion  .li>  ce  doi^l  p.rm.-l  a  la  roaio  gaiicbf  d'atteioiirc 
di's  iiiN'ivallis  iiialH)i(lahlc«.  par  li'  «loi};!»'  urdiiiain',  fl  lui  (ioniit'  un  |»oiijl  dannui  pour  di>mati- 
cIht.  Mais  clic/  les  \i(i|(iiic)-llis(i-H  iioii  virluosfs.  !»•  pouce  mc^I  ;{nfrf  ulili-r  iiiic  pour  Ich  pas- 
sa^i's  l'crits  a  I  ixir.iii.-  ai^'ii.  pa^^^;;.•>  <jii.-  Inn   tioN-  hnbihi.  II.  in.nl  »•»  r|i-f  d'ut    Vlif^ne. 


III.  (it'llr  ;^amiii<-   altriiil   la  liiiiid*  ai^ui-   assijfnff  aux    violoiii-illcs  .|;m>  |.i  iiiii«hiii.'  d'inhvsli 
Des  son-.    aii««Ni  r|(\cs    apparals^(■lll  déjà   rlii/.    IIa\>lii. 


K\.  s:,,  pj*  >■    '    . 


Hif(li<)\('ii     dans  un  s.ilo.il  .•^(   Man   u.-  riainl   pa^  il.-   lUDultr  <  u  mju-»  na(un-U  junqu  au  »«/,. 


t'itt/'-Hlit  >l  lititr-  , 


tod"<iu«%i  411' 


f  « 


^     ••  *     ♦     «rf  ffa,     «  ^       «"■, 


riovirilt 

.iiHwi.  Il  ir  & 


l'our   la   facilite  de  la  Iccluic    il  \aiil  niuux    Mibsdlucr  la  tliT  d*-  sid  a  la  riof  du(  4*     Av\     <iii> 
los  lignes  addilioiiiudlos   se  multipluMit .(hi  notera  donc  ainsi  je  pansaj^c  ri-dcn^u^: 


A  propos  de  lusaj;e  de  la  cl«'f  de  sol  dans  la  uiii»i<{iie  de  Mul.iucelli  .  I.ii-...iis  rt-niarqucr  iri  que 
los  mnllres  elassii|iies,  lors<|iiils  ^e  >er\eut  de  celle  clef  '  el  cela  cnJ  fre»|ueal  dans  liur  mii^i<|iie 
de  cliainhre '.  eernent   toutes  les  noies  une  octave  au-densiis  do  leur  diapasoQ  rrel. 


ÔK 


Adagio  mollo   csprossiv()^ 


Sfa^ife" 


c.  Brpthoven 

té — <      Quatuor  . 'Il  Mi  1?  0p.l27. 


1»  /=>P* 

Viijoui'd'hiii   loti  écrirait  avec   plus  de  logique  ainsi: 

ACiii  (jovitor  toute  équivoque  on  fera  bien  de  n'employer  la  clef  de  sol  qu'après  la  e/ef  dut.  et 
de  noter  les  sons  à  leur  hauteur  effective. 

^TiiS L'attaque  simultanée  de  plusieurs   cordes  est, a  lorchestre,  moins   fréquente    dans    les 

parties  de  violoncelle  que  dans  les  instruments  aigus  du  quatuor.  Elle  est  soumise  à  quelques 
restrictions  spéciales  résultant  du  doigté  de  linstruraent.il  nous  suffira  dénumérer  les  com- 
binaisons accessibles  à  la  moyenne  des  violoncellistes. 

I.  Doubles  cordes;  a)  toutes  deux  a  vide  § 


4" corde  a  vide  3"  corde  a  vide 


b)avec  une  seule  corde  livide  ^ 


Osans  corde  avide  on  se  contentera  d'emplojer  les  intervalles  suivants: 


Sixtes  rniiiciiros  et 
majeures,   depuis 

Si'plioiiies  diniiiiuces    ^^-^ 
cl  iiiiiioiiiL's.  dopuis 

Quintes  justes 


jusqua 


jusqu- 


jusqua 


Les  septièmes  majeures  nécessitent 
une  extension   et  sont  à  éviter. 


Les  tierces  majeures  et  mineures,  les  quartes  justes  et  majeures,  la  quinte  mineure,  sans 
présenter  de  grandes  difficultés,  exigent  une  exécution  trop  soigneuse  pour  être  employées  avec 
succès  dans  l'ensemble  orchestral.  Qmuû  aux  secondes  et  aux  octaves,  elles  impliquent  l'emploi 
du  pouce  et  sont  à  éviter  également,  sauf  le  cas  où  l'octave  en  double  corde  se  présente  sous 
forme  d'une  tenue  isolée,  préparée  par  un  silence  ou  par  une  tenue  précédente.  Exemple:  Bee- 
thoven, Andante  de  la  IX*"  Symphonie.  -^4  en  ré  \,\ndante  moderato).  Dans  la  musique  de  chambre, 
où  l'exécution  est  confiée  à  de  véritables  virtuoses,  il  n'y  a  nul  inconvénient  à  employer  les  di- 
verses espèces  de  doubles  cordes. 


Mn|.()\(.f  l.lj. 
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II.    Triplfs  rnnifs;   ai(l<ii\   ;i   \ii\>-      *> 


«  • 


Vrorili*  a  »ide 


1»  '   mil'  corili-  a  Mile  "9*  -j^m 


J      J 


if-  J£- 


2'ci.rde  •  »ide  f  **€*»!•■«  i4* 

i«    «   «fi    f      ...      ,     I     . 


t  S 

«  «  « 


ri^aii-N  ciiidi-    a   M.lr:    aii'iiii   iii(rr\;illr  il.-  v.'|)(  itiiic  tu-  'lui!  i-iitn  r  ^l3ll^    licrorij.    Sauf    a-tlf 
iT>(ri(li(iii.  la    n'^lf    t■^^    la   tiniiif   i|iir    [liiiir    lallo      jj  •'•*•  H.*^  '  f  •   p'Jiir   Ir    violon   •$35,11. Cl. 

(,  ilrliilllc    a    llhlisri-    >a    i|r        -)        .  'F      =• 

III.    Qundruplfs   nmifs . 


n  '    i|<ii\    a    >  \i\\' 


'•y 


•m  :  a 


J  ' 


h     iiiu'    à    vidf:  .' 


....  «  a  0 

c<    sans  cunli'  a  \iiir  .)        .  . 

pr^'^(|lll•   lllllxllci'»  l  ',  0 


iJr»? V.n  ce  (Mil  coiiOiTiif    li'>  cnufis  darrhrt.  If   tr>mn/n    ri   1...  /ri//^.v .  nmis  iiaxuut  rit-n   a    .ij<m»- 

(fr  a  Ci'  qui  a  t'h-  ilil  [liii-.  liaiiJ  '  §•*♦>.  -iM  ft  liW  l.i'  pizztcato  v>t  In-s  fn-i|ui*iit  (l.in>»  b  paHir 
lit"  Moloiici'llt';  Ifs  coiiihosilf  iiiN  moiliriifs  stii  mtmiiI  miIiiiiIiiT"»  iioiir  «lis  nrronipaf^nttiirnl"»  d  un 
(Ifssiii  ic^^cr  »'l  f^racii'ux.  Kii  ^al^<)ll  •!<•  la  luii^iifiir  <!•  s  conlfs,  il  ii\  n  pa>  i|  incoo\enifn(  a  m<>(ili-r 
jnsqn  aux    iinfcs  l(•^  [iliis  ai^iu's. 

K\.KS.  All'%u..r.. 


Vi.  I.,nr..l|.-.!|*>'î^    f  '    '  ' 


a  "«1         -^  -^ 


!•  m  kit  tutct   Mail  f  Ml 


On  pnil   lonfi.r  aux   \inloiio.ll.s   tnii^   j.s  (raiU  ila^ililf  i]iii  ^at^r^•ll^  axr    I.-»    n.Tlim'    màlr     ilo 
I  iiisdiimciil.   \  iDrcht'stre  l«'s   fii;iiros  fu  >••«>  lies  pridoraiufnl 

.\n.l'''   .-..Il   m.-l.i    yj^:*  -  ^  -^  ' ^ 

K.s«.g.^j_^-  ^-i-i-  --^-^  ^  =  U  ^  ^  =  ^  , 
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VIOLONCELLE 


AlloKi'ello.tîO 


Ex. 90.  3 


Ex. 91, 


Ex.  9-2.  ^m 


fi  ICnjH-r.TANNUU'SER.  Ouverture. 


Lorsqu' après  avoir  démanche  Ion  descend  vers  le  médium,  il  faut  éviter  les  sauts  fréquents; 
ceu.v  de  quarte  particulièrement  sont  très  ingrats  pour  le  violoncelle,  en  ce  qu'ils  dépassent  la 
portée  de  la  main  gauche.  Les  dessins  formant  progression  qui  se  décomposent  en  tierces  sont 
les  moins  difficiles,  tant  pour  monter  que  pour  descendre. 


AU" 


Ex. 93. 


Meiifti/sso/in 
LE  SONGE  DIXE  .NUIT  DETE,  Sch,T/o  . 


Les  passages  en  arpèges  ou  en  batteries    sont  plus   usités  pour  le  violoncelle  que  pour   les 
autres  parties  du  quatuor. 

Ex. 94.  I 

Tempo  di  minnetto.  126  :  J 


Beifl/iot'cii.Mli'  Siinpliiiuie . 


Mol  o\i  ^  (I  i 


&» 


!i5H. —  ()«•  JnriH  1rs  iiiHlriMiifiiJs  .iph-s  a  iiil.r|)rit.r  un.*  iiji-e  mitii)iii|ui*.  aucun  oc  possède 
au  riH'iin-  •Ic'^ri'  «(ru-  |r  > ioloniill.-  huciiit  de  la  \i)i\  liiiuiaiiu*:  aucun  naliiMut  au«>i  sùrfmi'nt 
lis  filjrc-,  iiifinii's  «lu  rd-iir.  l'uiir  l;i  >arit'li'  <|fs  liiubn-s  il  n«'  le  cedo  j»u«'r«'  au  \iulon.  Il  réu- 
nit II--,  caractfri's  dfs  tniis  M)i\  <llio(nrnfs:  la  jini-iiiliti-  nnli-iitr  i|u  fi-nor.la  \irilile  du  ban- 
Ion,  la   rmli'ssf    aiisli'iT    <!•'   la   l)a-«M'- lailli- . 

I.  Sa  cliatil-itllr  \il)ianli-  .•«,!  a[)|tcl<-i'  a  Iradiiirf  h-s  i-ffusiuus  duu  M-ntinu-nl  e\al(e:  ivinvU. 
(|iiiilt'iii>.  r\la>f   ainouriMise. 

K\t'iiij)!t'>i  :       MrMThciT,  /ci  IIu'IH'  n■l|^ ,    l\ '■  itrir  .'Tu  la«  tiil.uiii  tu  iu'aime«,< 

Hiihi-rl /f  Diah/r-,    l\"aele;  Air  do  ballet  <*oJuelioa  par  l'aaiuur' 

/••    l'rniih'ff ,  |\"a>'l««.    Sri>n<"  ili-  I  KxurriMîi'- 


Kx   !♦: 


\iiil''"   rnii    ri<  (.. 


H. :)■■  r 


Violnnr 


!>.,  '  -^ 

fe 

*- -r  *  ^ 


Vr.OIIMI.UU  I.lir4*l»«a 


l.a  2'  »'(  la  .'J   corilc  ont  une  sonorité   onctin-nM-   rt   in^imianti'  ijui  «xprinn*  des   sentinx-uts  ulu> 
contenus.  Harenierit  on  leur  confie  une  raeluilie    saillante  dans  la   tnnMi|ni'   ilorcheslre. 


Aucl""qua-i    AIU'j;rolto 


*       '^     ,      "     ^^_j»',.r*,-r.»«itWU»UtU.»rt»lll 


La    V  corde    du   Moloiieelle    ne  coiiMeiit  (jii  a  dfs   clianls   duu   caracteri'  sonibrv  el  œ^slcrirui 


AimI'""  mo(l«T.Tli 


ITaf^r.  loailCBia.  I«l«  Il 
•aciar**  >•!(«  fr>f4rrir  r|  Crir 


11.  On  adaole  des  sniiniinfs  aii\  ^l(ll<l||e<-lll"^  cuinnie  aux  instrument»  aigus  du  (luatuor.  mais 
Insa*;»'  de  ee  inoM-ii  deflel  e-l  assez,  rare.  Nous  en  •.|f;nal<T<ins  t"Mil«'fi>is  un  exemple  eilraur> 
dinaire  dans  I  \ndanle  de  la  .S\ni|)hunie  pastorale  de  Heetlioxeu.  inerceau  que  lauteur  lulllulc: 
•An  lion!  dn  ruisseau  l;/i  //acAe  > .  |)eu\  >iol<>ucelles  sonU  muuJH  de  suurdiot'H  fonl  ootrixliv 
II"  desNin  ondule  en  tierces,  (m'evecnle,  a  joctaxe  supérieure,  la  masse  entière  de»  *«*coDd«» 
Midons  il  des  altos  jouant  s;uis  sourdines.  L  effet  est  des  plus  saisissant»  :  une  xraie  '  lruu> 
vaille  de-,  Mum-s  On  croirait  \nir  Ifs  ondulations  legérps  do  la  surface  se  répeter.  afTaibliea. 
au   fond   di-s   eaux. 


HK.%4    L 


BO 


VIOLONCELLK 


Aiid     molto  mosso.SOiJ 

Cors  en  SI  b 


i'  '''  Violon 


^59 Pour  la  production  des   sons  harmoniques,  les  cordes  et  les  tuyaux,  on  le  sait, se  cora- 

porteut  de  la  même  manière  (  $5  H  *  •  Les  cordes  du  violoncelle,  longues  et  peu  épaisses,  se  divi- 
sent facilement  en  un  grand  nombre  de  parties  aliquotes  et  engendrent  en  conséquence  beau- 
coup de  sons  harmoniques  (ijlSi.Sur  chacune  des  cordes  à  vide  le  violoncelliste  atteint  sans 
difficulté  le  son  16,  limite  extrême  de  1  étendue  du  cor.  Mais  en  écrivant  pour  Ibrchestre  le 
compositeur  n'a  aucune  raison  de  dépasser  la  série  des  harmoniques  accessibles  aux  vio- 
lons et  aux  altos.  Il  lui  suffira  amplement  d'avoir  à  sa  disposition  les  sous   suivauts: 

a)  sur  les  cordes  à  vide:  5  6 

3  ,  4    „  j    j    J        ^  V       . 


i  ; 


4*^  corde 


S"*  corde 


2''  corde 


Chanterelle 


b)sur  une  corde  doigtée  (les  astérisques  marquent  les  sons    qui   s'obtiennent    aussi    sur    une 

corde  à  vide):                                               »                  *  .       *                                  ^ 

i   j  ■ ,}    1   U    Jt   4    4  "^  4-     1    j     i     4 

_,  .    .   .^ 


m 


J 


*  K.,  O'i  S''  S»  »■' 

î  .ï  l  À  4  é  à     i 


VIOLO\CKLI.K 


«I 


f.a  ri'iitiniti  (1rs  soii^  iiriliiiîiiif»   <l  di'»   mimn    li;iriiit)iii<|ii<-s  «Ijhik-  NtIdIIc  ajniitlilc  i|ii  vjoluacfllr 

I.Kiiiilli'    ii'|iriiiliii(   a    lorlavi-   ^'ra\f   crllr  dv  lalto   cl  se  diviii-    'lui!.-   i|i>>i!.r--    i.l.  ..i  i......     ^  r»i 


l».-i.(rr   ;;r 


|(r^i.|r<-    •lu   I Imiik 


•>• 


11.      ,-lr. 


r-    "   '■ 


rdlc   cfcii.liii'   c^l  iililiM-i-    |ii<'«..|iii-   fil  «iiIht  iI:iii>  la  Irriiiiiiaisoii  liii  ijiiiiili-l(i'   «le    viuloiiCf|le4 
icir  liMjiii  I   (Icliiilr   Iniisirliirc   i|r    CuiUaniH''  T'II 

\il)l;ililo    :>%  :  0  


V'È.'' 


!$<>().  Snii>,   |;i   iiMiii   il>-»   lialiili'-»    \  iil  iii»>,»'s    i|f   milri'    i'|)Hijiif    le    \  luiitiii'fl  !•'    a    <'un)iui%     une 

|ila('i'  lie»  |iliis  hrillaiili'^  |)aniii  li-»  iiisl iiiiiuMil^  <ic  cuiircrl.  liaiis  l't'UHrniblo  i|(>  lurrht*«(re  «a 
riiiirliini  Diiliiiaiif  «-nI  ilr  faiif  l'iid'iiilr»'.  ••oiiciiromnn'iil  bmt  Ioh  (-iiii(ri*ba<tsi><i.  In  partit'  infé- 
rifiiri'  (II*  I  liarinniiir  .Iiim|ii  a  la  lui  <lii  <|criiicr  sicrli-  |i-s  ruiii|ii)><il('iir<«  sMiinliDiiiiiiifH  r|  dra- 
inai ii|iios  ne  lui  a»si}{ii*-ii(  ^iitTr  ilaiilri'  rôle;  aiisoi  ilaii<«  leurs  partitions  Ifs  \in|<iDr<-lli-s  «-t 
lis  coiitn'bassfs  se  troiiMiil-flli--,  l'cnlcs  f^ciiiTali-iiKiil  ■>iir  uni'  mmiIo  portt-r  Vu/art  in-  l«»ur 
iloniH*  |ir<-si|iii'  jamais  uni-  |iai'li<-  <li<il  iiictc:  ila\iln  le  fait  nu  |>fu  plii^  sou\cnt.  Il  était  n>MTve 
au  ;;euie  de  |{eetlio\eii  de  deiiiiiier  le  lii-ii  i|ill  tenait  le  %  luluiicel  le  eurjiaiuc  a  Huu  jiNjnl  rotn- 
|>a;,'iiiiii.  il  flenriiliir  le  rlin-nr  des  iiisl  riiinenl  s  a  archet  il  un»'  ciiHjUieMie  \oi\,  ujun  molu- 
dieiiM-.  |)lii>.  |>alheti(|iie  i|iiaui-iine  autre,  (ielle  revuliitioa  reroude  ijiii  maraue  la^eni-iiienl  iIp 
I  iii^triiiiieiilut  11)11  inndenie  ^e  lail  >eiilir  deja  ilaii'»  \  Uroira.  lunxs  elle  uesl  |ili-ineu)eu(  ac- 
•  iiinplie  t|U  a  parlir  de  la  S>in|di<)nie  m  ut  mut*  ur  II  e'^t  a  reinar<|ner  i|iii>  le  uiailn-  iiuiuorlej 
de  la  inii<<ii|ne  iii>l  riitneiitale.  dans  les  uiunieiits  un  il  fail  rlianli*r  aii\  ^iolonrciics  le  thème 
pri(i('i|>al.  leur  assoeie  les  allus.  iiarfuis  renfurees  ou  reuinlaee'*  par  \r>  ha•«^>lns  l.e  timhrt* 
du  violoneelle   de\ieiif    par  la  plus   Mioëlleiix.  sans  cesser  de   predoujiiier. 


Viiil'"  <-i>n  niotii 


'  »li  H     U  IL-ÉB_=         _4^    "-^ J.  '—<=:     ^  -^     5C   =: 


♦■  «'«.r^-*.. 


\lli«f;r.>(l.i    Trt:# 

K\  loi   1=    V  "1  -^  '.-•~^.'.- 


ïll-  s» 


ifc     -.  ♦  *  *  ♦~r . 


\iiil'''    ninllu  iiKiNxi.  .'lO  :^  ' 


K\.loa  fe  •'  l:i  •     .,.-•.'•,.     •.•'•'',•,..-'.•.,.• 

**....•  I.  .    (Il  ..   ,1    u.   H..       . 


•mf^mmtr  ^«IkraU  -Xt  > 


VIOLONCKLLK 
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Kx.  104.2 

Par  son  caraclt'i'c  môloilicim*  le  violoncelle  se  prête  mieux  que  (out  autre  instrument  à  être 
traite  en  partie  obligée,  dialoguant  avec  la  voix.  Unendel  et  J.S.Bach  font  (Je j a  grand  usage 
de  cet  effet  d instrumentation  dans  leurs   oratorios   et  cantates. 

Ex. 105. 

violoncelle 
solo 

Violoncflles 
C.  Basses  et 

Basse  de  l'Oi-gue"  t  —  ^  ,        ,  ,  .^        ^.^T',. 

Hufiukl,  LA  FETE  D  ALEX A.\ORE, Impart.  Air  de  Teiiur  ".s„/((j  .nr.(  ' 

Assez  souvent  les  compositeurs  modernes  divisent  en  deux  ou  en  plusieurs  parties  le  groupe  des 
violoncelles,  lequel  dans  un  orchestre  bien  équilibré  doit  être  à  peu  près  égal  à  tous  les  vio- 
lons. Rossini  commence  l'ouverture  de  Guillaume  Tell  par  un  quintette  de  violoncelles;  Wagner 
reproduit  une  combinaison  analogue  dans  un  des  plus  beaux  moments  de  sa  tétralogie,  {Anneau 
du  Niebelung. 
Ex.lO(>.        s. 


allège   ma        fatigue 


mon  cuiii' 


a   courage  est  rafrairhi;  mes  veiiv     se    Helecleiil   dans  la  coutemplatiou  de  la  céleste  >lsi(iu.J 

se      .       li.  gc 


LX  WALKïRIE.Viel.Sf.I.  ipp.ll-12> 


wnioscviu  ''^ 

l,f  Mol.iiKillr  |).irliti|).-  .iii\  piinri|),il<'s  toriihinaisoiis  iiislruiiH-iitale»  <lr  la  raiitique  de 
(•lijiriihi  !•:  Il'  trio  jxiiir  |»iiiiio.  violon  it  violorM-i-Hi-.  li-  i|ii:i|ii<jr  puiir  ill^(rurll(■nls  a  arcb«-(.  Co\( 
t|.iii>.  tiUc  sorti'  <!••  cfiiiiposilioris  M-nliMiiirit  ijin-  Mo/art  it  Il3_>du  oui  min  a  urofit  (oulf^  Ivs 
r«'HHour«;t'^   IfcIniKjin-.  <lii  moIoih»  lli-,  loiiti-».  m-»    rnliesHcs  de  liiubrv    vl  d\ixurv%%\ou . 

CoiitrrbjiHHO 

t  Kn  il;ilirii    r.)/j/r(i///i>.vo.  anfifiiiHMijeiil   lo.low.  x'ii   ul|cinaii(l  Cmitmluth*.  u\.~ha*»rj 

}i<>l Cet  iiistriiMH'iit,  lioiit  rcflicllc   v>\  siliir'i»  |)r<-si|iif    fiiticr«iiiriit  daii".   1rs   ri-rioiin   anw 

<l  soiis-^ra\t'  de  lVt<-iidiic-  m'ii«'rali'  '  !i  24  ' .  rorriic  l«.'  ooinpli-iiiciil  liarmoiiiiiuc  du  >>Ht»'ine  de«» 
iiisIniiiMMils  a  .111  lui.  S.i  ronctiuii  f>si'iilirl|f  i-sl  di-  n'iifom-r  la  basse,  di*  cuasolidvr  le  fun- 
ili-mt'iit  sur  i<'(|u»'l  rc|)()s«'  tout  jfdififf  |)oh|)hoiiii|iii*.  Jii<t(|ira  ri-»  diTiiiors  (i-muH  di'Ut  eipccr^ 
di'  roiilri'hassfs  flaifiit  en  iisaj^i-:  liiru'  a  trois,  lautn-  a  «juatrr  oonlf» .  |,a  contrebaHM'  a  quatre 
cordfs.  la  sculr  i|iii  coiiiiiorti-  iiii  doigte  rt'^iilicr.  est  aiijoiird  biii,  a  reirlunioii  de  rauln*.  adup- 
ti'c   |iar  tous  li's  bons    orcln'sln-s    ri  rnsi-i^ni'e  dan<*   les  Cuiiser\aloin*H . 

Kfi  raison  dis  dinn-nsiotis  du  inaiirlif.  jiartant  di*  lecarlenient  coiisidiTabje  des  degrés  succes- 
sifs df  la  ^aninii'.on  arcordc  la  t;onlr»d)assi',  non  i-n  ijnintcs.  coninx'  bs  viulous.  altus  *•(  vinbiii. 
ctili's.  mais  m  ipiarti's .  [.«-s  (jualn-s  inidi-s  a  vidi-  si-  (r.idniM-ut  dans  l'écriture  musicale  par 
les    iioli's     snnanli's: 

l"'fiirili>  5"  corde  W    •■  nlr  4' rur«ii< 

«  » 

iii;iis    leur  inlonalion    ifrllc    is(  a  iiiic   octavf    an-dfssous. 

!•••... .1.  •-...r.f.  r...r.!.-  '•'..,r.l.- 

-)  -)  -)  -)•  r 


Il  rrsiilli-  de  la  (|n  nnr  pirlu-  d>'  basse  exécutée  par  b-s   coût  rebasses  réunies  aui  viuloacrlle» 

se  fait  l'iittndiv  dans  diii\    oclaMs   a    la   fois. 

Ka   107. 

\ira«i»ai.  H0:« 

V„.l„U0ll«.        ^yj^^  .      -     •        -    77.     .  \     ,        ,      .  .''.,,  .     '        .      ,  •^*^- 

l'  ■ 


Dans  If  [iindiide  du  llhun^old  lor du  Hhin\  superbe  iiilr<>dnrtluu  a  une  sccuc  mythique  qui 
sf  passe  an  l'oiid  du  iltiiM"  sacre  de  la  (ierinaRie.  Hu'hard  Wa^^uer. \uulaal  so  procurer  une  pc- 
dale  très  profonile.  baisse  duii  denii-loii  la  'é**  cordo  do  la  cuutrebasso.  Lv  mî^-^  lio^i  ubtcou 
se  prtdoii^e  pcmiaiit   l.'Uî  mesures;  nue  nimlie  des  contn^basses  double  cette  note  à  l'octave  aiguc. 


II8S(    1. 
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CO.VTRKinsSK 


Chez  la  pliiparl  des  coni[)ositours  antérieurs  a  1830  les  parties  de  contrebasse  desceuJeut 
souvent  au  dessous  du  mi-^et  vont  jusqu'à  lut^,  ,  en  sorte  que  les  exécutants  actuels  sont 
obliges  de  transposer  certains  traits,  en  entier  ou   en   partie,  a  loctave   aiguë. 

Ail"  mod'"  iiii  pii(!o   maesto^io  .8«  ;  J 

7 


tx.  108 


Cciiliybas 


ce  qui  ne  peut  s'exécuter   aujourd  bui  que  de  la  manière  suivante: 


_ff.S.:„^r 


Comme  le  fait  se  présente  fréquemment,  et  a  des  endroits  ou  le  violoncelle  et  la  contrebasse 
ont  chacun  sa  partie  spéciale,  il  faut  supposer  que  les  quatre  cordes  de  la  contrebasse  s'accor- 
daient il  cette  époque  en  quintes,  comme  colles  du  violoncelle.  Mais  dans  cette  hypotbèse  on 
ne  s'explique  pas  comment  les  contrebassistes  parvenaient  a  rendre  dune  manière  tant  soit 
peu  satisfaisante  des  passages  tels  que  celui-ci 


dt'()uis    le    haut  Jii^qn.'^     iii 


J.S    Hiir/i.  Pas-ii,n   -nlnii  -liiit    Mallri«ii. 


§62 Le  doigté   de  la  contrebasse   moderne  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  du  violoncelle: 

mais  la  longueur  des  cordes   étant  du  double,  la  distance   outre   les  degrés   conjoints  de  1  échelle 
diatonique  se  trouve  e'galenient   doublée  mii'  le  manolie.Do  liiidex  au  petit  doigt    la   main   gauche 


I  ||\  I  (iM;  \N*K 


AS 


''"  '•""''•••''•'-^'''  '"•'"'"•^ T'"  l".(.rx:.ll-  .1..   sfco,,.!..  mnj..urt.  o..  c..|»i  .]..  ù^rcv  .liniiur -. 

.u   ro..M..,„....n.    I.r.rl.m.nl    Mur.nal    .|.>    ,ioi;.|s    .1.-,,..   !..  f..-.s  H.,  ,„:.,ul...  u..  ,,  p.  j,„.m ,  '  «.j 

.I.M.i-lmi.  S,.,.l.   I..  l'A  I..  -2   .|oi;j»   ,,...iN.-.,t   H.-|,.,»„..r  .-.ss..,.    I.u,  ,i,.  |a»lr..   p„„r   an.-,...|r..    col 
inl.TN;.!!-    M:.„  I  :,„f»,„..„ta(  ...„   .!.•  I;.  ,|,>taiic..   niln-   |.-s   mmim-sI    ouni|,.-„,.-..   pr   la    ,|,m,ou 
h.».   .1..   hnl.rvall..    ,,„,   s-parr   I.-.    .onlrs   a    vi.l...  ....  suri.-  qu.-  I.-h  d..plac..,n.„K   ,|..    |a    ,„„„ 

iif   ^^)lll    |i.i«,   |iliis    iicpml)riii\    Mil-  la   C()iitrrl)a-.sc  <|iii'   sur  li*   uiil<jii4-i-||L- . 

I     On  jour   sans    .■lian-.-,„,.nt   .!.•  ,....il,..n    |..,   .•.•|,.||..,    ,|.m,(   ,.|,a,,,„.   i„(..r>allt.    de  (iercr    n-i,- 

IVrmr   iMH-   conl.-   a   \i.|.-;  a  sa\.jii-   !■•,  f^all^Il.•^   majnir.-s    .|..   fa..rul.<|..  sol  ,-l  Je   rc    -pard.-l- 
liim-iil  n-ll.-s  <!.•  si  •»  ••t  d,.  la  i.l.)r«i<|nr||.-s   m.»  nionl.fil    |,.i>  a.i-d.-sMis   ,!,    F,   ,,...(.;.. 


fi'.nr,],-  :V,„r,l,. 


1"  |ii»iliiiii 


I       i 


I..S  .■.•Ii..||.'s  |)|i.s  ,l,;,i-r..,  .lac.hl.nK  OU  srlrudaut  da^aiilaj;,.  a  laijju  nVircutnil  a  laide  d.-^ 
Ii.iil  posiMoMs  d.t.Ti.iiM...s  par  la  (.•cliiii.|u.'  <\r  I  iiislrunioul.  Cumnje  U  démaucbe,  de  la  cou- 
tnhasse   sonl  plus   limif.-s  ,|,i.-  o-.ix  <lu  ^ioloiir.ll.-.  iU  ueccssileul  rarem.ut  Inuploi  du  pouce. 


.Trnr.l. 


•)^v<^^^^^â:-' 


4      i      i 


l'ptp.         3'uii. 


-   H"- 


•      «      i      » 

.V  p..,        .V  p... 


r  |i».iii»D 


''f     v^.,    «>». 


I.<'  .l..i^(r  di-  la  -ainmr  rl.rouiaJi.iu.'   es|    d imr   rejjulnrif.'  parfailr.   si   lun  excepte   U   oote. 
Ils    plus    alj^ucs. 


»  .  m     •     ■  -• 


\  lor.l.rslr..  un   n.'  .l.pa.M.  pas  a   la.^u   le  dernier  sou  de  la  précédente  échelle:    Ai,     pour 

I.'    noiatiou./rt,  pour  loreille.    On  umiploie  piere  la  r|,f  ,!„(     '/  li.Mi.- 
K\     110.             AH'ruii  ,,„ni.. 

V...l..n..ll-.     ^j,   |-^^...-:-^.    "Il:*    ""      "_1  "  1      ""    " 

Il  La  In.p  ^M-and.-  o.|,^eMle  .!.i  ,lie\al,(  il  la  dilficulfe  «le  niellre  en  »ibralion  d'aunni  gn^se, 
<«.rd.s  fonl  ,|,i,-  le  eon.posifenr  Vahstient  décrire  pour  la  cuuln-ba^M' den  acconk  uiéme  de  .|eu% 
"ons.  Ton!  au  pliK  ponrrai(-il  n>.|.i.r  les  .piinlen  et  octaves  dont  la  note  inferieun?  iH.t  uuc  cunie 
à  vide. 

.9--  ..      ••      ;;      ;;      ::      " 

^ti3  —  I  l.anlirt  de  la  eoiUndiasse  etanl  plus  court  que  celui  des  autrvn  iustrumeotH  a  ar- 
chet, ses  nion\enienls  soûl  plus  fre<|uents.  Cesl  la  uu  fait  dont  le  roiupositeur  devra  tenir 
Compte   en   ecri\ant  pour  les  basses  des  dessins   lies  dans  uu /or /e 


Il<l3t.& 


And'"  caiiliibile 
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Ex    111 

Vifiloncelles     iv      ;-{    S      -"i 
a  Contrebasses—:?  ^1      '  H  i 


CONTREBASSE 


Mozart,  SviU[ihonie  eu  l't. 


Dans  le  piano    la  même   flf^nire   se  fait  sans   difficulté   .inn  seul  coup  darchet. 


^ 


C/yvc 


Les  diverses  variétés  de  coups  darchet  tniumérës  plus  haut  (§36)  se  pratiquent    aujourd'hui 

sur  la  contrebasse.  j     p      l 

II.  De  même  le  compositeur  moderne  peut  confier  sans  inquiétude  aux  basses  de  1  orchestre 
toute  sorte  de  traits  rapides,  tant  liés  que  détachés,  pourvu  qu'il  ne  s'écarte  pas  des  formes 
propres  aux  instruments  à  archet. 


Ex.  112.  Allei;''0-  9*5  :J  ■ 


Violon 
et  Contrebasse 


Gluck.   ARMIDE.  111'"  Acte,   danse  des   Furies. 


'^''•^^"-  Ail"   ma   uuu    troppo.  80r  J 


Vi<,lnueellu 
et  Contrebas 


B'Xt/toteii.  IV'Svmpliouie.  Final. 


m.  Anciennement  la  plupart  des  contrebassistes  avaient  l'habitude,  en  jouant  leur  partie  à 
lorchestre.  de  simplifier  à  leur  guise  les  dessins  qu'ils  trouvaient  trop  difficiles.et  den  aban- 
donner léxecution  intégrale  aux  violoncelles .  Cette  pratique  vicieuse  n'est  plus   tolérée  aujour- 
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i.inlii    |):ir   Ir^    «oiitn-hiisscs.  Ir   composidiir    iiiiliijiic   iiii-m.-m.'  ilaiis     sa    uurliliou     la 
iluiil    If    |tassa;^i'   i|(»it   l'fre    ^illl|)lifiu . 


ruanitTf 


-|iirili>    y 


Kv.117.  ^,,, 

V  i.n.,ii.,[3'r  '^.?!^.??^-?T;  •'^•^•^•^  '^'^T^^^  ->'!^.?^.^  .'^<.'>^.  ' 


(...ulrrbj..»,!]*^  C    â 


Il  .-Il  .•^l   ,\r  m.Mii.-  <]iiaii<l  un   IniiJ   .|r^    m. .loi Il,-,  .luiibl,-  ,,ar  l.-s    coiiJr.liaHM.s     cl.',cenij    au- 
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a   I  orla\t'    sunt-fniin' 
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Aiitiuiilc 


W.  hts  lrait>  rapi.K-.  txfculiN  par  les  ronlnbassi's.  sans  \i«ilonri-ll«'s.  n«'  pfutoni  produirr 
un  t'ff.l  af;r.al>l.'  ni  n-ssorJir  a\.i-  ilarti-,  an-iu»*  dans  I onlif^lrt'  K-  plus  parfait  Ils  ne  suul 
a  leur  place  (|n  an  oa>  on  il  sa^il  precisonuMil  <lr  nmlr»-  un  brnil  n.ufus.  par  rxrropK-  le 
f^iorulirniiil    ^.ln|•.|   .|iim<-    dinpfh'  <|ni   appni.hf    on   ipii   <li-.parail   «lans   \v  luinlain. 
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Ex.  1-20 


Haiilboi, 


CO.XTRKBASSK 


\llc''IO.   HHzà 


CO.NTHKKVnvK 


H'J 
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CO.NTRKIJASSE 


Nous  rappellerons  ici  égaleineiit  le  trémolo  des  contrebasses  qui  fournit  un  accompagnement 
si  plein  <le  trouble  à  la  phrase  éperdue  de  Haoïil  Tu  las  dit.  oui  tu  m" aimes;  au  IV"  acte  des* 
Huguenots. 

VI.  Le  trille  s'exécute  sans  difficulté  sur  la  contrebasse.  Le  battement  mesure  de  deux  sons 
liés  (§39,  II)  s'y  emploie  fort  peu  et  seulement  lorsqu'il  est  formé  de  deu.\  degrés  coujoiuts 
(voir  aussi  ex.  120  ). 


Ail""  moderato.  S4:J 


les  «IGIE.NOTS.  Act.'  IV.  p.7ï«. 


Néanmoins  si  la  note  inférieure  est  une  corde  à  vide,  rien  n'empêche  de  composer  ces  batte- 
ments  d'intervalles    plus  grands. 

Vil.  Le  pizzicato  (5^40)  sur  les  grosses  cordes  de  la  contrebasse  a  une  sonorité  pleine, 
assez  lente  à  s'éteindre.  Haendel. dans /^/%/-o  p  «7 /V«s/proAo,  la  employé,  en  le  renforçant  au\ 
deux  octaves  supérieures,  pour  rendre  le  tintement  lointain  de  la  cloche  du  soir;  sa  cantilène. 
dune  délicieuse   mélancolie,  semble  inspirée  par  les  fameux  vers  du  Dante  {Purgatoire.  C\i.\lll<. 


-l'-\.l  i'^v""- 


IL  l'ENSIEROSl 


Cet  effet,  au  reste,  produit  des  impressions  très  diverses  selon  les  harmonies  auxquelles  il 
sassocie.  Ainsi  dans  le  Freyschùtz  le  la  pizzicato  des  contrebasses,  renforcé  par  un  coup  de  tim- 
bale, ce  la  qui  annonce  toutes  les  scènes  infernales  du  drame,  doit  sa  résonnance  sinistre  à  l'accoitl 
de  septième  diminuée  dont  il  forme  le  complément  au  grave. 


(:o\TIU,ll\N>K  ■' 

§f>4._  l-a   r.iiitnlci-.''''    f^l    l"iii   '!<•   |)•»^M•l|>  r    |:i   \;iriili'   di-  hinhri-    i|iji  faii   le  charme    «le-, 
Miiln-^    iii>>lruni»'iits    a    archit     Si--.   o«)ri|c-%    unffi-fiit    pa>t  «laiis   linr    sonorité    «|e<t     '  •"  ,•, 

Lii'ii   (r:iiii  Iiim'h:  cV»!    It-  rlcj^n-  daciiiff    (jiii  <|i'l<rmiiir    |)rt"4(|iu'  evliisivcnu'iil  le  ri  |ii 

liiiiliiT  '1  .loriiii"  aii\  iiuli's  ^ra\<'>  l.'iir  f\j>res<.ioii  sevi-re.  aii\  hoiih  aigu«  leur  àpn'ie  ni 
(litririlr  a  ailoiicir.  (lotiiiiii'  ton-,  |i'«.  ill'^t niiiicnls  places  en  iK-liors  «les  liniiten  Je  la  \iiii 
liiiriiaiiH-.  la  «•(Mitrehassf  l•^^  iiiipiiissanh'  a  ra|i|)f|fr  ses  accents.  «•(  coasciptcniiiient  a  iu- 
(t'iprilir  il  illi'  seule  une  iMriti  l«  n.-  e\pressi\e.  Klle  <loil  se  contenter  de  donner  Mpe  aiii- 
itleiir   e\(ranrilinaiii'    aii\    rhanU    ilii    Moloneel  le.  eu  |e<,  reproduisant  dnns  lorta\e   inférieure. 

'^         I-.»-  Sil.iii    \v    r:ir:i.  I.ri'    •liiii    K.-iil.ilif     iii.ii>     in   Toni|io 


':*:':.  .   '  *  *    **     '' ..  »  -• 


■r:./J.^f'r 
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Ku  rev;inr|ie  la  ronlrehasse  peut  être  npptlee  a  dessiner  au-dessous  des  %iuluncellcs.  et 
ilaus  la  re<;iiiu  la  plus  <;raM'  «le  loiclu-sl  re.  un  contrepoint  mélodique.  Heetho%eu  lui  a 
coillie    ce    rùle    ijaiis    suu    plus    mii\e  1 1  leu\    chef  ilu'Uvre. 
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CONTREBASSE 


§65 I.  Par  suite  de  la  longueur  de  ses  cordes,  la  contrebasse  est  très  favorable  à  la  pro- 
duction des  sons  harmoniques;  mais  d'un  autre  coté  les  conditions  de  son  doigte  en  restreignent 
le  nombre.  Il  suffira  (ienumt'ier  ici  ceux  dont  le  compositeur  peut  tenter  lUsage  à  l'orchestre, 
à  savoir  les  sons  2  à  6  des  cordes  à  vide.  Les  plus  aigus  s'écrivent  à  la  clef  dit  4^  voire  même 

à  la  clef  de  sol.  ,  fj 

..  4 

2  ^  10 

I  0  i       g; 


4"  corde 


3*"  corde 


2"  corde 


^i 


^ 


!tJ  «^   jJ      I 


^ 


I 


J 


0  ± ^ 


i 


sJ  si  il 


mm 


sa         II 


4 

8-1         0 


iti  il  iùl 


5 


l'-  corde    ^É   ^^   ^^    Ëp   pp^f      1^^ 


Nous  trouvons  un  exemple  de  l'usage  de  cette  sorte  de  sons  dans  VAida  de  Verdi.  Il  s'agit 
de  la  scène  nocturne  sur  le  bord  du  Ml.  au  commencement  du  III'' acte.  Le  compositeur,  ayant 
à  rendre  les  bruits  mystérieux  de  cette  nature  solitaire,  forme  au  moyeu  des  sons    harmoniques 

des  violoncelles   et  des   contrebasses  une  triple  pédale  à  laigu, -fr_^_ laquelle,  combinée  avec 


les  dessins  répétés  des  violons  en  sourdines  et  des  altos,  accompagne  un  chant  de  la  flûte, 
plein  detrangete.  Tout  cet  ensemble  a  beaucoup  de  caractère.  On  remarquera  dans  les  pre- 
miers violons  un  trait  des  plus  hardis  et  qui  est  néanmoins  exécutable,  parce  que  les  doigts 
de  la  main  gauche  nont  pas  à  bouger. 


And      mosso.76rJ 
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,-#'~l»«r*f»«* 


\ir/\rr/\jiy  \i  ^      


—  "~-  I  ^ 
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II.  La  coiilithass»'  ne  saiirail .  cnnmii'  ji'-,  aiiln-s  iiistriimcnts  a  a  rclict.  fournir  a  {'«'xtri'nK* 
ai^ii  une  (>i-|ii>llc  <-lii-i)iiia(i(|iif  rniihiiiit*  (i(iii|iii-rii('iil  toriiiet*  <lc  sons  linmionioucs.  piiisqu  file 
M"  horiic  a  ii(ili-.(r  ciiix  de  sc-^  eonlrs  a  viHo.  Si  iiods  njoii(oii'<  r«'s  iutlt"i  fiùtrt-s.  m  assr/ 
|pr(if  iioMihrc.  a  la  siiid'  <lfs  «.ons  protliiits  par  le  doigt»'  ordinaire,  nous  (d)tt'nons  Irtcndiic 
(otalf  di'  la  ciiiilndiass»',  t'ii-ndiir  dont  noiis  drlrmiinons  li--,  limites  it  Irs  divisions  inlf- 
riciMCs   de   la   niann'ic    snnaiito: 

311    dapirs    la    iiotalioii    adi>|)tt-c    |iiiur   I  iiislruincnt 


Ri';;istri'    Illii>fll 


Kr;:i»lrf   ai;:u 


b)   daprcs  la  hauteur  cllccluc  di-s  suu-s 


.îr  • 


>« 


>;♦)»>   (iràri-  au   talml    r\(raordinniri'   dr    ii'rlainN    \irtiioNc«..   la   coiilnbasso   sVst    parfoin 

fail  tt  liTcr  comiiii-  iii-Nlriinitiil  île  ooiiocrt.  mais  vWv  iw  ronvicnt  niillriiiciit  a  »'r  rôlo  RI!»" 
ir»>l  fgali'nu'iit  admise  «pie  par  exception,  et  en  rompaj;nio  des  instruments  a  \ent.  «Inns 
la  musique  <Ie  olianihre  Kvempies:  Septuor  ni  m/s  de  Heetlioxeu,  Septuor  va  rr  minrur 
de  lliimmeli.  Son  domaine  propre  est  lorcliestre  dans  >es  di\erses  de^linati^lns  sMiiohonie. 
niu>i(|ue  dramatnpie.   mu>iniu'    rtligieiise.    ete. 

Kareineiit   les    eompo>ite«r-'    icrnent    pln^Mllrs    parties  de   coutrebansv.  Voici  (uutefuis  deux 
exemples  de  ce  cas. 
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CO.NTREBASSK 


Ev.  12S. 


Violnn.ifllc 


r,:l  3" 
Violuiicelli' 


4".'t   .">'■ 
Vi.iloii.-.'ll.- 


divisées 


Ex.  129. 


Aiidaiitc.  54  J 
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«iseiis 

Rôcitalif.  (Tirs  knt) 


ft.-v.si«/,  GlILLAlïE  TELL.OdïHrt 


puzr  v  '  1     v 


Mcyerbei'.r. 
LE   PKOPHÉTE,  V^Atte,  p. 66-2. 


Viole   d'amour 

(En  italien     Vinla  d'ainore.) 

§67 Cet  instrument  na  droit  à  une  mention  ici  que    pour  avoir    été    emplové   de    notre 

temps  dans  une  œuvre  dramatique  très  renommée.  Depuis  la  mort  d'Urhan,  lequel  lui  re- 
donna une  vogue    éphémère,  aucun  artiste   n'a  plus  essayé  de  s'en  approprier   le  doigté. 

La  viole  damour  est  une  modification  de  la  haute-contre  ou  de  la  taille  de  viole.  Elle  a  sept 
cordes  en  bojau  dont  les  trois  plus  graves  sont,  comme  la  4"  et  la  3"  de  l'alto,  recouvertes 
de  fil  d  argent:  leur   ;\ccord  le  plus    ordinaire    est  celui-ci: 


l''''conlc 

ou  Cluintereilc 
■O- 


^  i 


l'crJe 
o_ 


3"  corile 


4''  (^orde 


331 


Au  dessous  de  la  touche,  et  passant  sous  le  chevalet,  se  trouvent  en  outre  sept  cordes  en 
acier,  dites  sympathiques.  Celles-ci  ne  sont  pas  ébranlées  directement;  elles  vibrent  sous 
rinfluence  des  cordes  principales,  à  l'unisson  desquelles  on  les  accorde.  L'addition  des  cor- 
des sympathiques  est  un  procédé  emprunté  aux  instruments  de  l'Orient  et  introduit  eu  Eu- 
rope au  XVII''siècle;(l)  la  viole  acquiert  par  là  mw  seconde  résonnance.  pleine  de  poésie  et 
de  mystère. 

On  comprend  combien  le  doigté  d'un  Instrument  accordé  en  quartes  et  en  tierces  majeu- 
res et  mineures  doit  dérouter  un  violoniste  ou  un  altiste  de  uos  jours:  aussi  u'y  a-t-il  au- 
cune probabilité  de  voir  jamais  la  viole  d'amour  reprendre  sa  place  dans  l'art  pratique 
des  Occidentaux.  Nous   croyons  dès   lors  inutile  dén  décrire   le   mécanisme,  et    nous    nous 


I)   Vuir   Wiiiauairv   du   Çviixcrvuloù:-   H'j,,,i/  </>■   Hiii.rr//,:i    p. .m-    1H78.    p.l'J3. 

SS.l'é.lL. 
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liitriiniis  :i  iritlln'  ^oii-»  lis  miix  r|ii  Ircifiir  I»'  ><»l<)  «jin'  Mi-U'ilicrr  lui  a  «iuiim-  au  premier 
Mclr  (fi>  lluifi/f/iols .  I.i  |):ir(itii)ii  j{r;i\i<*  m-  fail  |»as  lui-iitioii  '!i-  la  xiuli-  .rii|...iir  .1  |..,ri.- 
•%iiii|ilrinciil    l'ii  li-tr   'lu   iiMirccau    I  iii<iiea(iuu  :     lui    M(<i<«ul<i' 


\l|ilniiti' 


s    , 


ff    f- 


^.''  '' 


cnM'in;!.  iv 

I  II  s  (  m  iiir  II  (  s  :i  rordr"^  |iiiir«'«->^  la  harpr.  la  (juitarr.  la  m  a  n  iju  I  i  ni- ; 
iiis  t  r  II  iiK'ii  (  H  :i  «•ur<l«'s  jm'itm  (  ••«'*.  ««an-.  <la\ii'r  It-  /  i  m  It  a  I  <>  n  h  n  11  «i  r<i  i  »  ; 
:i  \  «'<*    r  I  a  \  i  r  r  :    Ir    pi  a  11  <» 

H  <>K l'ar  ^(iilr  i!f  la  iiiaiiii'ir   ijoiil    Iciii".   cuiali-s    suiil  «hraiiUT^.  rt-s  iij>(riinii'nlH  ne  uik. 

MMJt'iil  \y.\>  la  lac  iillf  «le  jutilonj^er  :i  xdiiiile  leurs  sons,  ije  reiiiiir  en  une  ^enle  articu- 
laliDii  plusieurs  iiiliinalidus  <ll^llll(■tes:  |iarnii  (uiis  les  ort^niies  luuoicaiix  il>  uni  le  moins 
(lafrimlr  a\ee  la  \(ii\  liitniaiiie.  \iis-i  lis  lurnies  inu-^ici  li>  auxiiiielles  ils  ont  <|oune  nais- 
sance '  les  arpe-^'es  el  batteries  1  diiI  .111  |tlus  haut  de^ic  un  earaeli  ri-  instrumental  et 
sont  «leveiines,  en  vertu  du  prineipe  di-s  eoiilraslo.  |t>  f\|)fs  d  accuiupagueinent  de  la 
eaiil  ileiif    Mteale. 

\itiiiii  iiislninient  dont  mius  a\(ins  a  parler  iei  in-  i<>i  hk-  un  tlèiuont  o;tsen(iel  de  lur- 
iIh'nI  ralitin  moderne.  Même  la  harpe.  >i  xiiimmiI  mise  a  roniribul  iun  dans  ji.pera  de  u«»lre 
epoijiif.  re^te  exclue  de  lorcheslre  <n\ ni|dionii|iie  .  I.a  guitare,  la  mandoline  et  le  zimbalon 
uni  un  caractère  iiaiinnal  forleiiu-iii  prononce  et  n  apparaissent  dans  certaines  compu- 
silious  pi(tores(ju<s  ipie  pour  donner  un»'  réalité  plus  Naisissante  a  ce  turou  appelle  la 
couleur  locale.  (JuanI  au  piano,  le  puissant  a^ent  de  propagation  île  larl  européen  chex 
(dus  les  peuples  du  «jlnhc.  il  ne  faiJ  pas  ilaxantage  partie  île  lorchestre.  Quand  il  prend 
place  dans  Icnscnihle   iiist iiiiiicnt al  c Cst    pour  assumer  le  rôle  de  nuliste    l». 


I  I  >      Ni. Il»    IISUKII-     |i.l 
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Harpe 

•  Eli  itaitt'ii  arpa.  ^\nr.  a rpe-,    t'a  ullomaïul   H(irf>\  plur.-<'(i.i 

*j(39 !),>  tous  li's  itislriimorits  a  cordes   ciillives  jiis(jira  nos  jours    c'est  saus    contredit    le 

le  plus  ancien:  en  Kf^^ypte  la  liarpe  figure  sur  des  monuments  qui  remontent  à  si*  mille  ans; 
en  Europe  elle  était  en  usage  chez  les  Celtes  et  les  Germains  longtemps  avant  lère  chré- 
tienne. Mais  c'est  seulement  à  une  époque  très  rapprochée  de  nous  que  iinstrument  des  bai-des 
et  des  scaldes  est  entre  dans  la  pratique  de  l'art  universel,  et  que  son  mécanisme  a  été 
perfectionné  en  vue  de  sa  nouvelle  destination.  Grâce  au  système  du  double  mouvement , 
inventé  par  Sébastien  Erard  dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  la  harpe,  tout  en  con- 
servant quchiue  chose  de  sa  physionomie  exotique,  a  été  appropriée  aux  conditions  mul- 
tiples de  la  composition    moderne. 

Depuis  sa  dernière  transformation  la  harpe  est  montée  de  46  cordes  (les  instruments  les 
plus  récents  ont  une  corde  de  plus  ii  laigu.  ao/ b,,  ),  lesquelles  forment  uue  gamme  diatonique 
de  6  octaves  et  demie:  presfjue  toute  léchelle  des  sons  musicaux.  Comme  le  piano,  la  harpe 
se  ioue  à  deux  mains  i  voir  plus  loin  une  exception  intéressante,  ex:  132)  et  se  note  sur  deiix 
portées  avec  les  clefs  de  sol  et  de  fa  4'' ligne.  On  l'accorde  en  ut\>  majeur, en  sorte  que  toutes 
les  notes  de  su  gamme  fondamentale  sont  bémolisées.  Les  divisions  de  son  échelle  coïncident 
avec  celles   de  l'étendue  générale  <§24). 


!^70. Les  sons    non   compris   dans  la  gamme  à^ut\>  majeur  s'obtiennent  au  moyeu  de  sept 

pédales  mises  en  mouvement  par  les  deux  pieds  du  harpiste:  le  pied  gauche  eu  fait  mou- 
voir troislsi,ut  et  rcf.le  pied  droit  quatre  (  mi,  fa,  sol,  la).  Chaque  pédale  est  pourvue  d'un 
double  mécanisme  fonctionnant  de  manière  à  hausser  le  son  bémolisé,  soit  d'un  demi -ton, 
soit  d'un  ton,  selon  que  la  pédale   s'abaisse  d'un  ou  de  deux  crans. 

Chacune  des  cordes  de  la  harpe  produit  donc  trois  sons  de  hauteur  différente,  représen- 
tés par  la  même  note  à  l'état  de  bémol,   de  bécarre  ou  de  dièse. 

haussés  dun  '^  ton;  haussés  d'un  ton. 


Sons  primitifs: 

n  b 

Ré  \>  

Mi  \> 

Fa  t»  

Sol\>  

La  \y 

Si   t>  


ut  l; 
ré  \ 
mi  i^ 
fa^ 
solq 
la^ 
si  i, 


ut  3 
ré  i 
mi  t 

soU 

la  i 

si   i 
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I.  I.tffff  (Ifs  in-ilal«-.  >••  [Jimliiit  a  la  fols  ilaii-.  t<in(r-.  les  (iiiaNri;  aiii-^i  lursiiiii'  jartisd' 
haiisM'  iliiii  i|itiii-l')n  la  curilf  /«  ?.  il  nhlniil  •lu  ni'-rru-  conii  /// :  (Juii  bout  a  laiitn*  <!<•  If- 
clnlli-.  ft   ^ill^tl  iirmiit  <iitiir    «^f    thiMi   iii    m;/?  nutj'ur 


^fpgii 


fW-^-h^-.-^- 


lin'  oiM'i  atioii  .'inalo^in'  cuiimiIiI  (ou-.  |r->  ut  -^  i-ii  ut  :.  lis  soif  vu  >'*/:.  |r^  r^  ?  i-ii  r*»  s. etc. 
•Ml  SDrtf  <|iit'  li's  sept  pt'ijalrs  clanf  hai^M-i-^  cl  li\ti'-.  au  |)r<iiiiir  cran.  I.i  liar|i'-  >••  Iniim* 
accDidi'c   en   ut  majfur". 
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Kii  fixant   succfssiM'nn'ii(    Ifs   M|if    [M'ilalc-.  an   m-coihI  cran.nii    ohlu-iil    li-.    tons   à    «lit'M's 
rt  fil  ilfriiifr   lifii   fflni    '1'//  m  niaj'ur 


">-'kt 
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Il  l.a  liarpt'  sacconiniDilf  iIdui'  avi'C  tiii»'  f^alf  faiililf  a  tuiitoi  1rs  tonalités  usitées  dans 
la  iniisiqiie  iiio«ierne.  mais  sa  smionte  est  d autant  nifi Heure  t|iie  Ion  sel«,i^iie  muins  du  ton 
iliil  •»  niajfur.  Vv  passa^'e  diin  ton  a  un  antre  sellVrliif  a\fe  proinplitiide  et  ^ans  interruiuprv 
le  jeu  de  lexecntaiit .  Toutefois  eoninie  le  harpiste  ne  peut  louelier.  avec  chacun  de  sfs  pieds. 
(Miiiiie  pédale  a  la  fois,  on  doit  s'abxitiiir  dans  la  partie  île  liarpe  de  transitions  soudaine^ 
a  lin  ton  très  éloigne  ml  l)es  modulât  loiis  |iaNsaf^ei>s.  trilfs  ipie  les  suivantes,  iiotfivnl  pas  de 
difficnlle 
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I'    Vii(r<>rnU  Ir»  eonpn«itvur,   amifal  l^*biliidi'  d°iii<lii|iirr  lr«  mutai  <- 
Jiii    .     •'I>-/    !.•   M  ^^  <'lr      (Vin  II"   <••   fiiil  |>lii«   jiijuiird'kui.   InuIrT'i,   .l>-(  ti>t.^..i:<r  .|h«  U 
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M.iÏh   s'il  sM^issail .  (i;ir  f\fiiipl«'.  ilf   |i.ismt  «Ii-   rt-  •>  majeur  «mi    ini  :   majeur,    un 
i|iirl<|Mfs    riifsiirt's    «l.iii-.    I:i   |):irlit'    <!•'   liarjj»'    s»'r:iil    nrfi-sHairr    pour     pronaror    !«• 
MHiif.  l<M|iii  I    n'fiilr.i  lui'    |);i«.   riiuiii-»    i\>'    iifiif  riiDUM'inentH    lic   pcilali-s      sn/  î-sol  i , 
ht  '• .  ini  : .  si  : .  fit  Z.  lit  Z    . 

III  If  niixli-  riiiii'iir  fiiodiriu- .  avi-c  ^cs  <lrii\  ili-^Ti's  vnriahlc-i  !.•  «J  vl  li-  7 
-,  fxcciiltr  sur-  l;i  li;ir|)i'  ««.iiis  ili-  iioiiihrcux  nioiiMMiiriiK  ijf  pi/<lali'H.  mùroc  daut 
^:i^i-s    1)11    il   nv    :i    p:is    (!••    \rrit  :ihli->.    iii<Mjiiln(  ioiii . 
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l\.(lii    Miit   (|iii-  la  liarpr   ol.dr  sa  iiiiliiro.  un   iitslrnnirnt   (iiatuiiii|iii'.i-(  (^no  (uute  musitiur 

«liaij; Il-  nii»(liilali(>iis    cl  <l  liarinunios    altiTcos  v  a  quei(|iii>   chose    (i'artificiol    ol  do    force. 

le  <"()inp<)si(i'iir  «|f\ra  iisrr  a\«M-  sobrirle  de  broilenes  «'nnlenani  dos  appo^^iat  ures  etran- 
f^iTfs  a  la  -^'amnii'  dialoiii»|in'.  cl  sabslt-nir  compN'Ienienl  de  <lonner  a  la  harp<'  des  gninmes 
<  liiomatiijiirs;  iin'\ci-ulal  Ifs  daii^  la  Mlesse,  elles  ^oul  de  niau\ais  effet  dans  uu  roouvc- 
iiifiil  K'iil.Liie  pédale  prise  el  (jiiillee  aiissitùl  doiiue  lieu  a  de  fausses  resonoaureH  dont 
Ifllfj  esl  dflestahie  Mt-nie  un  seul  dej^re  rhrumaliqne  intercale  dans  uue  gamme  rapide 
prfsfiile  a  lexeeulion  une  liiffieullf  Ihts  A^'  propurtluu  »>e«'  li-ff»!  produit.  Le  passage 
^iii\aii(    n  aurai!  certes    rifii   pfrdii    a   èlre    rendu   tout   a   fait    diatonique. 
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HARPE 


Quant  aux  liamionics    renfVrmant  des   éléments    chromatiques,  elles    ne  conviennent  à  la 
harpe    qu'autant  que   les  accords    s'y  succèdent   sans   précipitation. 


Ex.  134 


i"  Cor  «11  Mi  \> 

(E((H:uiK  sixte   uKijeuro^lui  bas) 

2''C()l-iMl  Sil>  glMV       ^ 

lEffa  uuc   u.'uvieme  uiaj.  plus  bas) 


Mo<loi;ito.  9*5 


lioïr/ditii,  LA  DAME   BLAXCHE,  l^'Act.!,    Ballade. 


V-ll'-'a  C. Basse 


Des  passages  aussi  compliqués  que  les  suivants  ne  sont  supportables  et  possibles  qu'en- 
tre les  mains  de  virtuoses  rompus  à  toutes  les  difficultés,  et  capables  de  corriger- au  be- 
soin, par  des  modifications  adroites,  les  inadvertances  du  compositeur.  Ou  fera  donc  bien 
de  ne  pas  écrire  de  pareils  traits,  manifestement  contraires  au  caractère  technique  de 
I  instrument. 


E\.135.  Andaulc.SsJ 
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Acte  IV.  ^,.:,H■^ 
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Hy.iar, 
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IIVKI'K 


V.  Bien  que  la  harpe  ne  possède  ni  doubles  dièses  ni  doubles  bémols,  les  compositeurs  de 
lecole  actuelle  ne  se  font  pas  faute  de  lui  donner  des  sons  de  cette  espèce,  il  n'y  a  pas  à 
faire  d'objection  fondamentale  a  un  tel  usage,  puisque  la  harpe  appartient  à  la  catégorie 
des  instruments  tempérés  <  ijs}  27  et  29).  Les  sons  /a  x.  ut  x  et  .so/x,  de  même  que  la  !>!>,  mi  y> 
et  .sï  l>K  y  sont  rendus  respectivement  par  sol'^,ré\  et  /«i],  leurs  homophones  ou.  comme  on 
dit  improprement,  leurs    synonymes   (  §  29). 


Ev.l37 


R.fVaUncr.  LA  WALKYRIE,    Acte  111,   p. 439  et  suiv 


Cependant,  si  le  compositeur  a  le  souci  de  faciliter  l'exécution  de  son  oeuvre,  il  agira  pru- 
demment en  employant,  autant  que  le  permet  l'orthographe  harmonique,  la  manière  de  noter 
lapins  conforme  à  la  technique  spéciale  de  luistrument.  Le  passage  suivant,  par  exemple. 
joué  tel  qu'il  est  gravé  dans  la  grande  partition,  nécessite  des  changements  de  pédales  nom- 
breux et  compliqués,  à  cause  de  la  modulation  de  si  ij   eu  mi  1>. 
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Si.  :iii    coiil  i;ni<'.  relie    |);irlie    ilr    liarpe    («nI    iioli'»'    el    execiih-e    en    ni   •».     toiile      d  i  rfirii  lii- 
>lls|>ai;iil  :     le    |),lss;iije    c|e\ieiil     illllie     ^1  ril|)|  |i' lie     e\lrenie.   tl    en    iiiilii'    la    vii.orite    e>t    nicillflirt.'. 
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H  A  RI' 


VI.  Il  existe  certaines  combinaisons  harmoniques  dont  l'exécution  sur  la  harpe  ne  peut 
être  strictement  conforme  à  l'orthographe  exigée  par  les  lois  tonales.  Lorsque,  par  exem- 
ple, un  degré  diatonique  de  la  gamme  est  attaqué  eu  même  temps  que  son  altération  chro- 
matique, le  harpiste  est  forcé  de  remplacer  l'un  des  deux  sons  par  son  homophone  en- 
harmonique . 


La  transformation  enharmoniquc^p^^^L_-_j-^^J_^^ 
n'est   pas    possible   dans   les   t r o i s ( ^^^^^r •  '' 

combinaisons    suivantes,  qui    sont) 
inexécutables. 


iniu'j. 


«3 


En  voici  la  caiisf.  I.rs  son»,  In  ;.  n-  :  <f  sol  ;  iioiit  pas  il  honiopiiuiK-s  sur  la  harpe. «-t  ne 
s'y  |)ro(l(jistiil  iMi  «'onsiwiiH'iHM!  (|ii('  d  imr  sriilc  inanicn-.  (midis  (jiio  tous  {«-s  autres  sons. 
(Ii'si^in's  soit  |)ar  un  Ixcanc.  suit  par  iiii  iIicm',  suit  par  nu  fM-mol,  s\  rt-ncuntront  sous 
deux    ilfiHJiiiiiial  loiis    distiiK'Irs.  aiii-,1    (|in'    li-    d'iiinutrr    |i'   (aliliau    Miivaut. 


SI  z=z  ut  : 

SI  s  =  ut  ? 

r^ 

o 
a- 

sol  3= 

lus 
la; 

la^ 

=  8it. 

n 
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•^ 

mi  ;  = 

fa:  = 

fa  3 

soi  5 
su!  ■» 

z^ 

■J 
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■J 

mi  q  = 
nii  t 

fa. 
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sis 
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si^ 

= 

Uli» 

■J 

(!(l(i'  riiciillc.  |ii(jpir  a  la  liaipi-  iiiMilirm-.  d«'  lairi-  fiilciidif  la  m'''iii.'  iiitoiiutiDii  sur  <Kmi\ 
((iiifi>  disliiiclis  a  coiidiiil  Ir»  \irliici>rs  a  imaf^irnr  un  m'iire  île  frail*.  dont  li-ffet  est  ijcs 
plus  rxlraordiiiaiit' .  Ils  rrdiiisiiil  lis  srpt  dci^rcs  de  rii(ta\e  dialonirpie  a  quiitrf.cii  mettant 
a    I  unisson    Ils    cordes    coiitimiës.  deux    a     d«u\;   par    ••vcuiple: 


i-:^  -  •  -r~^  ""  f  .   " 


Im.    M  ^ 
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t  lits    ,1111  ;      M>|;  <  I:i3 
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r<-  :  ,  fj  :     1 .1  ;   ,  - 1  : 
mi  »  '^ol  p  i  ut  ï 


\ei-orde  df  lum-  de  ees  manières.  Iiiislriiiiienl  lail  enleuilre  du  liant  iii  bas  de  sou  echi^ijo 
un  accord  de  se|)tienie  diminuée,  ipie  l'exécutant  peut  arpej^er  dans  tous  les  sens  a>ec  une 
M'Iocite  et  une  force  exlrèines;  pnis<pie  eu  j^lissanl  les  doigts. ou  en  promenant  au  hasanl 
ses  mains  sur  les  cordes,  ou  en  taisant  résonner  simultanément  un  iiomhre  iiid«'tcrmim'  île 
curdi's,  il  ncsl  jamais    espose    ;i    irncoulrer   un    sou    elranj^er   a    I  accord 
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Cet(c>   combinaison  est  applicable  non-sciilcnienl  à  l'acconl  de   s.'pfii'nu-   diininut-c.  si   fc'- 
oond  (Ml   transformations    enliarmoniquos,  mais  encore   a  qtiinzf  accords  de  septième  mineure. 

Les  voici    (!i  :  ,      ,       •        -  i     ,,.        ■ 

a)5  Septièmes  de  dominante  ou  de  l"^espece 

(à  (Mil  11  loyer   aii'^'^i    comme    accordsdc    sixte    augmentée) 


'iit!>(mi(>(sol!. 


fu'jMab'iit!» 


.'         fiiiil)j'»olJf»i;J     ri'S 


^ 


b»5  Septièmes  de  seconde  ou  de  2"espèce. 


c^  5  Septièmes  de  sensible  ou  de  3"  espèce 


(nii!»(soli»Csi3  ,i;i9jut3  (mi»        '         ,  Ji«  f  re»  f  f;i3     lu» 

re!j(fa^na!>]uti|  sol!;  (  ,i  l.  »  re  >  (  falj        à        'utl;' mib  1  solb 


§71 La  harpe,  avec  ses  sons  percutes  et  secs,  est  peu  faite  pour  chanter. Sa  principale 

fonction  dans  l'orchestre  est  d'accompagner  la  cantilène  principale,  de  la  rehausser  par  de 
riches   arpèges,  broderies    harmoniques  qui  ont  pris  leur  nom  de  l'instrument. 

1.  Les  principales  formes  musicales  propres  à  la  harpe  mous  allons  les  ènuraèrer  briè- 
vement) sont  réductibles  à  des  accords  ou  à  des  successions  d'accords  que  le  compositeur 
a  la  faculté  de  présenter    sous   les   aspects    les   plus    divers. 

a)  Accords  émis  par  une  seule  attaque.  Ils  conviennent  à  tous  les  registres  et  sonnent 
aussi  bien  dans  le  piano  que  dans  le  forte.  Si  Ton  désire  obtenir  une  sonorité  puissante  et 
nourrie,  il  sera  bon  dbbserver  les  conditions  suivantes:  1"  ne  pas  employer  plus  de  quatre 
doigts  à  chaque  main  dans  chacun  des  accords;  2"  espacer  également  les  sous  de  tout  lac- 
cord,  de  manière  à  ne  pas  laisser  de  vide  dans  la  région  moyenne:  lorsqu'on  n'écrira  qu'une 
seule  partie  de  harpe  il  faudra  donc  rapprocher  les  deux  mains:  3"  éviter  de  faire  jouer 
longtemps  les  deux  mains  dans  le  grave,  combinaison  qui  force  1  exécutant  à  garder  une 
position  du  corps  très  fatigante.  .\jOutons  en  outre  qu'il  nest  pas  nécessaire  d'enfermer 
chaque  main  dans  les  limites  dune  octave,  comme  le  font  généralement  les  compositeurs  non 
harpistes;  la  main  gauche,  aussi  bien  que  la  main  droite,  atteint  sans  effort  la  dizième,  voire 
même  la  onzième. 


(1)  Pour  retiouver  c«s  15  accords  de  mumoiie,  ou  u'a  qu'à  reteair  la  règle  suivante:  /a  tierce  majeure  contenue  r/ans   chacun   d'cu-r 

doit  pouvoir  s'ccrirc  réijuli'er'jmeut  de  deux  manières  [purdièse  et  par  bcmol),sans  nécessiter  l'emploi  d'aucun  double  accident.0r5  tierces 

majeures   seulement  >(jiil  dans  ce  ea-,:  1"  soli  -j/j  ila?  -ut  Ki"  uli -mi;  :re:>  -/«!.  3"/«4  -lai  Uol  j -si }).  i"  si-ret  (utj-mij  ) ,'»"  mi-S'il3 

(fa'>-la\>). 
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flARI'K 


b)  Accords  décomposes  en  arpèges.  Cette  forme  de  traits,  tvpifjue  pour  la  harpe,  est  de 
beaucoup  la  plus  usitée  à  l'orchestre;  elle  s'adapte  à  tous  les  degrés  de  vitesse,  à  toutes  les 
mesures.  Tantôt  l'arpège  est  joue  par  une  seule  main,  pendant  que  l'autre  se  borne  à  mar- 
quer les  temps  forts;  tantôt  les  deux  mains  exécutent  aUernativement  une  portion  de  lac- 
cor  d  arpège. 


Ex.  142.        ,     ,     „„    j 

Lento    oo  z  J 
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V'5.r«<-.-p.    L'iTOILI    DC  .lOkO.    (de   I.  p   346 


Souvi'iit  aussi  dos  accords  arpcges  sont  rendus  par  les  deux  mains  à  la  fois  Ex.  131. 
I.ursiju  ils  sont  rcduchblcs  a  de>.  accords  planucs.  tels  ijuc  les  exige  le  mécanisme  de 
iinstriinieul  »  f).S(î  \  la  diffuMille  n'est  jamais  grande,  quels  nue  soient  le  ton  et  le 
mouvement,  (juaul  aux  arpèges  parcourant  une  étendue  de  plusieurs  octaves,  ils  peuvent  se 
doubler  également  si  leur  mouvement  est  fre>  modère.  Vais  dans  la  vitesse  il>  ne  s'écri- 
vent (|u'en  uotes  simples,  leur  exécution  reclamant  le  concours  des  deux  mains.  Tour  à 
tour  lune  des  mains  t'ait  entendre  trois  ou  «juatre  sons  «>uccessifs.  pondant  que  lantre 
change    de    position.    >  Outre   le  passage  Miivant.voir   le  début  de  lex.liT.i 
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C)  H;iKtTH's.    Klli's    tif    sont    f^inTf    mkjiiis    II^|((•••^    ijiii'    li'S    arpP{^i->.     nrnhrfriiiiil    (iils 
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fiounorf,  FAUST.  Acte    111.  p. 258. 


11.  Les  traits  dagilité  formes  principalement  délements  mélodiques  trouvent  de  nos  jours 
une  application  moins  fréquente  dans  les  parties  de  harpe  écrites  pour  Ibrchestre.  Toute- 
fois les  gammes  diatoniques  simples,  jouées  par  la  main  droite  ou  par  les  deux  mains, 
fournissent  des  passages  faciles  et  bien  appropriés  au  style  de  liustrumeut.  Far  contre  les 
successions  rapides  d'octaves,  de  sixtes  et  même  de  tierces  s'exécutent  difficilement  lorsque 
les  deux  sons  doivent  être  produits  par  la  même  main:  le  compositeur  fera  bien  de  s'en 
passer  à  1  orchestre. 

On  évitera  également  la  répétition  rapide  d'un  son,  à  moins  qu'on  ne  puisse  eu  atténuer 
l'effet  dur  et  sec  par  l'usage  des  homophones  (  p.  85  l  La  corde  répercutée  à  un  trop  court 
intervalle  de  temps  ne  peut  se  mettre  en  vibration,  en  sorte  (jue  le  son  est  étouffé  des  sa 
naissance.  On  sabstieudra  pour  le  même  motif  de  faire  jouer  les  deux  mains  eu  face  lune 
de  l'autre  . 

Le  trille,  ornement  propre  à  la  voix  et  aux  instruments  qui  s'en  rapprochent,  convientpeu 
à  la  harpe.  Tout  au  plus    est- il  tolérable    dans   la    région    aiguë. 

L'exemple  suivant,  qui  contient  une  grande  variété  de  traits  mélodiques,  donnera  une  idée 
de  la  manière   dont  on  traitait  la  musique  de  harpe    il  y  a   une    soixantaine   d'années. 


Ex.  147 
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§72 Ail    MllIltU     ti«'s     SOllIlIltt'^     lllllUl[lH'N      (jolll     ^^•     t-|l||l|)(>M-      I  <Hcll«'>l  Tf      tMiroDOrU.     aUCUUC 

iH'  prodilil  iiiH'  impression  plu>»  tli(«'riiiiiifi'  (|iu'  trllc  de-,  harpi's.  Sou  caracleri'  (ioniiiiatil 
ol  lidfMlilc.  I  iinmntcrialit*' .  I.«'s  >()n«,  de  la  liarpc  (raii^pord'iil  Icspril.  loin  (iii  niouveniciil 
fiimiildiiiix  ili'N  pasMiiii>  IfiTcsIn-s.  au\  rt-t^mns  -.fn-iiifs  ou  ri'f^ui'iit  It*  caliiif  et  la  paix  a\ ce 
la  Idrcc  cl  la  Mia|i^tc  lU  ■■\|ii  iiimiiI  Ii'  ra\  l^^t•ml'nt  «les  sous,  l'oxlase.  l'eut  liousiasme. 
Iniis  les  siMitiuieiils  t  raiiNeeiidaiiK.' lU  e\eilleiil  des  idées  de  triouiplie.de  "gloire  el  de 
splendeur.  Aussi  la  harpe  est-dli'  appelée  par  le  oouipn^rteur  draiiiatiijue  a  r»'sonuer  dau>» 
les  pnin|n's  nli^ifii-Ms  cl  piililiijue-.  ;  a  aeconipagiier  N-s  cliants  mis  daus  la  bourhe  de  piT- 
souiia^is  cIcMs:  proplirli's.  pnlres,  roi>.  a  poétiser  le  enluris  iiisl  riiiiieutal  des  scènes  ou 
Miter\  leiiiuiil     des    ètr»'s    siiriialiinl-.  :    auges,  ^'euies,    etc. 

Iheii  t|iii'  il'  timbre  de  la  liarpe  soit  dune  iioiuogeneite  remarquable,  il  prend  iieces- 
saireuieiil  des  niiaiiees  pins  aceeiitiiees  an\  piunls  extrêmes  dune  échelle  de  plus  de  six 
octaves  . 

Les  cordes  de  l'avant -denuere  octave  f^ra\e  >  ut  ?  .,a  ut  ^  ^  i  se  distiu<{uenl  par  une  si). 
iHirile    pleine    en   même    temps  i|iie    suave    el    mvsterieuse. 


(I)    Ci'-.(  Li  »i|.>>i  riiniir<">'>i«ii  i|ii>'   ^M(tiii'>.'<i>'iil  »iir  !•''<   anrirp»  Itar*   ia»lriioi»aU   à  tcrdx.  U  rilkarv   ri  U 
•!••   la  ll.ir|'.'      Voir   iii'ii    lli^t~>ir>-  ri  thmrir  •/.    I»  MiKi^Hr   >«.-  /.i^/if Nifr-.    |   |.  p   Ô6.   I.ll.  p  473 
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I.»  s  M)iis  ilf  la  rof^ion  aimii-  ont  un  fclal  m^lalliii  et  raMjmiaiil.ijiii  (>\ui|(i«'  à  If^iiril  IHIi'i' 
lie  lVli'>  linllault  ^.  (If  l)aii(|iir(s  ma;,'iiifi<|iii's  iiioiidis  de  liiiiiii'rt'N.  on  i|iii  tr>in»pnrtc  noir»* 
iina^iiialiuii  dans   lo  monde  gracieux    de  la   féerie. 


Kv  .    \\[t.  Ail""  l>rn    mml.r.it.. 

iviil.'    f  l.ilH  I 


î    Flûlr. 


:*^ 


ICIiiriu>'((i' 

....  P      V-  •• 

•■11  mi  ?         I;  •< 

-  T-,.m,,..|l..-    ^  ;. 

!•  11  m  1  j         "^  •' 


Triiinj;li'        A 


i  HnrpH 


htr^-T-^,   ?^ 


v: 


U-^ 


Violon,  1.^    t; 


' 

;« 

;?         ^-tf' 

" 

)                           ^~ 

- 

> 

■ 

•••••    "    .....       . 

f^ 

' 

p*^ 

-  ■'  '1 

»    ■   ^    ■ 

" 

^ 

; 

-M 


96 


HAKi'K 


àà^s^^^^^é^r.^^^ 


^ 


2'M'iolons  et  Alto 


^^=       ^ 


V'-yorôeer 
E   PROPHÈTE, Acte  V,  Or;;ie.  p.76i 


Allegro,  mouvement  de  Valse. 
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Berlioz, 1.x  DAMNATION  DE  FAl'ST,  Valso  lias  SWpbes, 
p. 169  et  suiv.  de  la  gr.  partit. 


5573 La  harpe  fournit  au  compositeur  des  timbres  dune  douceur  plus  étrange  et  plus  poé- 
tique encore  par  ses  sons  harmoniques  (§11,  IV).Boieldieu  le  premier  les  employa  a  lorcliestre 
dans  la  Dame  blanche,    représentée   en  1825. 
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I):iiis  la  pradqiit'  on  inililiM-  (|n.-  I.-  sitn  '2  de  la  M-ri»'  harmonique.  Ibrt.iM-  .lu  -.un  nr-i-luit 
par  raltafjiif  fiaiirlif  d»'  la  roiili'  r.  On  ohlii-nt  vAU'  ocJavo  «.'il  toiicffant.  avec  la  parlie  eliar- 
riiie  lie  la  paiirin-  ili"  la  main,  le  piiiril  milieu  de  la  corde,  taudis  une  le  pouce  et  les  deux  itn-- 
miers  doigls  de  la  u)ain  sonl  employés  a  ehiaiiler  la  corde.  Toutes  les  cordes  de  la  harpe  ue 
sont  pas  dans  les  condi(n;ns  coiivenahles  de  longueur,  di*  grosseur  et  >iv  tension  pour  pnxluiiv 
facilenieiil  de  (e|s  sons;  la  partie  de  I  iustriiineiil  la  plus  fa\oralde  a  cet  effet  est  comprise 
entre  vi  !»,  et  re,.  dans  cet  espare  de  plus  de  '2  octa\es  I.'  compositeur  peut  employer  eu  sons 
harmoni<|nes    Ions   les  degrés   de  I  ecln  Ile.  (jn'ils  soient   mari|nes   par  un?,  par  nu  :  ou  par  nu  3 

Kn  e'crivaiil  un  jiassage  en  >niis  lia  rm>)iii(|iies.  on  ne  iloil  pas  desigm'r  la  hauteur  réelle 
des  intonations,  mais  hien  les  cordes  sur  lesijuelles  se  proilniseiit  les  sons  en  uuestiou.  lu 
o  au  dessus  de  la  note  iiidi(|rie  a  lexeciilant  liffet  voulu  par  le  compositeur.  Voici  lecheife 
des  sons  harmouKpies  de  la  harpe:  nous  négligeons  Ions  les  ilenii-lons  étrangers  a  la  ganv 
fiie    de   .sj'  !>   majeur. 


Notation    iisiii-lli- 


KlC.-t    |Kiiir    l'or.' il  II-     (f^ 


Il   eviste   peu    dexemples    de   I  usage    des    sons    liarmoiiii|ues    de    la    harpe    à    {orchestre .     f, 
plus    heureux    et   le    plus    cararterist  npie    de   tons,  peut-être,   est    le    premier   eu   date. 
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HARPK 


Fiii  du  morceau: 


La  valse  du  ballet  des   Sylphes   daus  la    Damnation  de  Faust    de  Berlioz    offre 
iiu  spécimen   remarquable   de  l'emploi  de  ce   timbre  mystérieux. 


Ci  X  .   lo-.  Alloirro,    mouvement    de    Vuls 


2  Harp 
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«t    C. Basses 
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l<  l'iU  .-t  -m».  <lr   la   jjf    parti! 


Il    \\\   \\    |i.iN    il  iiMiitiNfiiiriil    :i  «'iiiliiT   '11'-.    MiiH    liMi-tiMiriiiini-^    ;ni\    <!iii\     llI:litl^    a     |,i     fuis 
iiiiiirsii    (|iir    In   ilioili'    ti.iit    |i.is    .le  iloiihlfs    imlf-.       la  iiimiii    ^iiiichi-    im  lit    i-ii    :i\i)ir 

!î  7 '4 Liis;im'    (|f  la   iiarjH'   a   lorcln-Nlrc    a   IraxrrM-    trois    pcriinlf-. .    |)aiis    la     nromit'n*. 

<|iii  sp  proloii^'c  jiisi|uaii  cniniiu'ruTiiiriit  <!•'  c«'  sifclt».  je  t-uiiipositriir  11  a  rcounrs  a  la 
liar|)c  (|ii  l'ii  j^'iiisc  il  a  I  liisMiii  liisti)rM|iii'.  pour  aiii>i  ilirc:  Iiitsmih-  li-  siiifl  dr  sou  œuvre 
aiipilU-  ltiii|i|(ii  iliiii  in-^l  nimciil  |iliis  apti"  f|iic  tout  aiilri'  a  i'\i)i|iiit  ilos  soii>eiiirs  aiitiiiui's. 
C'i'st  «Il  (T  sens  (|iii'  Mat  iiilt  I  a  iiilrodiiil  la  liar|)i'  ilans  la  |)r«'mii'r«'  vfrsioa  «lir  son  >)ra- 
torin  il  Kslhir  ITJd  .  (iliirk  ilaiis  >iiii  ip|iir.i  <l  Orphef  ■  ITt'»:;  .  ItcitliuM-n  dans  son  ballit  ■!«• 
l'romethff    IT'Jl»    . 

I.a  ilfiixirim-  [XTiudc  appail  nul  |irrsijin'  r\r|iisi\cniriit  a  la  Kraiitr;  tllc  somrc  xrs  Ic- 
|)(i(|ii('  DU  la  liar|)i'  n'(,"oit  ses  p»  rlccl  loiiiu'inriils  dif  nul  ils:  sijii>  |r  nii  iiin  r  <iiinir(*.  Kioii  ue 
concordail  iiiiciix  ascc  W  j^oùf  duriiiiiaiil  du  p'iir  ({il  un  tiistruinriit  ra|i|i(  laiit  a  la  fuis  l'aii- 
'i<|iiiti'  l'I  la  piM'Nir  ()ssiaiii(|iii':  tniitt'  la  lilli'ialuir  alors  en  no^ih' .  \  iiartir  dr  ce  moinoiil. 
la  liarpr  apparaît  de  plus  eu  plus  smiM'iil  a  Innlii-sl  rc  ili-  I  Opt-ra  ou  de  Ithn-ra  -  romiquf. 
parliriilifri'MHiil  liusipir  Ir  siipl  t\t'  la  pnTi-  est  oirpriiiitf  soit  a  la  Hihli",  soit  a  lliis|oiri> 
i\^'  (iifcc  (III  di-  Miiiiir  Mrlml.  ./'i>»y//i ,  l.snT.  Spoiit  i  ni.  /«  Vrslulr.  |S()7.  rt  (llympi".  |n1;«; 
hossiiii.  Ir  siiujr  lir  Corint/ir.  IM-JC»,  il  Uoisf.  iX'21  .ou  i|iiaiid  Inctioii  m-  passf  ».'U  Irlaude  mi 
(Il  llcossi-  \i.liiil. /■//}(//.  |.S)i:{;  I  ,  sii.'ur. /^,v  [hiriirs.  !.S()7:  (.atol.  Ilfl/Zrttv.  1S17:  |{..it  Mii-ii. //i 
Diiinr  />/iuu-lir.  ls-27t  r  Vu  \llciii:ij;m'  la  liarpi-  ouutiniii'  a  i-trt'  iniisiloi'  uendaiil  (ont  iv  (emits. 
mi'uu'  au  llicàtii>  ji"  in'  sarlic  pas  i|iii-  WohiT  lait  iililist-t-  iinr  soiili»  fois;.  Il  fanl  down- 
ilrc  jnsijui'  Ncrs  iS'iO  pour  la  M)ir  apparailn-  !  imiilrimiil  rln-/  Ii-s  i-uinpositiMirs  allcruaiuls 
I  Mi'ihIi  Issidiii.  OuM'rliirc    d    \lhaUf\. 

Kiilin  la  prriodc  actnclli'.  la  t roisicinc.  lut  inaiif;;iim'  t'-^alriiiciit  en  Fraiioi'.par  Ik'ctor  Iti-r- 
lio/..  If  icprcsiMilanl  ninsioal  de  IVcolo  roinanticpn'  apn-s  IS.'K».  I.a  liarpo  devient  des  lors 
une  partie  iiilei,'ranle  de  ronliisl re  et  se  mêle  lVe(|iiemnient  à  tonte  sorte  de  combinai- 
sons iiisiriinieiitales:  reniiiiiseenees  historiques  ou  couleur  locale  a  part.  Trois  maîtres  sur- 
tout ont  eonliihne  a  dcNeloppt'r  le  rôle  de  la  liarjie  dans  la  lUiiMijiie  moderne:  Hcriio2. 
MrMiheer  el  lii(liai<l  \\a:^'iier.  leurs  leiivres  sont  trop  connues  pour  qiiil  soit  besoiu  de  les 
rappeler   ici. 


iOO 


IIARI'K 


L'effet  des  harpes  réunies  aux  autres  timbres  de  lorchestre  est  d'autant  meilleur  que 
leur  nombre  est  plus  grand.  Rien  n'égale  la  belle  sonorité  d'une  masse  de  harpes  mise 
habilement  en  œuvre.  Qui  ne  se  rappelle  l'impression  grandiose  que  produisit  aux  pre- 
mières   représentations    du   Prophète  cette  entrée    exécutée    par  quatre    harpistes. 


Ex.  153. 


4    Harpi-s 


Moderalo.  138  zé 


Ai'te  V,  p. 664  de  la  gr.  partitiou. 


Lorsque  l'auteur  n'a  écrit  qu'une  seule  partie  de  harpe,  comme  dans  l'exemple  précédent, 
le  chef  dorchestre  devra,  autant  que  possible,  la  faire  jouer  par  deux  instrumentistes  au 
moins,  sauf  le  cas  où  il  s'agit  d'une  cantilène  intime  que  le  personnage  scénique  est 
censé  accompa<^uer  lui-même  (Ex.  147).  La  manière  la  plus  usuelle  consiste  à  écrire 
deux  parties  de  harpe,  destinées  à  être  doublées  (  Ex.  137,  140,  144,  146,  152  )  ;  cette 
combinaison  fournit  au  compositeur  toutes  les  ressources  désirables.  De  nos  jours  néan- 
moins on  a  poussé  plus  loin  le  luxe  instrumental:  Richard  Wagner  a  imaginé  jusqu'à  six 
parties  de  harpe  dans  la  scène  finale  du  Rheingold,  lorsque  le  cortège  des  dieux  germa- 
niques marche  vers  le  Walhalla  en  passant  sur  larc-en-ciel,  jeté  comme  uu  pont  gigan- 
tesque   entre    la  terre    et   les    airs    (  p.  297  et  suiv.  de  la  gr.  partit.). 


Guitare 

(  Eu  italien    Chitarra,  en  allemand   Guitarre) 

§75 C'est  linstrume.nt  national  de  l'Espagne,  d'oii  il  a  été  importé  chez  les  autres  ptMiples 

de  l'Europe.  Il  est  très  répandu  aussi  en  Italie.  Le  manche  est  divisé  par  des  touches  qui  ser- 
vent à  indiquer  avec  précision  les  endroits  où  doivent  se  poser  les  doigts  de  la  main  gauche: 
les  cordes   sont  pincées  par  la  main  droite. 

La  guitare  s'accorde  d'après  l'ancien  système  adopté  pour  la  famille  des  luths:une  succes- 
sion de  quartes  interrompue  par  une  seule  tierce  majeure.  Son  échelle  appartient  aux  ré- 
gions grave  et  moyenne;  elle  est  produite  par  six  cordes  lesquelles,  touchées  à  vide,  doivent 
faire   entendre   les   sons    suivants: 

<i« 4„ 

6''("orde 
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l,;i  niiisi(|iir  ilfshiM'''  .1  1.»  f^iiihtii'  si-  ikj/c  m  cli-t  i\c  >'</.  iiiic  octave  a  l'aigu  <los  sons 
tlTi'ctifs,  ou    sorif    'jiK-    1rs    coi-'lis    a   vide    si'   (ra<liiis.Mit   par  les    ln>ll•^    siiivaiilfs: 

■1 '''«<) nie  2'  runli-  IVcortli-  ^''coriliî  Vronlr  R'i-nrifi' 

PJ>    "  ^^^         ^^"»^'^         #-:=  6  6 

Dans  la  posilion  ordiiiairr,  1''  |imiici'  «Ii-  la  main  ilruid'  doit  |)iiir»'r  Ir-s  (mis  cnnifs  gra\rs, 
lijidcx  j)iri<f  la  .'{"  cordf.  If  iindiiis  la  2' .  I  aiitiii  lain-  la  cliaulcicllc .  l.(jrM|u  il  si»  iireseiile 
des  accords  |d;H|iirs  a  plus  ilc  (|iialri'  sniis.li-  |)>nicc  ne  |(oiivaii(  a((ai|ii<T  simiillaiiuroi'ul 
SCS  trois  t;ord<5s  est  (jlilif^c  de  glisser.  Il  est  clair  iiumi  ne  |niil  <'ii  ce  cas  emiilover  la  ti 
et  la   4"  corde    sans   se    servir   aus>.i   i\>'   la   ."»" . 

La  {guitare  iic>(  |iiiiir  le  cotii|)osi(ciir  i|ii  Un  iii^lniineiit  daccon)|iagi]efmMil .  \ii  lieu  donc  de 
tenter  lexjilicalion  île  son  doigte  asse^  coniplirjut'.  nous  allons  donner  les  cadences  finales 
de  tous  les  tons  majeurs  et  mineurs.  Cela  suffira  a  indi(|uer  la  disposition  des  accords 
les   plus    utiles 

rn\s  M  \.IKI  li^  ' 
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I)    Ci«  tatli-aii   o«l  liri-    ilii    Tmiti-  yrnf^iil  .hn>/fi.m.n;.i/i.n    d.-    kjNto.r       Pjri-.  Prilipp  «I   C*).p  17 
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G(!IT\RE 


Los  accords    se    deconiposenl  en  diverses    façons    et  produisent   ainsi  des   figures  d'à 
pagnemeiit    telles   quarpèges,   batteries,   etc. 


ÉHg 


pw^^p^'m 


Les  sons  harmoniques  de  la  guitare  s'emploient  dans  les  morceaux  de  virtuosité.  Ceux 
des  cordes  ii  vide  sont  les  plus  faciles;  ils  se  produisent  de  la  même  manière  que  sur  les 
instruments  à  archet,  sauf  le  mode  debraulement  de  la  corde.  On  fait  en  outre  sortir  sans 
difficulté  l'octave  harmonique  des  sons  obtenus  par  le  raccourcissement  artificiel  des  cor- 
des. Voici  le  procédé  employé  à  cet  effet.  Taudis  que  les  doigts  de  la  main  gauche  appuient 
fortement  la  corde,  lindex  de  la  main  droite  la  touche  légèrement  au  point  milieu  de  fa  partie 
vibrante,  et  le  pouce  de  la  même  main  est  employé  à  la  pincer  (i).  Jusqu'à  présent  les  sons  har- 
moniques <le  la  guitare  n'ont  pas  été  essayés  à  l'orchestre,  ce  qui  est  d autant  moins  éton- 
nant que   l'instrument  lui-même  y  a   fait  de  très    rares   apparitions. 

La  sonorité  de  la  guitare  est  faible,  mais  elle  possède  beaucoup  de  charme  poétique  et 
accompagne  à  merveille  le  chaut  dune  voix  isolée.  Ce  timbre  est  fait  pour  se  mariera  des 
cantilèues  simples  et  populaires:  complaintes  et  sérénades .  C'est  pour  des  morceaux  de  ce 
genre  que  la  guitare    a   été   employée    dans   quelques    oeuvres   dramatiques    de  notre  siècle. 


Ex.  154 


Lar;;o. 


ftu.ç.vini,  IL   BARBIERE    DI   SIVIGLIA,   Acte  I. 


(l)Voir    Birliii/,     Grand    Trait,-  ri'iitsfnimrn/ntion  t-f  //:>n:/ir>itrrifioii    i  P:!  ris.  I.^mnine).    p. 86,     .\iui-    mnovcus   à    cet   uiivra^e    le 
|)ers(jiiiii;s   (|Mi   (li'^iri'cit  cli"   plus  ;iin|)l>'-,    ili'tiiiU   ^iir   ri'l   iiistrciini'ut,  >i    |iimi   l'ii   favi'iir   n   notre    ppdfjih' 
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'  Km    il.'i  I  If  11    innmliilinu  ) 

ilVt — Comme  riiiilii|ut'  son  nom.  la  maiuloliin'  ih-nI  (ju'hiio  maiifiorf  il»-  ixtili-  iIiiihiimdii 
l)aiis  les  |)avs  lic  I  Kiiroj)»-  iiicriilioiiaK'.  dou  ci-lh-  sork-  <l  iiistrniiii-iif  i-sl  ori"iiiain-.  la  iii.tii- 
(loliiie  sert  (If  sojiraiiD  a  la  ^iiilaii'.  Sa  fonction  ol  df  joiur  li-s  ri(oiiriii'llr">  »l  <li-  l»ro«jiT 
1111  accompaf^iii'moiil  t'i-^Mirc  a  lai^Mj  de  la  caiihK'iif  voca  le.  luaiiiire  cinijrmik'O  a  la  mii^i- 
(|iit'  gri'co-romaiiif.  et  ro|)rodiiilf  ilt'Iicit'UMMin'nl  par  Mo/.arl  dans  sa  ra\is>aiitr  s«'re- 
uadi'    df    Don   Giovanni. 

Ou  lait  rt'soiiiitr  li">  cordi-s  di"  la  maudolim-  ni  Icn  •^rallaiit  suit  ;i\i'c  un  bro  de  plume. 
soil  a\ee  un  niorccaii  decorce  ou  deoaille.  Leur  iiouihre  cl  leur  aeeonl  parais>i-ul  avoir 
varie  assez  souvent.  I. a  mandoline  napolitaine,  la  plii>  répandue,  est  monte.-  de  iiii.itre  eur- 
<les   doubles   ({ui   donnent    liinissou    de>.    ijualre    cordes    simples    du    violon. 

•l''cor«lc  douille      2''ci)rdo  doiiLlo      ;V  i-nr!  ■•'■•■'  '•      V       -"      '      >' 


I.e  nieeaiUMiie  ile  la  main  ^auelie  ne  dinVre  pa>  non  plu>  de  celui  .lu  M.  I. m .  Toutefois  le  ca- 
ractère populaire  tie  lin^trnnient  ne  s  accommode  guère  .le  raffinements  (cchnif|uos  et  veut  nu  slvie 
simple.  de>  traits   faeili's.  (In  ne  d.iit   pas   monter   au-delà  .le  mi.,  octave   aiguë  de  la  chaiitervlle  . 

Comme  le  mode  d  al  ta. pie  eveliit  la  prolongation  dos  sous,  la  mandoline  supplée  aux  Uniiies 
par  une  repercussiou  très  rapide  de  la  même  note.  Cest  la  un  de  se>  effet>  favoris,  \ucun 
compositeur  ne  sest  approprie  plus  lieiireu>einent  |.'  >t>le  caraet.ri-l  i<|ii.-  .!■■  la  man.loliiie. 
tjiie    notre    iiiiiinlalile    maiire   lie^^'cois    (irelr\ 
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Ex.  156. 
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<        Deux       1 

1  ^^i-^n  ! 

Hi^^rT 

rr^H 

hf^ 

h==^ 
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1    <  1    11= 

T^ 

C     Violons     1 
t           l'n 

Alto  ci,l  basso. 

t^ 

t-^-^ 

^i^J — ^ 

j"*^ 

^-^ 
=^^^=^ 

^i — J 

J»^ 

Violonci;ll« 

-t/jj     Jl        T     -l- 

^^^ 

J'   ^    •' 

4^=t= 

t^^=^ 

'^      '      ' 

-•»— I— L- 

^  ^  ^  1 

^.>ef,«.  L'AMAM    JALOUX.    Acte  111,     Sereuadf 


"Le  timbre  de  la  mandoline,  tout  grtjle  tt  nasillard  quil  soit,  a  quelque  chose  de  piquant  et 
"d'original  "(  Berlioz  ).  Quelle  expression  railleuse  il  prt!te  au  chant  d'amour  que  Don  Juan 
roucoule  sous  la  fenêtre  de  la  camériste  de  sa  femme!  Cependant  les  dessins  sautillants 
et  légers  ne  sont  pas  les  seuls  qui  conviennent  à  cet  instrument.  La  sérénade  du  Barbier 
de  Séville  de  Paesiello  démontre  que  la  mandoline  napolitaine  était  reconnue  capable  d  in- 
terpréter des  mélodies   d'un  style    soutenu. 
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Loiilo  araoroitu. 
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jj  77 KIt'iiitiil    iiHliN|i(ii>:iUr   i|i'>i   iinlii'>(rf>  hongrois   )|iii   sont    Vfniis    s(jii>»'iit     NisitiT    iii>«. 

[);ivs  (fi'piiis  iiiif  Mii^hiiiic  (l.iiiiH'i's.  If  /.iinhaloii.  aii\  s<jiis  prlii taiits  CDmmi'  A*:^  etincelU'H, 
r^l  hii'H  CDiiiiii  <l<'  <jiiii'<jiii|ni'  a  eu  uccasioii  diMiftinlri'  Ifs  Czardas  1 1  autres  morceaux  rarae- 
terisliqiM's  du  njierlijire  di-s  T/.i{»aneîi.  Ce  };enn'  iliii->lriinu'iit  notait  pas  iucoouu  auparavant 
en  Ofciilt'iil.  iiKiis  il  nv  i'>t  jamais  devenu,  comiiif  eln-z  |.>  \J;i;;\ares.  robji't(luup  culture 
ai(is(i(|iic  (it'\elo|>[)ee .  \u  fond  ce  ne>.t  autre  tliose  (jii  nu  tymimnoii  perfectionne  et  muni 
de((iiiffi)irs .  (!liaciiiie  des  UKiins  de  I  excciif  a  ni  e>,f  uiiiiiie  il  iiu  pi-fit  maillet  en  b»jis,  des- 
(ine    a    frapper   les    conles    pour   les    faire    résonner. 

\e(iiellenieiil  le  /imhalon  possède  une  erlielle  eiideremiiit  ehromalujue  de  quatre  ocla\r«.. 
duiil    les   intervalles,  roiiime    ceux   des    iiistrunnnls   a   elavnr.    sont    tempères      îj  i'J  1  : 


de  r;'        a  ^ 
■«•       «■ 

Les  xirtnoses  lioii^^rois  eMcnleiil  sur  (el  instrument  toutes  sortes  de  iiM'Iodies  •  t  de 
traits  eu  gammes,  eu  arpèges,  eu  accords  brises,  etc.  Ils  parvieiineul  même  a  v  faire  enten- 
dre des  accords  de  (jiialre  sous  et  davautage.  Mais  leurs  effets  les  plus  originaux  consistnit 
en  Inlles  et  en  batteries  rapides.  Le  prolougement  du  sou.  de  même  que  sur  la  mandoline. 
soIiIkiiI   par  une   repercussion  précipitée  de  la  même  uute.  procède  qui  s'indique  par  le  signe 

On  aura  une  idée  de  la  manière  de  traiter  le  zimbaluu  par  les  deux  murceaux  suivants. 
extraits   ilniie  nielliode    récemment   publiée    en   Hongrie   il). 
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PIANO 
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Allegretto . 
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Piano 

(En  italien    Pianoforte^  en  allemand    Clavier.)' 

§78 Donner  un   aperçu   de  la  technique  du  piano  moderne,    à  lusage  des   compositeurs 

serait  une  tâche  ou  superflue  ou  impossible.  Tout  musicien  cultivé  manie  cet  instrument 
chaque  jour  et  en  connaît  par  lui-même  et  1  étendue  et  les  principes  de  doigté,  mais  un 
gros  volume  suffirait  ii  peine  pour  expliquer  les  procédés  élémentaires  du  clavier  a  quicon- 
que ne  les  possède  pas  en  pratique.  Le  meilleur  précepte  à  observer  pour  le  compositeur,  en 
matière   d instruments  à  clavier,  est  de  n'écrire  que  ce  quil  peut  à  peu  près  jouer  lui-même. 

Le  prédécesseur  du  piano,  le  clavecin,  faisait  partie  intégrante  de  l'orchestreui  était  spé- 
cialement chargé  du  remplissage  harmonique,  des  parties  d'accompagnement  en  accords 
plaqués,  que  le  claveciniste  improvisait  sur  une  basse  continue  plus  ou  moins  chiffrée. 
Cette  fonction,  essentielle  dans  les  œuvres  de  l'ancienne  école  classique  (Alessandro  Scar- 
latti,  Marcello,  Haendel,  J.  S.  Bach,  etc.),  diminua  d  importance  après  la  révolution  inaugurée 
par  Haydn  dans  la  musi(jue  instrumentale,  par  Gluck  dans  le  drame  chanté;  elle  se  maintint 
le  plus  longtemps  a  l'opéra  buffa  (et  nj  est  pas  encore  abolie  complètement),  mais  limitée 
à  l'accompagnement  du   recitativo  seceo . 

En  dehors  de  quelques  tentatives  isolées,  les  maîtres  du  XIX""  siècle  n'ont  réuni  le  piano 
avec  l'orchestre  qu'a  titre  dinstrument  concertant.  Il  nous  suffira  en  conséquence  de  donner, 
dans  le  traité  qui  complétera  celui-ci,  les  indications  nécessaires  pour  l'instrumentation  des 
grands    solos  de  piano. 
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I  iis(  m  iiiriils    ;i    M'tit     lui^    vu     \i\>r:il\  un    p.ir    Ir    voufl'l)-    hiirii:iiii    l<-iii-<.   i:ir:ir- 
triM's    jj«*im'I':mi  \       l»;i  ri  im  I  ;i  ri  (  c-.    «I;min    la  iiiaiiirn-  de   iidd-r-  Icur-^    in  (miki  t  i  on  •« 

§  7'.> — Au  |i()iii(  iji-  Mil'  tir  s(jii  imjjurlaiici'  riini^  lurtliL^ln-  fuodfrin'.  cfttf  calfu'iirie  ifa- 
f^cnls  soriuns  \i.iit  iminodiateracnl  après  Ifs  iintrunuMits  a  arcb«t.  Hllf  parta^i'  iwc  eux  la 
|)ii'ci»'ustî  fiiciiltf  <l.'  proloUf^iT  le  son  an  iin"'m<-  .li-^n-  de  force;  elle  les  «.urpanse  de  beau- 
coup tjiiaiil  a  la  puissaiice  de  la  ^<JIl.)ritt■  P.  Mai^  elle  es|  loin  de  deplo^er  autant  de  ri- 
chesse, de  variété  e(  de  souplesse  daiis  les  iMo\eiis  techniijues  .  Les  iijstrumeuts  a  \eut  uo 
disposent  pas  en  ^'eiieral  dune  faraude  étendue  '  «pieNjues  uns  luenie  mantjuaieut  ua-'uere 
ilnne  erlielle  suiviei;  ils  ne  jouissent  pas  dune  liherte  entière  pour  la  producliuu  des 
nuances  d'intensité;  leur  .mission  est  jilus  lente,  l.iir  >oluLilite  darticulation  beaucoup 
moindre  que  celle  des  violons,  des  altos  et  des  violoncelles.  Kn  outre  tout  instrument  a 
cordes  est.  à  un  de^re  (juelcompie.  pol\  plione.  c'est  a  dire  capable  de  produire  a  lui  si-nl  de 
!  harmonie  simultanée;  an  contraire  nos  instruments  ;i  venl  sont  strictement  muiKjpboncH: 
ils  n'émettent  qu'un  son  a  la  fois  i'.  Des  contrastes  analoj^ues  existent  entre  les  Jeu» 
classes  d'organes  musicaux  par  rapport  au  caractère  des  timbres.  L'expression  d'uu  ins- 
trument à  vent  est  plus  déterminée,  plus  parlante,  plus  intelligible  que  lèxpressiou  duo  vio- 
lon, duu  violoncelle;  mais  par  là  même  elle  a  queNpie  chose  d«î  moins  poeti«Hie.  de  moins 
élevé.  En  résume  les  instruments  dont  il  va  être  question  montrent  de  laffinite  avec  la  voix 
humaine;  aussi  le  stvie  meloili<jue  (jui    leur  convient  le  mieux  est  celui  de  la  rausicjue  vocale. 

Jusqu'il  la  fin  du  dernier  siècle  les  instruments  a  venl  nout  paru  a  lorcbestre  qu'en 
nombre  fort  restreint;  depuis  lor-N  leur  phice  na  cesse  de  s'y  elarjçir.  Cet  euvabissement  pro- 
f^'ressif.  (jui  a  enlraiiu-  par  contrecoup  une  augmentation  proportionnelle  de  la  masse  du 
({uatuor.  s  est  considérablement  accélère  a  partir  de  l.S,'{():vers  cette  date  commencent  a 
surgir  les  innovations  et  découvertes  qui  ont  transforme  la  p;irlie  la  plus  arriérée  du  ma- 
tériel instrumental.  Chose  étrange:  tandis  (pie  la  fabrication  des  violons,  altos  et  basses  avait 
atteint  le  dernier  degré  de  perfection  a  un  moment  ou  lorcbestre  venait  à  peine  de  uaître 
les  grands  luthiers  italiens  fleurirent  au  temps  de  l.ulli  et  peu  après  .lart  du  facteur  dins- 
tnimenls  a  ^ent  était  encore  dans  lenfance  au  commencement  du  siècle  actui-l.  Gr;'icc  a 
queltjues  troiiveiirs  emiueiits  '  il  nous  siiffir;i  de  nommer  pour  IMIi-ma-iiie  Hoehm.  pijur 
la  Helf,Mque  et  la  Krance  Adolphe  Sax'.  cette  branche  de  lactivite  artistique  entra  a 
son  tour  dans  la  voie  du  progrès.  De  nombreuses  améliorations  furent  apportées  au  méca- 
nisme des  flûtes,  des  clarinettes  et  des  hautbois;  un  nouveau  type  instrumental,  avant 
sa  voix  cl  son  caractère  propre,  le  saxophone,  fut  crée  de  toutes  pièces.  .Mais  la  trans- 
formation la  plus  radicale,  saccomplit  dans  les  instruments  a  embouchure:  tous  furent 
pourvus  dune  échelle  chromatique, et.  a  l'aide  des  nouveaux  procédés  mécaniques,  on  sut 
adapter  aux  besoins  de  la  pratique  musicale  certains  appareils  sonores  le  cornet,  le 
clairon»  auparavant  exclus  du  domaine  de  lart .  Telle  est  labondancc  des  ressources  ac- 
(]uises   de  ce  côte  que   la   plupart  des    instruments    recerameut    inventes     u'out     pas     encore 


(il     Diu«  UQ  orcb«ilr«  bien   rqiiilibri'    Iv    uumbri'  ilr..   iu>(rum«ul»  •  ircllrl,   par  rapport   ■  c«lsi    4r<   i*>lraa*il%  a  «•■I.  ••!. 

fiour  If  ■iiiiiis.    roiuaio   3    «>t  «   t 

(i^     Li-o  mu>icii>iis  gr«ci>-rouiain>    jwivul   it*  ia>lruiii«u(«   à   i<al    à  doabi»  la.<aa    «ta  <laiibl»  •■tk*.  Voir  ■«■    Htttmirr   4r   In 
musii/iir  dr  l,tHt>qnite.    I.ll,  pp. 290,    600    rir 
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iifiK'dt-  a  lorcluisd-e  ft  ne  sont  iitili'ses  jiis(jirà  ce  jour  t[ue  dans  les  bandes  railitairesn). 
Nous  navons  pas  le  projet  denumerer  tont  ce  (jiii  s'est  produit  dans  ce  genre  depuis  un  de- 
nii-siecle.  Il  y  a  la  beaucoup  de  créations  avortées,  beaucoup  d'essais  sans  originalité, 
beaucoup  de  nouveautés  (|ui  n'ont  eu  qu'une  heure  de  vogue.  Il  nous  suffira  de  décrire  les 
inslrunients  dont  lusage  s'est  propagé  plus  ou  moins  dans  nos  pavs,  et  particulièrement 
ceux    ((iii  ont   été    mis    eu  oeuvre    par  les    maîtres    de   notre    époque. 

^  SO La  notation  musicale,  dans   son   application   aux    instruments'  a   vent,    présente 

plusieurs  singularités  qui  rendent  la  lecture  des  partitions  modernes  difficile  et  rebu- 
tante pour  un  commençant.  La  plus  frappante  est  l'usage  décrire  certaines  parties  ins- 
trumentales dans  une  tonalité  fictive,  en  sorte  que  les  notes  n'indiquent  pas  la  hauteur 
absolue  des  sons,  mais  seulement  leur  hauteur  relative.  Il  ne  s'agit  donc  pas  ici  d'un 
simple  déplacement  doctave,  comme  nous  l'avons  vu  pour  la  contrebasse  (§()!)  et  pour  la 
iriiitare  (J575).  Les  instruments  a  vent  dits  transpositeurs  figurent  dans  la  partition  avec 
une  armure  autre  que  celle  du  ton  réellement  perçu  par  l'oreille  .A  cette  catégorie  appar- 
tiennent les  clarinettes,  le  cor  anglais,  les  saxophones  et  tous  les  instruments  à  embou- 
chure,   les  trombones    exceptés. 

Voici  la  raison  de  cette  habitude  en  apparence  si  bizarre.  A  lorigine.  les  instruments 
à  vent  furent  des  appareils  grossièrement  construits,  pauvres  eu  ressources  musicales;  leur 
«•(•belle  était  des  plus  restreintes.  Sur  les  flûtes  et  les  instruments  à  anche,  le  nombre  et 
la  place  des  trous  étaient  entièrement  subordonnés  à  la  conformation  des  mains.  En  ou- 
tre les  intonations  étrangères  à  l'échelle  primitive  de  l'instrument  (engendrée  par  l'ou- 
verture des  trous  dans  leur  ordre  successif)  ne  pouvaient  s'y  produire  qu'à  l'aide  de 
doigtes  fourchus,  et  manquaient  par  là  de  justesse  .  .Même  après  que  l'on  eût  imaginé 
le  mécanisme  des  clefs,  certaines  gammes  restaient  presque  inexécutables  à  cause  de 
leur  doigté  compliqué.  Quant  aux  cors  et  trompettes,  leur  tube  étant  fixe,  ils  possédaient 
seulement   quelques    harmoniques   isolés  issus    d'une   fondamentale   immuable. 

A  mesure  (jue  les  instruments  à  vent  s'introduisirent  à  l'orchestre,  il  fallut  les  plier  aux 
exi"-ences  multiples  de  la  composition  musicale  et  les  mettre  notamment  en  état  d'aborder 
tous  les  tons  usités.  Pour  les  trompettes  et  les  cors  on  se  contenta  jusqu'au  commence- 
ment de  ce  siècle  de  les  munir  de  tons  de  rechange  (  S  17).  Pour  les  instruments  à  anche 
et  les  flûtes  l'on  s'avisa  d'un  procédé  imposé  par  la  présence  des  trous,  et  déjà  mis  en 
prati(iue  dans  l'antiquité  -2'.  Ce  fut  de  les  construire  en  différentes  dimensions,  de  ma- 
nière à  hausser  ou  a  baisser  le  diapason  de  linstrument  entier,  sans  d'ailleurs  modifier 
en  rien  la  disposition  des  trous  et  des  clefs,  et  consequemment  sans  introduire  aucun 
changement   dans    le   doigte. 

Grâce    à   ce  moyen,  un  clarinettiste,  par  exemple,  en   ouvrant 
successivement    les    trous    affectés     sur  l'instrument-type    à   la    jg    _    ^-^    f    f  T  "F^^ 


production  de  la  gamme    sans  dièses   ni  bémols 


11)  L.'  luiiiibre  lie  •■■■,  ihkimmiiv  i  iis(  j-unn'iiU  i'>t  muiii^  excessif  que  ne  le  fei-Liit  supposer  l:i  muUiplii-ite  de  leurs  denniniiia- 
tinu,.  iiarCois  ;i>>ez  barbares.  f;bac|iir  l'acliMii-  ^"ulant  sattribiiei-  un  iin'rite  illuMrtiiui  a  fur^e  ile~  (eriues  à  ~a  gilise  pour  de- 
-i"iier  ^e-  prudiiits.  alMs  uièiiie  i|nr  i-e  w  sont  i|ue  de.,  iu)i(,itiiju^  [iIum  ou  luoius  de^-uisees.  De  la  vient  i|ue  de>  iustruiueuts  au 
l'oud   identiques    portent    -ouveut    deuï    ou    trni,    uijui-    di  ITen' ni- . 

1-2)     lUtti.irr   de  lu    musujiK:   dr    fantiquit:' .    t.  M,  p. 298    et   ,uiv 
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selon  i|iiil  tiiiliiiiiili.'    un    ltl^l  iiiiii'-iil    <l'iii(    N-    i!i;i[ia>oii .  j)ar    rapjxFii    a    I  iiisl  rdimiil    h  in- .     r^i 
allal^■^t•    (liiii    (i)ii.  iliiii    ton    ri    iliim .  «.n    lian-,>i'    ilnn    Ion. 

Or.  lis  rclnllcs  lraii«.|)OM'>--.  |iar  ff  j)roc<-(|r  ni-  m-  noleiil  pas  telles  «iiii-llc^  -.'.iiiii-ii( 
a  iorfillf.  Ur  intiiif  i|m-  lf>  iii»lriMiifii(s  (ranspu^iduis  f,'ar<li'iil  If  iIoIlMc  (Je  rinslriiiiicrit- 
l\|)(!,  «le  mt'iiir  oti  Ifiir  (•(Hi>t'r\i'  iiiii-  iiolahoii  iileii(ii|iif.  ^all^  avoir  oifard  a  la  liaiil<ni- 
ahsoliM'  lies  soiis.  Km  danlns  d  rrnrs  la  (l'aiisposii  loii  ijf-.  cclii'Hf's  s'oniT»'  har  liiistrii- 
iiit'nl  liii-ini'iiif  it  non  par  laiti><li'.  (  V  inoccdc  a  rit*  adopte  ponr  la  facilite  i|e  I  execu- 
(lon:  (Il  ellrl  rfs|)n(  di'  I  insi  ninieiil  i-.ti'.  par  la  force  di-  Ihahitnde.  <lahlil  une  relaliuii 
pins  directe  entre  la  n<jle  et  li-  c|oi-l  a  moii\oir  (pienlre  la  note  et  I  intoiiati(Jli .  Il  ^  en- 
suit de  la  (|ni-  les  in^l  rnnienl>.  dont  le  diapason  a  ete  baisse  (jiiii  intervalle  iniejcuuiiin'. 
se  trouvent  hausses  daiitant  dans  lecritnre:  et  recipro<pieMien(  ceM\  donl  le  diapason  a  e|f 
hausse  sont  notes  pins  has  du  même  intervalle.  Sur  les  e.jr-»  «1  h-s  trompetd's  siniitjfs. 
la  transposition  selleelne  e^ajenienl  dejle-ineme  par  lappositioii  des  corps  do  rfchailgi*. 
la  miisi(|ue  ijestinee  a  <'es  iiisl  niiinnts  secrit  coinnie  vi  la  fonda  meiila  le  était  iiivarin- 
hleiiient    ut ,  . 

\fin  ilindii|ner  an  lecteur  de  la  partition  le  rapport  entre  les  s(jns  écrits  pour  les 
insi  riimeiits  t  raiispositeiirs  et  ceux  ipie  perçoit  loreillcon  est  convenu  d<'  priMKJre  pour 
lernie  de  comparaison  la  note  ul  :  i\  la  suite  du  noiu  de  liiist ruinent  ou  iiidiiuie  le  dore 
de  loctave  chromât  i. pie  ipii  repond  a  lut  écrit  M».  Couformemciil  a  ce  svs(euu\uu  appelle 
clariiifltr  fn  m  •>  I  instrument  ipii  fait  entendre  si  ^  alors  ipie  la  notation  indique  ut.ctnri- 
iifttf  m  la.  celle  (jiii  proiliiil  pour  I  oreille  lu.  (jiiand  le  compositeur  a  uole  ut.  vl  enfin 
clarinettf  en  ut  celle  ijin  émet  réellement  un  ut.  clia(pic  fi  is  que  lecrilnre  musicale  iu- 
di(jue  ut  L'i.  I.e  ^(Jl|  effe('lif  étant  deteriiiiiie  pour  nu  seul  degré  de  lechelle  chroma  t  iqui.'. 
se  trouve  par  la  inèine  connu  pour  tous  les  autres  degrés,  et  il  devient  facile  au  le<-l»'nr 
di'   retahlir   par  la  peiisee    la    verilal  le    armure    du   morceau    3   . 

lu  instrument  en  si;  fait  eiilemlre  la  seconde  mineure  au-dessous  ou  la  septième  ma- 
jeure au-dessus  des  notes  écrites;  sou  armure  a  .',  ilif.sr.s  de  moins  'ou  :>  hcinols  de  pliiM 
«pie  celle  des  iiisl riilueiits  notes  dans  le  ton  rec|.  Oler  un  diose  équivaut  a  niellre  un 
heiiiol;  r)ter  un  hi-iiiol  équivaut  a  mettre  un  iliese:  eu  effet  le  hecarre  fait  offici-  dv  biMnol 
lois(pMl   eliinine    un   diesc;  il  lien!    Il    place    dn    dièse    husquil    annule   un    heiuol .» 
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'     r  <iH.i//iiis    iiii  lit-Il   il»  H'iHtà-ix    '•H  fil.    Cur  <tr  inuft  «ii  |i,<ii  ■!••   CtarinrUr  ra /•<) 

ISI   L«,  <l>'ti>iii,iiutiuu«   aiitr^fi  i-   «ppliquon*    aiu   iarirl«!.  d»  la  faiiii!!»  i|«»  fliiu*  (  iJ«uuaiioat iuu^   «arur*  <•  «î)(H»ar  urni  l«, 

iiiii..ii-i.'ii..>,  ,!•  rii|i(ii.rli'nt   it  l;t  iK.d-    f  (iri».-   iniuin.-  I»rm.'   <!.•   rnmiMriiiv'U   i  tuir  ri-»if~  i  HT  ' 

'3>   "<i  il  I»  (.riMiiicro  iii>|/<>i-tii'ii  il'iuie  pirlitimi  liUrhit^Ira  nu  '|ir>,ii\<i  i|ii-i>|iii>    diffi  .•  |a  li.aaiilv  r--!!^ 
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In  iiisiriiraeiit   en  si  b  ("ail   t'iitciulre    l;i   sccouilc    majeure    aii-dessoiis    ou    (a     septième 
mineure   au-dessus    des    notes    écrites;  sou    arniur*'    a   2  bémols  de  moins  *  i  dièses  déplus) 


(|Me   celle    des    instruments    notes    dans   le  ton   réel 


Aniiures    réelles 

llnMtriiments  tu  l't  ) 

\rnuire-i    ( 
iii-triiiiieiil  011  Si  5 


Tu  instrument  en  ta  fait  entendre  la  tierce  mineure  au-dessous  ou  la  sixte  majeure 
aii-ilessus  des  notes  écrites;  son  armure  a  .'>*  (iièses  de  moins  (  trois  bernois  de  plus) 
(lue   celle    des   instruments    notés   dans   le   ton    réel. 


Armures    réelles 
i  lii>triinieiits  en  ft  ) 


Armures  il'iiu     / 
instrument  on  LaS 


In  instrument  en  la  b  fait  entendre  la  tierce  majeure  au-dessous  ou  la  sixte  mineure 
au-dessus  des  notes  écrites:  son  armure  a  4  bémols  de  moins  >  quatre  dièses  deplusiqne 
celle  des  instruments   notés  dans   le  ton  réel. 


Aniiiire^    réelles 
;  I  ii^li'iimtiit 


Arimircs    d  un     I 
in^lriuncnt  en  Lab\ 


Ln  instrument  en  sol  fait  entendre  la  quarte  juste  au-dessous  ou  la  quinte  juste  au- 
dessus  des  notes  écrites;  son  armure  a  un  dièse  de  moins  (un  bémol  de  plus)  que  celle  des 
instruments  notés   dans  le  ton    réel. 


A  rmures    réelles  , 

1 11 N  t r 11 ID e u t a   eu  U l  )  l 


Armures   dun     I 

instrument  en  Sol  \: 


Un  instrument  en  sol '7  ou  enfWi  fait  entendre  la  (juarte  majeure  ou  la  quinte  mineure 
soit  au-dessous,  soit  au-dessus  des  notes  écrites;  son  armure  a  6'  bémols  ou  6  dièses  de 
moins    que  celle  des  instruments  notés  dans   le  (on  réel  . 


Aniiures    roc 

I    lllvlllIMHllt-.    .'h    lit 


Armure^  il  un 
instrument  en 
Fa  3  ou  eu  Sol  c 
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In  iiistiimniif  in  jn  l^it  t'uliiiilii-  l.i  (|ii:iilf  JM->lr  :iii- ilcssiis  on  la  (iiniid'  jiislf  au-il»*>.>»'iiiN 
(|i's  iiolfs  rcriU's;  ^oll  aniiiiiH'  a  un  ht- m'i  I  df  moins  'iiii  (lif^r  i\,-  jjIii-.  '  <jii.>  fille  .!i>  mstrii- 
iiM.'iils   noirs   dans   le  (on  riM'I. 


^11(1  eu  l  ti  ( 
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In  iiistrnmcnl  en  mi  fait  tMiltMnIn'  la  liorci"  niajturr  au-di'ssiis  on  la  M\tf  raiufun'  nu- 
(ll•sson^  (les  noirs  ccnlt's;  son  arindri-  a  î  difsfs  ilf  moins  i  (jnaln-  beiuuls  de  ulu«>  '  iiiii' 
t'i'llc   (Ifs    iiisl  niint'iits    nolfs    dan^.    ji'   Ion    rt'rl. 


\  I  ililirf<     |■^•^l|o^    ,    -ùtl  ■^ 
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Aniiiircs  il'iiii      f  -i 
'm-{ rdiiiiMil  on  Mi 


^•>         '^<^-^^ 


I  II  in-.lrniin'iil  rn  mi ->  hiit  fiilfudii-  la  litTfi'  uiincnri'  an-di'ssn>  on  la  >i\t<'  iuaj«Mir«*  an- 
di'ssons  dfs  noies  ('ctites;  son  armure  a  :i  bt-mnls  df  moins  <  3  dièses  de  iilns  i  iine  celle 
(|i^    inslnirneiils   noies  dans  le  Ion    réel. 


VriiMirrs    rcollcs 
>  lii'lniiiii'iit-  >Mi  II  I 


A  mm  ri"  s  iliiii      I  ^^ 
ni-truiiifiit  rii  Mi  : 
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In  inslrninenl  f/i  rr  fait  eiileiidre  la  ^^•eonde  inajenre  aii-de>>ii->  on  la  soptienie  inin»-nif 
an-dess(jns  des  notes  écrites;  son  arninri'  a  '.'  disses  df  moins  i  Lemuls  de  uliisF(ine  celle 
des  iustrunieuts  uoles  dans   le  Ion  réel. 
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Kiifin  nn  iiistrnincnl   en  rr  h  fait  entendre  le  demi-ton   aii-dcssus    ou    la    septième  majeiiro 
an-des^^)ns  des   notes  écrites,   >on  armnre  a  ô  bernois  de  moins   '  5  dièse»   do  plusi   que   celle 

•  les    in>.t  rnnieiils    notes   dans    le  ton    réel. 
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INSTRUMENTS  A  VK.NT 


Deux  observations   pour  compléter  la  théorie   des    instruments    transpositeurs . 

a)  La  question  de  savoir  si  les  sons  réels  se  trouvent  au  grave  ou  à  l'aigu  des  sous  écrits 
ne  peut  se  résoudre  rationnellement  r[ue  par  letude  détaillée  des  instruments  individuels. 
Par  anticipation  sur  cette  étude,  disons  ici  que  toutes  les  flûtes  transposées  sonnent  plus 
haut  ([ue  les  notes  indiquées;  les  cors,  cornets  et  tubas  sonnent  plus  bas.  Les  trompettes 
sonnent  plus  haut  dans  leurs  meilleurs  tons:  les  clarinettes,  les  saxophones  et  les  saxhorns 
sonnent  plus  bas,  a  l'exception  de  leurs  variétés  les  plus  aiguës.  Faisons  remarciuer  en  ou- 
tre que  pour  certains  instruments,  l'écart  entre  les  notes  et  les  sous  réels  dépasse  une 
et  même   deux   octaves. 

b)  La  partie  mécanique  des  instruments  à  vent  étant  entièrement  conçue  d'après  k- 
principe  de  l'échelle  tempérée  (  vj  29  et  31),  on  peut  en  toute  occasion  écrire  les  degrés  ho- 
mophones de  cette  échelle  à  la  place  l'un  de  l'autre,  des  que  la  lecture  devient  par  là  plus 
aisée  pour  l'exécutant.  La  notation  par  bémols  est  généralement  préférée  à  la  notation  par 
dièses,  à  moins  qu'elle  n'entraîne  une  armure  beaucoup  plus  chargée.  Mais  on  doit  évi- 
ter de  mêler  dans  la  même  partie  instrumentale  les  dièses  et  les  bémols  au  point  de 
rendre  les  accords  méconnaissables  à  la  vue.  Cette  pratique,  que  l'on  regrette  de  ren- 
contrer chez  dillustres  compositeurs,  n'apporte  aucun  avantage  réel  a  l'exécutant.  et 
elle    embrouille    inutilement    la  lecture  de   la  partition  . 


Ex.  IfiO 


And""quasi  Allegretto.  72;* 


1 1  a  !•  i  11  e  1 1  «  -^ 
en  Si  !? 


Bassons 


Harpe 


Violuucelles 


Contrebasses 


pizz.Uue  C.  Basse    -eul 


Mi;y>;rf>rar.  STRLEMSEE.  Ouverture  p.2t). 

Il  est  évident  que  les  clarinettistes    n'auraient  pas  plus   de    difficulté  à  jouer    une    par- 
tie notée  ainsi: 


M.  I .m-^W  L  — — 


I  s  ^  r  I!  I  \n  N  r  s  \  \  K  \  r 


ii:i 


Av.uil  <lr  (|(ii((iT  ri(  .•\<Mi|)I>  ii(jii>.  :if)j)rl|.r«jii-.  iijiori-  l.iKriilioli  >(ir  iiiii*  narticularilé  de 
l.i  iiohilinii  ilfs  iiistiiMiii'Ml»,  (raiisposilcurs .  On  \ijil  qn  un  fcrivaiil  la  parlio  des  clariiii-lleH, 
l;ni(fiir,  au  Inii  d  indiiirnr  a  la  cltl  I  arrmin-  rt'miInTf^'s^.a  mis  luiis  les  accidents  à  côte 
«les  iioli-s.  (.1  ^t  l.i  |ii;i(i(|Mi'  d. -,  inaitic-,  (la^siques.  ehez  eux  la  clarinette  a  rareun-nt  plus 
d'un  accidiiil  a  la  clef,  (,'i'tfe  liahilude  avai(  sa  raison  dèlre  aune  e|)()<jue  uu  celle  sorte  «lius- 
Irunienl  ualiordail  (jiie  les  ileux  ou  hois  (oiis  les  plus  ^inlpl)■^.  Dans  letat  actuel  de  l'art  il  est 
iiiiidie  de  sv  a>(ieiiidtr  Me>erhter  aurait  pu  eerire.  -.au-.  er("ra\er  aucun  clarinettiste  ife  notre 
(em[)-.: 


Miiiie  pour  nos  cors  el  (roinpel  le-,  cliroinal  Kpies  il  n\  a  pas  dmcouveuieut  a  niettre  loiil.'  j.ir- 
iiiiire  a    la   clef. m 

i^Hl  —  l'ne  dernière  ^lll;;llla^lte  de  la  notation  des  in^hiiMU'uls  t ransposlteiirs  di/it  «tri- 
-.i^nalee   ici.   bien  que  nous   a^ons  meore  a  >  revenir  plus  tard. 

(lertaiiis  cjeiitre  eux  ef  notamment  les  cors,  a  raison  de  leur  grande  étendue,  «.e  servent 
el  de  la  clef  de  sol  tl  île  la  clefdeyVx.  Mais  au  lieu  de  donner  a  celle-ci  sa  valiur  normale. 
on  écrit  toutes  les  notes  une  oilave  trop  has.en  sorte  (jue  les  deu\  échelles  suivantes 
sont    considérées    couinie   étant   a   I  unisson. 


^- 


à 


Il  résulte    de  celte   pratique    bi/arrc   (jua  cliaque    chau'^eraeiit    de    clef    la    notation    saiili 
dune   octave   e  u  1 1  e  re  i  «  > . 


tv.ltiO  his 


ce  que  les  curoistes  lisent  ainsi: 


^<- 


/- 


é^m- 


(!omnie  il  i-st  inniile  de  cornplnpier  davantage  la  jccdirr  i!is  parlidims  nir)dernes.  deja  assez 
liifficile  par  elle-même,  le  compositeur  fera  bien,  en  écrivant  pour  des  cors  cbromatiques. 
de  se  passer  aillant  (|iie  possifde  de  la  clef  <le  fa.  et.  au  cas  ou  il  serait  auieue  a  s'en  servir. 
de  lui  donner   sa   valeur    régulière. 

\  jouions,  pour  eu  finir  avec  les  anumalies  de  la  uolal  iiii.  ijue  l'iisa^o  des  clefs  n'est 
pas  live  dune  manière  uniforme  eu  ce  i|ui  concerne  (pielques  instruments  i  le  cor  anclais.  la 
elannelle  basse,  les  Iromboues.  tubas,  elc '.  Les  divers  procèdes  decriture  suivis  a  cl  e^ai-d 
dans  la  pratique    conlemporaine    si  roiil    meiilionnes   n  leur  place. 


tl)     \fiii  de  11."  pui.  roiiniri-  .mi  uu."  f.i,    ,i\rr    d.--   h.ihiliid'»    iio-l^r»»».  il  »«r«il   .  lil»  d'j^oplrr  iid  o.i.ii..-   ir4a«il«ir'p>«r 

li.>>  (Oll^  lr»|i  ih.irj;.'-.   d'arrid.'iil»  En  »..iii  im  .|iii  m.' |>;<nil  ivp.tiHr-   4ii\   br.oio»   jr  .»cl  «flu»!    ?l>.l»r  U.  (..  u»   laai'iir»  •!• 

/(ij.dit  M.  du  Ml  vi  d«  /il   .K.-i'  Kiriiiiir.-  d>--  iiirnii--  U'U->  uiiK'iir',.  d'iiliivr  ju\  U'U-  luii  .  .   •<>.dr  u  >tI  d<-/.i  l'iriBar*  dr»  ■«■»* 

li'ii-  iu;iji*iirx    Cvllv  louibiiiiiiMii   .tllùp.  larniitri-  .le  lrx>i>  arridruN.^u*  l.iu  peut  »«rir«  •  cat«  d««  anU»  »•»  •■cvalnr  la  parti*  dka»  Ifos 
^r.iii<lc  i|uanlilD   dv  dii'>v>  nii  de  bviii>l». 

■ii    L.i  lut'iii.'  uinoière  d'.'crir.-   rUit  au>>i  eu  ii)(ueiir  aiitrefni»  p<.ur  la  cliriarll»  ri  la  cur  dv  ba^irl . 
..     C'e-I  rv  qiiu  Boii>  airuu-  fait  d'in-.  !■■■>  eteioiile-,  coa>ttn>  (i-*|rvs  au  cor  j  pi-loii'». 
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CHAPITRE  VI 
Inslruiiients  à  vont  dits   a  bouche:  grandes  et  petites  flûtes,  flageolet. 

^^2 Toute   cette   branche  de  la  classe   des  instruments  à  vent  (§12)   est  renfermée  dans 

les  quatre  octaves  supérieures  de  létendue  générale:  de  w^,  à  m^t  (§23).  Depuis  longtemps 
on  a  renoncé  à  faire  descendre  davantage  les  flûtes:  les  dimensions  du  tuyau,  lécartement 
des  trous  et  la  quantité  d'air  absorbée  par  l'instrument  s'augmentent  dans  une  proportion 
trop  considérable  pour  les  facultés  physiques  de  l'exécutant, dès  que  l'on  dépasse  les  limites 
ci-dessus  déterminées.  De  nos  jours  les  sons  graves  des  tuyaux  à  bouche  ne  se  font  entendre 
que  sur  l'orgue,  où  ils  sont  produits  à  l'aide  dun  souffle  artificiel.  Les  deux  espèces  de  flû- 
tes ne  forment  donc  pas  des  familles  au  sens  exact  du  mot,  puisque  l'élément  mâle,  grave, 
leur  fait  défaut. 

S83 L'origine  des  instruments  dont  nous  allons  nous   occuper    remonte   à    une    époque 

très  reculée.  Selon  toute  probabilité  la  flûte  à  bec  (ou  à  sifflet)  est  le  plus  vieux  de  tous 
les  instruments  de  musique;  on  la  rencontre  déjà  parmi  les  monuments  des  temps  préhis- 
toriques comme  un  témoin  des  premières  manifestations  de  l'instinct  musical. Chez  les  peu- 
ples "réco-romains  son  invention,  qui  se  confond  avec  celle  de  la  flûte  de  Pan,  a  donné  lieu 
à  de  gracieux  mythes,  empreints  d'une  couleur  agreste  et  bucolique:  la  musique  des  sy- 
ringes  appartient  aux  champs  et  aux  bois  d).  Quant  à  la  flûte  traversière  ou  oblique,  elle 
se  montre  sur  les  monuments  égyptiens  à  la  même  époque  que  la  harpe  (§69)  et  souvent 
associée  avec  celle-ci;  d'Alexandrie  elle  passa  en  Occident  aux  temps  de  l'empire  romain. 
Instrument  susceptible  d'une  technique  développée,  il  remplit  dès  lors  un  rôle  plus  élevé, 
plus  divers.  Sans  renier  totalement  son  origine  champêtre,  il  embellit  les  noces,  les  baji- 
quets  opulents,  et  accompagne  les  processions  du  culte  égyptien,  joué  par  les  prêtres  eux- 
mêmes  (2). 

Mais  tandis  que  la  flûte  traversière  a  su,  durant  le  cours  des  siècles,  suivre  pas  à  pas 
les  transformations  de  la  pratique  musicale  et  se  perfectionner  au  point  de  devenir  un  des 
éléments  essentiels  de  l'orchestre  moderne,  la  flûte  pastorale  n'a  pas  réussi  à  dépouiller 
sa  rusticité  première  ni  à  conquérir  une  place  dans  lart.  Après  de  rares  tentatives  faites 
par  quelques  maîtres  du  dernier  siècle,  elle  n'a  plus  reparu  à  l'orchestre.  Des  champs  elle 
a  passé,  sous  la  forme  d'un  vulgaire  flageolet,  dans  les  guinguettes  des  faubourgs,  d'où  elle 
se  voit  aujourd'hui  expulsée  par  le  démocratique  cornet  à  pistons;  eu  sorte  que  le  descen- 
dant direct  du  patriarche  des  instruments  n'a  désormais  plus  de  rôle  même  dans  les  plus 
humbles  manifestations  de  la  musique. 

FLÛTES  TKAYERSIERES  OU  FLUTES  PROPREMENT  DITES 

§84 L'aucêtre  commun  de  cette  famille  incomplète  est  \vl  flûte  allemande,  introduite     à 

l'orchestre  par  Lulli  (Ish.  1677)  et  devenue  notre  grande  flûte  actuelle. 

Létendue  commune  à  toutes  les  flûtes  traversières,  entièrement  chromatique. embrasse  un  in- 
tervalle de  deux  octaves  et  quinte,  compris  dans  l'écriture  musicale  entre  les  sons  re.^ella,^  _|_ 


(1)  Hhtoin-  et  théurir  du  la  miiaiqua  du  l'untiquitr ,  T.  Il, |). 275. 

(2)  Ibid.  t  11,  p. 280. 
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Stiilc  l.i  ^i;iiiilr  lliilf  fil  ut.  I  iii>(iiiiniiil  lies  s<)lo>>  dr  cuiiCfil .  iimIii-  :ius>i  a  ^<Jr<'lll■^i^■.  i|i«- 
|l;l^~l•  iiii   |ii(i  cclti-   flciifliir.  I.iiil    :iii  f;ra\i'   <|H  a    laij^ti     !<SK    , 

l.r  son   Ir  plu-,  ^'ravi-   <lrs    lliil-'^    ^  i-.t  «lomjc  par  la  résouDanci-    rjn  hiln-    nihcr.   I.r>i 

aiili-fs  ^(iiM  >{r  l.ichu.-  lut-  rniin-  >  ;  .  r  l  '  r~"^  '^'J  j  J  sr  uroduisfiit  pari.-  rac- 
roiircisst'rmiif  ^'i:i«|iir|  .!<■  I.i  <i)Ii)Imh'  <l'air  i  5)  10i;ri'iix  qui  font  [)artif  fli-  la  "atiiriif  >l>'  rf 
ma  jiiir  ' ////  ,  y^/ :  ,  ,  \o/, .  A/ , .  .s/,  .  m/ :  ,  I  r.)rri's()')inl'ii(  aux  (rMii>  j)riiiii(if\  i|r  la  fln(|.  all.-- 
iiiaiidi'. 'Jiiaiil  aux  sons  J'ai  ,.  sn/z  ^ .  si'-y  ^ .  uf ,.  un  li'«.  oiitint  «lahorii  a  laiili-  i|i-  dnùjtfs  fnur- 
rhus;  mais  <c  proctiili"  ne  (iinitianl  (las  (|r>,  iiitonalion-.  liiifn-  jii-.fcssf  salisfaisauN-  fut  abau- 
•  Iniiiir  |)liis  (aiij.il  Ion  m-  |)iocnra  <rs  noifs  par  i!.'«.  trous  snt-cianx  r<Ton\  i-rt -.  «li-  clffs, 
••onirnt'  on   lavait    dcja    l'ail    aii|»aravaul   pour  //»/?. 

Cliacnii  (ifs  ijoM/.i'  (li'^rt's  di-  crlff  oclavr  inlrrirurf  i-^t  li-  mjh  1  ilniH'  itIuHi-  «I  liaritio- 
Mi(jiu*s  ij^lO'.  l'oiir  n|»(cnir  loctaxt-  Mi|MTifiir<-.  il  siilTil  d.-  rc|ir.-iidr.-  |.-  diii"tc  des  duiui» 
prcinicrs  sons  en  aii^niriitant  If^i'n-ini-nl  la  prt'ssioii  du  sonl'll.-;  (oiilc  la  série  saiiJe  a 
loctave  aigni'    et  liiistruinenl  fait  entendre  le  son  i     loelavei  df  chacnne  des  fijudanientaleH. 


.Mil.  : 

te 


;;:TrT  T  r  T~rT->";  ■  •  ^ 

Les  degrés  de  la  troisième  octave  se   ("ornu-nt  a   laide  <les    sons   .i.  '«  ou  ."»        la     dou/.ii-me 
la  duiihle    oclave.la  dix- septième   majeure  i  «le  (piel(jue«.-iiiies    des    foiidainenlalr^..  pour   pr<>- 
iliiire   ces  uutus  algues,  l'exécutant    l'urei'  de  plu>   «n  plu»  la  pression   de  lair. 

^  J  gj        '-  '  à  à4  t'a        "■"  ■''  ^ 

r  -     — __         t  _—     -__  /.         =: 

••   ..  I  <..,„1  «-.,„    , 

i^?>ô —  hapres  la  tension  plus  ou  moins  -^raïKle  de  la  sonorité.  re>nltant  du  de^'re  de  pres- 
siun.  lechejie  des  tlùles  ^e  ilivise  eu  ijuatre  registres  doul  le<>  limites  s  elaltli -.^enl  aiusi 
dans   leerit  11  ic   niiisieale: 


<  roiiil.iiu.iit.,!.'. 


l<(-;,'iv(r(<  (lu  iiiiMliiiiii 


suraif^o 


la  musiijiie  destinée  aux    fliites    di-  Imite    espi'ce  se  note   anjourd  lini  invariablement  eu   clef 
de  Nid   '1''  ligne:  elie/.   Ie>  eoiiipos|(eiirs   tre«.   anciens  un  trouve    M)Mver.t    la  r|i  f  de   sul    sur    la    1' 
liiliie  . 


il)    CoHiiiii-  un  iii.'iii.'  «1111   l.nt    jiarlii'  ti.-  |li|.i.nr.   -.rn'^   luri ii.jii.'^    '<'.i_  |,jr  .-x.irj  I.    •  .1   .  1..  f.  |,    .,.„  «  .J,   1.,   : 

!>oii   5   d.'  la  riiiiduiiii'iiliilc  fn^  .•!  >..ii   \  il.-  la  rnuilaiiifDlali>  /n,t.  Iif.  uol»-.  de  Ibriat.-  «ijn..  .nbliran'Ol  -nr  ta  fliil- 
«i-iil-    d.i-l.'-     V.iii    »  ihill.,11.  *•/«./'•  '«r  /.•  ,i.,gl.-    i-lnflif-  B-.rkm.    Bnurll..,    ISHJ 
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FLUTES 


i^Hfi Nous  avons   vu  que  IVchelle  originaire  de  la  f'IiUe    est  en   ré  majeur.   De    là    vient 

«iiie  le  mécanisme  du  doigte  atteint  sa  simplicité  la  plus  grande  dans  les  tonalités  liont 
larmure  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  celle  du  ton  susdit.  Lorsque  le  compositeur  veut 
donner  aux  flûtes  des  traits  de  bravoure,  il  dépusse  rarement,  soit  3  bémols,  soit  4  dièses; 
les  tons  brillants  et  faciles  entre  tous  sont  ut,  sol,  ré  et  /a,  majeurs.  A  la  vérité,  le  méca- 
nisme de  la  flûte  Boehm,  adopté  aujourd'hui  par  la  grande  majorité  des  instrumentistes,  a 
supprime  les  nombreuses  complications  de  l'ancien  doigté,  et  rendu,  juscju'à  un  certain 
point,  tous  les  tons  majeurs  et  mineurs  abordables  pour  des  exécutants  d'une  habileté 
moyenne.  Toutefois  la  liaison  rapide  et  réitérée  de  certaines  notes  continue  à  présenter 
quelque  difficulté .  Le  compositeur  fera  bien  notamment  de  s'abstenir  des  batteries  et 
t.'-illes    composés   des   notes    suivantes. 


En  résumé  aucun  instrument  à  vent  n'est  comparable,  pour  la  facilité  d'émission,  aux 
flûtes;  elles  rivalisent  à  cet  égard  avec  les  gosiers  les  plus  merveilleux.  Gammes  diatoni- 
ques et  chromatiques  liées  ou  détachées,  arpèges,  trilles,  groupes  et  broderies,  tout  leur 
convient  également.  Les  sauts  à  des  intervalles  éloignés  ne  leur  coûtent  rieu;  comme  le 
passao^e  d'un  harmonique  à  un  autre  s'opère  sans  aucun  effort  sur  les  tuj'aux  à  bouche,  les 
flûtes  exécutent  des  suites  doctaves  arpégées  avec  une  prestesse  telle  que  les  deux  notes 
de  l'intervalle   semblent   parler   simultanément. 

L'articulation  de  la  langue  comporte  un  degré  de  vélocité  inaccessible  à  la  plupart  des 
autres  instruments  a  veut;  de  là  un  procédé  technique  assez  fréquent  dans  les  solos  de  flûte: 
la  répercussion  très   rapide,  au  mojen  du  double  coup  de  langue,  de  plusieurs     sous    placés 


sur  le  même  degré. 


Ail"  moderato . 


Ë\.  161. 


15^7 La  famille  des  flûtes  traversières  ne  renferme  à  notre  époque  que  deux  individua- 
lités fortement  accusées:  la  grande  flûte,  la  petite  flûte.  Chacun  de  ces  instruments  possède 
deux  variétés  transposées,  en  sorte  ([ue  la  composition  actuelle  de  toute  la  famille  est  la 
suivante: 

Grande  flûte    en   ut     (  l'instrument-type  ), 

Grande  flûte   en    ré  l>. 

Grande  flûte    en    mi\>. 

Petite   flûte    en     ut. 
Petite   flûte    en     rt'  k 
Petite  flûte    en     mi\> . 

.Vvant  de  passer  à  lanalyse  des  propriétés  spéciales  de  chacun  de  ces  instruments,  nous 
devons  prévenir  le  lecteur  d'une  irrégularité  qui  s'est   transmise   jusqu'à  nos  jours,  dans    la 


FIÏTKS  H7 

i|('>,ij^M;i(i<)ii  <!ri  <n;i|ia^c,M  >lf,  fliid-s.  Coniiiif  li-  ton  fomlamt'iiJn  I  d>-  I  ;itjc'ifinii'  flutf  ^.•^l  rc. 
ainsi  iju  un  la  Nn  pln^  liaiil.li-^  innsiriciis  ont  pris  tacilftin-nt  i-»-lti-  nuli-  coiiimc  ti-rnu* 
(!«•  rotnpaia  iMiii  iii(i<'  !<•  son  irnl  il  ct-lni  <|ii<'  [(••e<;oit  lon-ill'- .  I U  apprlIiMit  flnli"  eu  rf 
(an  lirij  «le  riiitf  m  ul  dH.-  i|iii  n<'  lran>j)os«' jias;  flùti'  m  /n/  ?  an  lim  <le  flûte  en  r*b) 
relit'  <|iii  fait  l'iitmili  <•  ;«/■>.  i|iia  ihI  la  n'iladuri  porlf  rf .  tn  nn  nmt  !••  ^on  in<li(iu«'  par 
i'ii\  isl  (oiiJmiiis  (rii|)  liiiiit  liiiu  Inn  par  rapport  a  la  i|<'signat  ion  (.-orri'rtr .  (,'i'>t  ci-llc-oi 
nainrti  liiii.'iil  ipir  ikui^  rinploifron».  .  \<'annioins,  coninH'  «ii  inatirrf  <!<•  praliriin-  musicale 
on  ildil  (tnir  conipli"  «lis  liahilmlt-s  m\i'(«'n'i's.  lions  ajontiron^  partont  l<'\pr<"s»|(jn  \icit'nsf 
fiitri-   part'iitli«îs((s  , 

CraiMi<>   fini»*   dorrlicntro   ou    flùU»  «mi  ii(    '  i  m  propre  m  eut  «lit*-  «mi   ré 

I  Kn   ilalirn    //a«^^  plnr.//a»//i .- rn   alli-iiianij   /■V"/»-.  pinr  F/iiln, 

!jSS I.   Cri  iiisf  riinniit  inl(i\c    ilcpnis  (icn\    Ml•(•|t•^    par   i|  iiii  iiit'nt  >.     Nirtnoses     a      été 

consiili'rahlfint'iil  pi'rf»'»! ujniir  ri  ilrvciopp»;  di-  notn-  tfnijis.  \\an(  la  riforin"'  ili-  H'x'hra 
If  liivaii  (le  la  tlnli'  avait  il  hahi  t  nd»'  la  forme  (inn  cône  renvirM-;  en  ilanlre>  ternie>  le 
canal  allait  en  se  rétrécissant  ilii  tron  <ieiiil)onrlinre  a  lextreiiiite  inférieure;  aujourd  hui 
la  |)eiee  c^liiuiriijue  est  devenue  générale.  I.es  (pialife>.  de  sonurite  et  dintouatiun  ont 
ete  de  beaucoup  augmeiitoes  par  la.  Kn  outre,  le^  limites  ordinaires  de  lelendue  des  flûtes 
ont  et«'  reculées  aux  deux  extrémités  de  l'échelle.  An  -^rave  I  iiistrnineut  a  gagne  deux  demi- 
tons  ir^'>|.M/^)  par  ladoption  de  la  fiatte  dut.  invention  française  restée  a  peu  pre^  in- 
connue pendant  <'eiil  <'in(|nanle  ans  |i;a  laign  il  sesl  tiiriclii  dune  tierce  mineure  au  moins. 
I.a  flûte  moderne  possi'de  de  la  sorti-  trois  oclaM's  pleines.  Kl  le  se  note  toujours  a  sou 
diapason    réel  . 

Manière   (lecrire    «1   ell'i  (    pour  lunille    -i 

,n..||uii,  -"K"  Mir.T.-u 

t  r^^^mâdmÈt'âm^ 

I.es  iliiix  dirnicrs  x/us  sMraii;iis  si  ,  ni.,  i  sorlanl  as^./  di  II  icilemenl.  ont  une  suuurite 
dure    et    revèclie:  ils   sont  a   cMler  dans  le  piano. 

II.  Bien  (jue  la  flûte  descende  |us(|iraux  sons  inférieurs  An  soprano,  elle  uen  doit  pas 
moins  être  coiisuh-ree  comme  plus  élevée  dune  octave  environ.  Kn  effet  la  partie  essen- 
tielle de  son  étendue,  le  registre  du  médium,  concorde  a\ec  les  bonnes  notes  du  mt'tio- 
soprano.non  pas  à  rniiissoii.  mais  a  loctaNe  aiguë  '§i5».Lors  duiic  (|ue  la  fliile  aura  a  >ou- 
lenir  une  cantilene  di'  femme,  sa  place  naturelle  sera  a  l'octave  du  citant  :  il  en  sera  de 
même  liirs(|u'el  le  doublera  nn  iiislriiment  a  \eut  situe  dans  la  nn-me  région  «lue  les  \oix 
teminines 


(1)  Voir  tahWlon.  CalnlDijne  ftu  mnw  iHtlriiwteiital  ti»  Cumttrmioirr  ^n  BrtutlUt.  p  207   \Ammmainrér  1879.  p  \iZ  • 

'â)   \  l'i-^iuqiiu  nii  lti4  cuiupu..il<'iir..  iriisaii-iil   |>a»  du  r«;;i>tn'  f.ntr.  qiielqaes-iiiK  aiairal  lbabilad«  d'rcriiv  la  pjrli*  4a  flàu  ■■•<>«- 
t;ni'  aii-ili  ,M.ii^  i),-  ,.i  h.iiiloiir   fi  ll>'.  ^Jii>  (•■ujinir^.   (r«'ii<lr>'  >uin  Jo  liuJiqui-r  an  drbiil  Jit  «■  - -  • -..  maolali..*    (S'alla^ 


us 


GRANDES    PLUTES 


ijS'J Tout  co  ([iiil  importo  :ui  corupositciir  de  savoir  par  rapport  au  doigte  et  aii\  mojeus 

dèxociition  des  flûtes  a  été  dit  :ui  !^M6.[lne  nous  reste  a  faire  qu'une  observation  spéciale 
au  mécanisme  de  la  grande  flùte:  la  liaison  rapide  des  deux  sous  les  plus  graves  est  ira- 
praticable.  On  aura   donc  à  s'abstenir  des  batteries    suivantes: 


Les  maifres  anciens  et  modernes  confient  souvent  a  la  flùte  de  véritables  passages  do 
bravoure,  ou  l'instrument  fait  briller  toute  la  richesse  et  toute  la  variété  de  ses  figures 
mélodiques . 


K\.l()2. 


«/•.7A..i'L-;i,  Oinvr.tui-i:  .!.;    LKONOKE.    .>l" 


'.U  WDKN    ni    [  Kv 


11!^ 


1'  Vi.,1 

'2'   Vi.i|...i, 

Alto, 

Vii.lducylItiH  et 
C 


^ 


f 

Cl// 


..^jvv^ffr^  ^f  ..^-f  l^^nfr^'^TJ^ 


:^^=^ 


<1)  Cttta   pirliri  e>t  notac  .laiis  1»  |)jrtili>iu  J»  Gmill.iMmr   r.-//  iJkpr«->  l.« 

<!i'  l.l  ll<.t;lli.Mi   l.i   |,Ims  i|,il I  I.,   ,1,1,   |,,gi^,|^ 


•  i  ■«••  ,^  1  »T  < .  Uns*  «oa^ 


*<rioa«  Kl 
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r.liWDES    FLl'TES 


Meynrbuer.  LES  HrGtE>OTS.  pielmle  du  W  ado 
1  p .2-2I  Je  lani-.(,ici-til. 


GH\M>Kv    Ml  T^^ 


tJI 


S!>() r<Miiiiii-  l;i  li:tr|)i'    'f   !<•    cor.  I;i   lliili-   a  un   <ara«-toro  |>rM'(i(|iii>   (r^•^   inar<|iii-    l      tifiioin 

riiii  'Ifs  cliifs-ihiiiMc  'liafiiali(jiir>,  (je  Moiiarl .  ou  l'Il»*  sv/hIjuIim-  |r  piiiivoir  siirhiiiiiain  «los 
sfiiis.  l'ar  son  iiHxlr  il  ••iiiissKjii.  non  iii(iin>  fjiK-  [»ai-  !••  iliapaxm.  «Ili-  ii*  srpari*  iff  la  \oi\ 
lininaint'  inoln-  larvux  est  un  instruiiitnt  a  aiiclu-  ;  ausM  la  flijfc  ni-  |)<jssede  pas  laccenl  vi- 
brant (II'  la  passiuu:  sou  soiiffli-  t'tlit.Ti*  inuiiqui'  ile  chali'ur  i.'t  iji-  mc  l.orM|ue  ses  uolrs  iini- 
pidrs  sont  illiiinincrs  par  Ir  raodf  inajriir.  i  llrs  ainicut  a  traduire  lis  Mji\  (ji-  |a  uatun*  oui 
ri'\c'ill)'ut  (li's  iilri's  riantes  et  (gracieuses:  Ir  f^azouilleiueiit  îles  oiseaux.  If^  soupirs  de  la 
brise,  tout  le  (|iii  i-sl  naïf  et  id\ lliijiie.  tout  ee  (jui  dans  le  nioude  extérieur  e-,t  supposi- 
syinpathisiT  a\ee  lèlre  luiinain  I.a  finir  niaf^iquc  dr  ratnino  dompte  li'>  forces  brutes  de 
la  création,  leaii  et  lr  fi-ii;  sa  sMa\i;  canlilene.  hnu  que  formée  eu  (grande  partie  des  faibles 
sons  du  registre  uio>en.  j)lane  a\ec  seruuite  au-dessus  des  cul\re^  iluut  elle  refrène  la 
\  loleiice . 


Kx.  ir.r. 


'^ 


s^ 


M-:nrt.    L»  KÎTI   I^CIt.lTII.  fiaal  4a  II'  •«■!• 

Kn  raison  du  caractère  spnial  de  sa  souorite.la  flûte,  lorsquelle  parait  au  premier  plau 
dans  llu-eheslre  drninat ii|ue.  est   plutôt    apte  il  rendre  des  sensations  «pia  traduire  des  sentiments. 

\insi  au  llacte  de  l'irmidf  de  tilnek.dans  la  scène  au  bord  du  fleuve  enchante,  la  délici- 
euse nlournelle  de  flûte,  colorée  par  le  timbre  frais  du  ref;istre  mmen.  exprime  la  langueur 
Niduptiiense  dont  làine  du  héros  est  envahie  au  milieu  des  séductions  «iiie  lart  »le  la  magi- 
cienne a  seine  sous  ses  pas:  la  beauté  du  paysage,  le  parfum  des  fleurs,  le  raïuago  des  oi- 
seaux,   lonibrage   épais,  llierlie  nmlle.. 


(1)  loiarl  «  «eril  uu  «-oucurtn  puiir  flûlo  «t  harpo 
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r.KWDKS    KLITKS 


Ainsi  encore  lorsqu'au  HT  acte  dn  Faust  do  Gouuod  (scène  du  jardin»  Marguerite  ouvre 
sa  fenêtre  et  jette  au\  eclios  nocturnes  la  confidence  de  son  amour  éperdu,  les  notes  cris- 
tallines du  registre  aigu  de  la  flûte  semblent  refléter  le  doux  raYOUueraeat  des  étoiles.eclai- 
rant  dune  lumière  discrète  le  mystérieux   concert  des  bruits  de  la  nature. 


s«r>'4  IL 


fihWhKs   Fil  TKS 
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il  lio'aiiB*! 


Qucllmublr  i-o  nHn  Irii-ur 


l'ar  hi  >iiii|(lf  miIinI  iliil  nui  «Iti  nioilc  iiiiin-iir  :iii  majeur  li'  timhic  Iiiiiiiihmix  do  la  fliilo  pàlil 
l'f  [iit'iid  iiiH'  Iciiilc  iiKiiiu-:  of  iliaiij;cmni(  «If  cnloris  f^l  >,iirl<iii(  trappant  dans  Ii-n  tous  à 
hiMuoU.  I.  a[itilii(Ii'  lie  la  l'Iule  a  i'\|uiiui'i'  (Ii'n  m'IiIium'uIs  tio  reyri-l  vl  ili«  «iosulutiuii  avail 
\iv»>iM(ti(  l'ia|)|H'  lo  jU'intlcs  <lr  laridijuilt' :  iU  ^«'  ^t•r^an•^l  <!o  oo  }j;i'iiro  il°  iiistruiucnl  pour 
ai'coinpaj^MHi-  liui>  il('','i»'s  i|i.\ii>.  |iIm-n  aiu'ii'u>  luusirn'u»  draniahipu's,  imix  aiiHsi.  ont  di- 
[111  II  10 1100  pivsc'ulc  la  flùto  M)us  Miii  a>|it'if  iiiilaiifolii|ut'  Kii  1<»77  I.iilli  fif  ontoiidro  pour 
la  prouiiôro  lois  co  tiuihro  a  lorclioslro  do  lOpora  dans  la  doploratioii  i\r  l'an  sur  la  mort  de 
la  nyniplio   Svriux. 


\  t  >    lliyluin-  '■!  th'i'rif  ./>•  Ai  mi>wy«.-  ■/■'  l'HHliqnitr   I  II.  y  3i4  v(  i  |ilu>icur«  *nUv^  .-n.lrwt* 


(iKWOKS    Ff.L'TES 


VI   '  ^,.•>0■i  (le  In  part.  Upojir 


Un  siècle  plus  tard  Gluck  tira  un  parti  ffèiiial  tic  cette  sonorité  elégiaque  dans  quelques- 
unes  de  ses  plus  belles  conceptions  tragiques:  l'ombre  d'Eurydice  pleurant  au  séjour  des 
bienheureux  la  perte  de  son  epoux<i);  Alceste,  vouée  a  la  mort  et  se  voyant  déjà  entourée 
de  spectres  au  milieu  de  la  fête  célébrée  pour  la  guérison  d'Admète  (  voir  ci-dessus  ex. 78)  : 
Oreste,  au  moment  de  recevoir  le  coup  mortel,  s'attendrissant  à  la  voix  de  sa  sœur  inconnue 
I  Iphige'/n'e  en  Taiiride,  dcie  IV.  scène  11).  Weber,  ce  grand  poète  instrumental,  fait  soupirer  à  la 
flûte  la  plainte  d'Kiiryanthe  abandonnée  au  fond  des  forets. 

Lai'Ko.   50  :  J 


Ex.ie^bi 


Acte  111,   St 


et  CaïatiiiP    N"  17 


À  pi  a 


De  nos  jours  Mendelssohn  a  trouvé  une  application  aussi  neuve  qu'ingénieuse  du  timbre  de 
la  flûte  dans  le  mode  mineur,  en  écrivant  les  dernières  pages  du  ravissant  Scherzo  du  Songe 
d'une  nuit  d'été.  Les  notes  veloutées  du  registre  grave  à  l'émission  molle,  qui  se  précipitent  ha- 
letantes, essoufflées,  fout  naître  l'image  saisissante  dune  course  nocturne  d'êtres  impalpables, 
s^^lphes  ou  génies . 


Ail"  vivace 


1)    Berlioz  a  écrit  une  page  remarquable  sur  ce  ninrcean  Mibliine  H;ins  suii   Trait'-'  ti'iii''triimiiil'ilioii     (p.  ir,."?! 

S.sr)4.  H.  . 


M!  \MiF>    Ml  IKs 


\'  '-',1  t.Bii..H. 


' 

- 

' 

/  /■ 

' 

' 

(■/■/ 

k<^- 


f^; 


^\' 


\  prnpos  (iii  icf^islic  ^rinf.  <lon(  l.i  sonuriff  !•>(  m  piMiclr.'iiilc.  faismis  rciiinr<|iiiT  ici  «iii'il 
lia  ol('  fiiijjlo^t'  |)nr  aiiciii)  <li's  lims  j^ramU  NMii|)ln)iiis(f> .  Kn  n-vaiiclic  le-.  cr«'a(«'iirs  <|i« 
I  iii-^f  iimu'iital  iDii  «Ira  mal  ii|iii'  <t  pil  (i>rcs(|in'.  CiIih'I,  it  Wiln-r.  ")ii(  iiiniitr»-  l'>.  |iri'c  i  l'ii  srs 
rcssoiiiTfs  (|ii  1 1  (jITic  niiiir  rt\|»n'sMi)ii  «Ii-  (•cilaiiirs  siliiahoii-i  (In'àl  ra  li-s  Noii",  mdiis  i-oiiti'ii- 
ftTons  (II'  rappclrr  rmipDsaiid'  niarrlu'  rrlijiirtisc  iWilcfstr  M-ti'  l.snMir  III 'ou  li-s  flùlcs. 
|iiiiaiil  a  liinissdii  ili^  |)iriiiiir>  niiiIiiii>.  ri  liaii>si'iil  (aiil  1»  iiohK'ssc  «•(  ronc(ioi)  du  lifssiu 
mi!o(li<|ii(',  aiiiM  nue  la  simmic  di*  la  Imifc  ilfs  balles  dans  |i>  l-'rfyschut:  '  finn  I  du  II' acti' ' . 
'Jiii  a  jaiiiai».  pu  iMilciidrf  sans  frissoiunT  ces  lu-rcos  luii^ticnuMit  soutniuos  par  deux  fliiloH. 
|i('iidan(    li>|)cra(  Kui    iiiai;ii|iii'"'' 


K\     l<)'.»  I, 


é' 


Vvaiil  li's  dtriiiri^  jui  iVcl  Kiiiiii'mciits  appurlos  à  la  constriictiuii  dos  flûlcs.  «•«•  n'jjisln' ne 
i'oniporlail  i|u  un  iisaf^c  a>M'/  n-slrriiil.  a  caiisi'  di'  son  t»chi'll«'  (rop  oourl»'  «'l  Ir  mnui|Ui- 
di>  justossi'  do  pliisiiiirs  de  m'»  intonalioiis  .  \tijourd  hiii  If  coniposili-iir  a  touU*  lihorlo  pour 
lui  ooiilitT  des  melndicN  iar^ciiifiil  di'Vi'Ioppi'os .  lu  drs  plus  b»'au\  i'\«*mplt'->  "li-  Ci*  {»i*urf 
dtiTct  l'sf  If  ii'»i(  di-  la  Msinii  df  .Ifaii  il<'  l.i'>d«»,au  M"  aclo  du  Pmphftf  p.  1 11  l't  siiiv.  do 
la  «^r.  pari  il .».  I.o  fiilur  roi  dos  Viialiapli^los  \oit  ou  soiif^o  la  solomiilo  do  sou  cuiimnuomoul 
ilaiis  la  oatlii'ilralc  do  Miiiislor;  iloiitond  iliaiilor  los  Ininuos  (|ui  saliionl  ou  lui  lo  Mo">>io.  |o 
lils  \\r  Dieu.  \ii-di'ss.iii>  dos  Midous,  dont  los  dessins  ou  sourdino  u<ou(out  au  oiol  o(  oudul'Mil 
ooninio  dos  iitioos  dollool|^.  lo  tinihro  invslitino  dos  flùlos  souno  i  ommo  los  uolos  duuo  tr>>iu- 
poKo  oii(oiidiio  au  loin,  (amlis  (jiio  lo  hriiil  assounii  dos  o>ujl)alos  o(  i\t'  la  j^rossi*  rai^-NO 
ovoijuo  I  id.'o  iliiiic   (oronimiio    pui)li(|Uo   outuiiroo   di*  pouipo    ot  d'oolat. 


frRWDES  FLTTF.S 


^91 En  dehors  de  la  musique  faite  par  des  virtuoses-compositeurs, il  secrit  pour  la  t'Iùte 

peu  de  grands  solos  de  concert  avec  accompagnement  dorchestre  (l).  Dans  la  musique  de 
chambre  la  flûte  a  un  rôle  moins  efface;  elle  y  figure  plus  fréquemment  qu'aucun  des  au- 
tres instruments  à  vent.  Le  répertoire  des  maîtres  classiques  contient  un  certain  nombre 
de  trios    pour  piano,  flûte  et   violoncelle. 

Mais  la  place  naturelle  des  flûtes  est  Torchestre.  tant  au  concert  qu'au  théâtre.  Lusage 
ordinaire  des  compositeurs  modernes  est  décrire  deux  parties  de  grande  flûte  .  Celles  -  ci. 
dans  les  moments  où  elles  se  détachent  du  reste  de  Torchestre.  marchent  souvent  en  tierces 
ou  en  sixtes.  La  consonnance  de  tierce  réalisée  par  deux  flûtes  possède  une  sonorité  pure 
entre  toutes,  laquelle,  selon  le  mode,  le  ton,  le  rythme,  le  mouvement  et  le  registre  de  lins- 
trument.  prendra  l'accent  de  la  foi  na'ive,  de  l'enjouement,  de  la  mélancolie  et  en  général 
des   états   de  lame  propres   aux   natures    sereines. 


(  t)    M.izart  ;i  corit  Jeux   i-oiu-ei-los  de  fliit«.  (  û;in 


i)]i)(,lé(e>    pul  li 
.     .SX."»'».  H. 


ïilkoijf  et  Hnitel,  sc'i-ie  \  1 1,  "J'' Seot  inn,  N'>>  13  et  141 


(.  h  WhK^   M  I  If  » 
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irr^rrAciT.  LES  RC'CtCXOTS    I  il 

.\l|.'f.',.(lo 
-Xt-  a    ***-"*    '•  -'**JS2'»îî''î*     ..............i:    ^''''*»»'ltt*itt     •    ...j:, 

»,       ^  nv*<r.   Il   mrvsrirTi 

».     ^  ^  -         »,      ; 
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Kii  lii;Mir()ii|)  >lr  (•;!>  li-,  (•(|tll|)|)^l Iriir-.  -^i-  CDiitriilriil  «liiuc  mmiIi-  flùli-  Mo/arl  .1  procijt'  il»- 
l;i  -M)tlr  il.iii-.  M'^  Iruis  ^lainlcs  >>vni|)lii)iiifs.  cl  ct'Uf  tnaiiiort*  «liTrin'  ijVst  |ia>  rari'  d»-  »o<» 
iiiiii>..  Mirlniil  Ifirxjin-  hnitL'iir  fiiiploie  une  [ii-litr  fli'ili-.  iiis|  rnmcnl  luii  »'ii  i)|ii«.ii'iirs  orclic>.- 
(tiN   i'nI  jdiii-   |)ar  I  artiste   cliar^r   «If  la   parti»-    '!r   scnniili'   fliilc 

le  litiihrc  dnin'  },'raiiilc  flùlr  tl  celui  «liiii  soprano  lt'f,'cr  se  ninrieiit  agn-ablemeiil  pour 
(orriicr  fiiscml)!»-  mic  -Mirli-  «li-  liialo^dc  ou  de  duo  concertant.  Ci'tte  combitiaisuu.  ou  la 
\Mi\  <•-,(  traitée  a  la  faf.-ou  diiu  instrument .  a  donne  naissance  a  une  nombreuse  caleijorie 
de  morceaux  de  bravoure,  dont  llaendel  a  fourni  le  modèle  dans  le  etlebre  air  du  rossignol- 
de   sun  oratorio  /' l//*'yr'>   r  il  ^rnsieroi>'> 

tiretry  s'est  ser\i  de  (rois  flûtes  pour  accompaj^'ner  les  reeilatitN  de  sou  hiToiiie  dans  I  •>- 
pi'ra  \\'  {lulmmaifur .  C'est  la  preniien-  fois,  écrit  lauteur  liii-nnuje.  qu'on  a  pu  lidee  d  adop- 
ter les  mêmes  ill^trnnlents  pour  accompaf;n«T  partout  le  récitatif  duu  rôle  qu'on  vent  distiu- 
^nent).       Les   al(o->   «onipletent    lliarmonie. 


K\,  174 

Irni,  H,-,t.- 


»5- 


I'  T---;  f  r    ;.'-{>• 


ii-l..   .lilH..  I..r       ..|.l..     Tr"i.- 


%• 


îa_r^ 


Le  sMa>e  trio  a  fourni  au  j;eiiie  candide  de  lla\dn  la  sonorité  destinée  a  dépeindre  musi- 
calement le  Paradis  terreslr.'  idebnt  de  la  HT  partie  «le  l'oratorio  la  Citation  \ .  De  nos  jours 
la  réunion  de  Iroi-,  flûtes  n'est  plus  une  evceplion .  Klle  se  rencontre  assez  souvent  chez  denv 
illustres  compositeurs  dramatiques   de  l'epoquo  actuelle.    .Me\erbeer  et   Richard    Wagner. 


it)   jrrwotr.«  UN  i-.<sni.«  «Nr /<!  miriiçaK-    Pari».  ■■  V  <17»7  »   i.  I    |>   SSrt     i.r.  i,.  .»  iromp».    Crilo  t4««.  ^i   r«f|wll»  r»r(ai»  fi«<#Jr. 
t,.iinli.Tv  .lin  |>.iii(r.-s  du  iiin<irii  .ig...  a  r\f  pnnr>nivir  dtpj»  |>arlf>pt.  ilvnr>  <lr|^r«.  «I  ■•laaMfiil  (ur  ^•Hilnmlr4aB.rOrfï^.> 
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Ex. 175. 

I'-''  Flûl,. 

a'eir/Fiùt. 

I!ue  Cl;iiiii«ll 

euSib 

Timhale» 

en  Si  bel  Fa 

(haul) 

GRANDES   FLITES 


And'"  con  niolo.  80  :  J 


Jardin  fnr.tii 
Mryerbi'Pr.    1.  AFR1CAI^■E,    Acte  IV.  p.  597  de  la  gr.  pari 

Dans  les  bandes  dharmonie  la  grande  flûte  ne  peut  se  faire    entendre   au  milieu  des   puis- 
santes   sonorités  qui  l'écrasent,  aussi  n'y  est-elle  plus  guère    employée. 


VARIETES   m  LA  GRANDE  FLUTE 

§92 La   flûte  en  ré  \>  (improprement  dite  en  »»/ l>)est  accordée   un   demi-ton    à    l'aigu  de 

nstrument-type:  les  notes  «^. ,»?«,,.  «o/,.,  font  pour  l'oreille  réh  ,,  fa.Jah. . 

_    _    _  -l'a  ifcf  ' 

Etendue  écrite 


: Etendue  réelle 

Pour  obtenir  le  ton  dut-il  faut  donc  écrire  en  si;  pour  obtenir  le  ton  de  sf  il  faut  écrire  en 
s«!>,  etc.  Les  quatre  tons  les  plus  faciles  de  la  flûte.  «^  sol.  ré  et  la  majeurs,  donnent  sur  la 
flûte  en  ré  I»  les  tonalités    réelles  de  r<? k /a  1>.ot?I>  et  sîI>  majeurs    (  voir  ci-dessus,  p. III). 

Flûte  en  re i>  t m i I7 ) .  W=^^^— ^ I  ^JJ   U'^   |       '-LM.-L-^    I.y^.l     ^ 

Cet  instrument,  étranger  à  l'orchestre,  fut  imaginé  pour  les  bandes  dharmonie  militaire,  qui 
se  servent  presque  exclusivement  des  tons  à  bémols, mais  il  y  est  fort  peu  usité. 

5$  93 La  flûte  en  mi\>  (dite  flûte  tierce)  est  accordée  un  ton  et  demi  à   l'aigu    de    l'instru- 

ment-type;  les  notes  ut ,,  mi,,  sol, ,,  (ont  pour  l'oreille  mi\>i,sol,,,sib  .,. 


Etendue   écrite 


Etendue  réelle 


Pour  obtenir  le  ton  d'ut  il  faut  donc  écrire  en  la.  pour  obtenir  le  ton  de  si  il  faut  écrire   en 

solu  (^/flir»,  pour  obtenir  le  ton  de  si  h  il  faut  écrire   en  sol.  Les  quatre   tous  les  plus  faciles 

de  la  flûte.  ?<f,  so/,re  et /a  majeurs,  donnent  sur  la  .flûte  tierce  les    tonalités     réelles     de 
miy.si\>,  fa  et  ut  majeurs    (voir  ci-dessus  p.lli). 

Moderato.                            ^ ..^  .  ■     i' 

Effet  -S  .  ff,>pffffff, 
réel 


Ex. 177. 
Flûte   tierce 


La  flûte  tierce  n'est  pas  davantage  un  instrument  d'orchestre.  Elle  faisait  partie  des  bandes 
d'harmonie  militaire  au  temps  où  leurs  sonorités  étaient  moins  puissantes  quaujourdhui.  Elle 
ne  s'y  rencontre  plus  souvent  depuis  un  demi -siècle. 


8S,'-)4.H,. 


1S9 


l*«'(il«'   riùlr    orla*»'       nu    «mi  ii  ( 

'  Kll    italien  _/7a«/"  yinoln,   utlavino  .   fti   .illtiii;iiiil    khtn,-   h'i::t,-.    f'i,  k'  /f/.t'- . 

5) '.*'«. CfJ  iii^fninn'iit  »'(;iiit   li*  si'ul  di'  son  (";|)t'<  .•  iruplnM-  a  lonh.'-tn-.  on  n  Ihahitrulc    i|i» 

I  ;i|»[)(ltr  petUf  flntf  (on!   court.  Son  <li;i|)aioii    .^1  a  lnilavr   aigni-   «le   la  f^raml»'    flnti-   vi\   iit: 
li's  ni)lc>,  iil  ,.im ,.  sol,  l'uni   |ioiir  loi<ill<'   ni  .mi  .sol 


o  **  "î 


o  *s   % 


Kl.- 


n<int'    fcriir 


«'■   é 


Kl.M.l.i.-     n-.-ll..        ^        •■ 


l.r  jiliis  rlivi'  'II-  lniis  les  i nst m tncnl s  <!f  lorcliolrc  inodi-rni-,  la  |iitili'  flijt»-  loncln-  aux 
lltnil«'->  «'xtrt'fnt's  .|r  la  n<^'ion  «.iirai^uë  (^|24';^nn  r»'(^l^t^l•  tnoM-n.  <lf  hoaucoup  l«-  plus  rru- 
plnyt',  est  situe  a  ilcux  Dilavrs  aii-dt-sMis  des  bonnes  notc^  dr  la  mhx  nnrmnli-  de  fftnme.  I»- 
nifzzo -soprano  '«jXS.IIi. 


K\.17H. 

iMi(.'  cirii.-. 


M.Mlrralo 


.-(^.^-  t^^ltil^U. 


f-;  f  : 


l.i'->  Mjus  (In  registre  j^ravi-  (Jiil  une  trop  laïUr  inlin^ile  pour  être  de  grand  u^a^e.  Ceux 
du  rej;islre  aij^u  suai  perçants  et  ilnrs;  les  Iroi^  <lerniers  ///.  ..v/>.  .s/:. .  à  l'oreille  /a^.si'i»,. 
s/'^,'  ne  -.ont  a    leur  place    (jm-    dan^    le    pln-^    M'Iiemenl    fortissimo . 

!i;U5 Avant    le  même   d.jif^te  <|ue   la   <;;rande    finie,  la    petite   ptjssede    les  mêmes    ressoiirre-. 

de\i'cut  ion  .  Toutes  les  tonalités  lui  sont  accissihles .  I.e-.  Mail-,  da^ilite.  particulièrement  le> 
(rilles  et  le->  Innées  diali)ni(|nes  on  chromât i(jne«».  ont  dans  ce  diapason  rlese  une  >onoritr 
etincelanti' .  I)en\  passaj^'c-.  clas^|(|ue>  -iilfiront  a  indnpier  iniel(pie>>-nn-.  de>  iffel^  |ts  plrit 
caiacleristiipies    delà    pilite    flùle  . 
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PETITES    FLLTtS 


-U:ïra^  Œrra-n,ur:{: 


(Cnnd-ehassoii    tacet) 


Hiethorrii.     «YMPHOME    .-n  It   Miii.-iir.  FiiKil 


I'  K  T I  I  I  -    I  I  I  I  I  ^ 


1H1 


E\.  IMO. 


!•'•  Flùi"      [fi^-  *■ 


\  H"  l'un  lii'io. 


riiii.-  t 

l..ri«-ll.'.       y^-     '< 


I         f-     r 


Tr..„,,Mlt...     |. 

.•11  r..       Ir. 


>)  <• 


*I        '.'      '.       '      '.        '.  '      '.       '      '.        '.'      '. 


Violon.        ||P? 


ini. 


(Un. 
VioloiltrllH. 


(•>  .  r 


i  i  i 


>iî)<) l,;i  |)rlili'  finir  lia  rii'ii  «If  la  ilniicciir  |io('(i({uo  (jui  (iistiiif^ui*  In  ^ruiiric;  Irxtrèrao  ariiilo 

lie  sfs  Miiis  cl  Iriir  iiiaiii{iic  «le  flt'Mhililc  la  riiiilnit  iiiiprupri*  a  iiiodiiior  un  chant  <'\iirrs>if 
foiil  au  [)lus  l'^l-rllc  a(l(ui>(>  j)ailni>  a  iLiilorc)  r  a  locta\f  uni'  nlirasr  M)*'luili<iii<>  jouit  par 
(laiilr«'s  instruments.  Sou  iutfrvcnliou  tlaiis  l'orclu'stiv  tii*aniati<|ni'  a  pour  hiil  principal  •!«•  n*- 
prodiiirt'  (li's  sensations  cxtcnifs  et  particiilicri-uicnt  des  bruits  stridents;  soit  les  siffieinents 
(le  la  fenipèle.soil    les    vocifération»  dune  Imrde  Ijarhare.  soit    les  éclats  diinejoie  infernale 


Kv.  IM 


Allegro. 


;    ;    ;   ;    I 


.,>*       f^"       r   f  ?  r  f 


rjf >.  mmt,,,'',é..,."   ..''''"tit::tii   sj:::j;;:î;; 


:'■:■.     t     '■     : 


W^' 


«:.  ;  M 


1      -'     r.  ;.     '.     r.  .  Ibnirn> 


-132 


Ie'_br7iiisîês  jiMix,  noirs   faii    .     tô  -  iiifs  rp   .    li.'    .     brous        les     ju 

Meyrrbi-ir,    ROBERT  LE  niABLE.  Valse  infernale  (1>. 


A  ll;i  lircM"  iiin  moto. 


**  "■"  ''■■'"'  }t,!/erhirr,    Itaotlianale  des  nonnes  damnées    (p.  54S  rie  la  pr.  partit  i 

On  remarquera  que  la  petite  flûte,  partout  où  elle  exprime  une  fureur  orgiaque,  sassocie  avec 
des  instruments  à  percussion  dun  timbre  métallique:   triangle,  cymbales. 

L'habitude  séculaire  de  régler  le  pas  des  soldats  sur  les  sons  des  fifres  et  des  tambours 
a  communiqué  à  cette  catégorie  dinstruments  une  physionomie  toute  martiale,  empreinte  tour 
à  tour  de  brutalité,  déntraiu,  de  \erve   soldatesque. 


(i)    Nous  notons  les  parties;  il'instrnments  de  cuivre  telles  (juVIIes  se  joiieiit  aujourd'hui  a  l'Opéra  de  Paris  et  dans  tous  les  «rand-s  tbe 
àlre>.  Cet  arrangement  a  e'te'  fait  (lu  vivant  d.'  Meverbeer  et  avei'  soii  approbation. 
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PETITES    FLUTES 


D'autre  patt,  en  vertu  de  sa  proche  parenté  avec  le  flageolet  bucolique,  la  petite  flùfe  tra- 
vessière.  preuant  un  ton  entièrement  placide, peut  exprimer  Imoffensive  gaite  du  peuple  à  Ja 
ville  comme  aux  champs.  Hajdn,  avec  son  réalisme  plein  de  bonhomie,  imite  à  l'aide  des  sons 
tenus  du  médium   la  chanson  sifflotée  par  le  laboureur   en  train  de  conduire    sa    charrue. 


Ex.  186. 


=I.ES  SAISONS     (  le  Printemps). 


§97  —  Une  sonorité  aussi  aiguë  ne  peut  s'utiliser  ni  pour  le  solo  de  concert  ni  pour  la  mu- 
sique de  chambre.  La  petite  flûte  octave  est  exclusivement  propre  à  l'orchestre,  sou  usa^^e  s'y 
établit  dans  la  dernière  moitié  du  XVIII"  siècle .  Chez  les  maîtres  classiques  elle  est  traitée 
comme  un  instrument  accessoire,  et  réservée  pour  certains  effets  spéciaux.  .VIozart  et  Haydn 
s'en  sont  abstenus  dans  leurs  symphonies;  Beethoven  son  sert  quelquefois,  mais  avec  quel 
tact  génial!  Qu'on  se  rappelle  le  final  de  la  Symphonie  en  it  mineur,  Voragi^  de  la  Pastorale, 
la  dernière  partie  de  la  ^'euvième.  Gluck  et  Weber  ne  produisent  la  petite  flûte  qu'à  de  rares 
moments  et  lorsque  son  usage  est  pleinement  justifié  par  l'action  scénique .  Sous  linflu- 
ence  de  l'instrumentation  i-ossinienne,  avec  sou  placage  et  ses  formules  toutes  faites,  les 
musiciens  dramatiques  de  l'époque  moderne  se  sont  trop  souvent  écartés  de  cette  sage  so- 
briété: la  petite  flûte  est  devenue  un  timbre  banal,  au  grand  détriment  de  son  effet  pitto- 
resque. Heureusement  il  y  a  lieu  de  constater  chez  les  compositeurs  distingués  de  la  géné- 
ration actuelle  un  retour  marqué   vers  des  principes  plus   sains  en  matière  d'orchestration. 

L'habitude  la  plus  répandue  est  de  ne  donner  à  la  petite  flûte  qu'une  seule  partie,  même 
lorsque  le  compositeur  a  plusieurs  exécutants  en  vue.  comme  Gluck  dans  le  sauvage  ballet 
des  Scythes  (  Ex.  i82  ).  Weber  écrit  assez  souvent  deux  parties  distinctes;  nulle  part  il  n'a  ap- 
pliqué cette  combinaison  avec  plus  de  bonheur  que  dans  le  passage  suivant:  un  vrai  ricane- 
ment de  damné. 


LE    FREYSCHUTZ, 
Vie  I,  tli;iii>on 


f  II  piiiita  d'dicu. 

SS.")'4    IL. 


WlilKTK^    HF:    [.  \   l'KTITK    FMTK 


la: 


îjOH —  I,;i  ^tftih'  Jlùtt-  fil  rf  ■>  iiii|)ri)|irriiniil  «lilo  >-n  //m  ?  M•^l  acconlfi-  un  driji-fon  plus  haut 
<|rn"  \:\  [n'iilc  fli'ili-  ocl;iv«'.  une  ni'ii\ irmr  tiiiin-nn'  ;i  laif^ii  do  l'iiistruratMit-hpc  de  la  farmllf. 
uni-  «jr(a\c  jnslf  all-d»•^sl|^  de  la  ^^raiid-'  riiid-  .11  rf  ■>  '^.W'I.X.y's  notes  ut  ^.  mi.,,  sol  ,  font 
iioiir   lurtillc    If -<   .fit   .lai.. 


Klf'iidiif    rend' 


iUfl'«î 


ggtg'^'Tî^^*^- 


^^j:^""- 


Klt'iidiic.   iitIIi-        ^ 


l.rs   rfiaiij^.'MH'iilH   de  rariiitirr.  >[  r.,ii>.i|ii.iiiiii.'ii(    li-,   lotis    fai-iles.  coiicordrnl  a\ec  ceux   df 
la  {iramlf   rii'itc   en    ré  t» . 


h:  \ .  I  N  S 


Mo.l.'rat., 


ï3        nil     6:£<"  ^  ., • 


l'rlilr  (lui.- ••nn't»'niiS  .é-*^-'^  1  Ci-i-^  -^ — '   . 

c  «. 

(ifsl   la   |)('ti(<-    lliilf   des   handcs   actn«dli>s  de  niiisKiui'  militaire. 

i^*.)\).-.\.A  l,e(it,-  flutr  ,n  mi ->  iiii|.rn|)niii.ii(  di(.-  »'«/m  est  areord'-.-  un  ton  et  dnni  j.liis 
liaiil  (jiir  la  ptlilr  fluli'  octaM-.  iiii<-  di\iitm'  iiiiMfiin-  a  iaifju  d»'  l'iiistrumenl- tvpe  de  la  fa- 
im lli-.  tiiir  oetaM'  juste  au-desMis  >\v  la  l'Iùlr  (nicf  5;'.K{  .  I.«'s  niifes  ut ,.  mi\.  sol  ^.  font  pour 
loieille   mi':>,,sol,,si'y.  . 


Kl.iidiie  t-erile     (f^  Kltii.lm-    rcllr       (^ 

l.fN  fliaii-^friKiiU  'If  rariniiri-  i(  lis  (ous  facilf>  -dni   les  mêmes  que  sur  la  flûte  (iercc. 

^u.l.-...t.. 


K  \ .  1  s  '•> . 


Autrefois  la  |)t'ti(f  rinlc  dr  nos  miisKjnes  militaires,  elli*  nv  est  plus  en  usage  depuis  une 
soixantaine  daniiees.  Kii  \ii^li'(i'rri'  «Ile  joue  la  p.irlie  ai-^iië  dans  les  bandes  de  fifri-s;  la 
partie  inlerme<liaire  est  (eniie  par  des  y//i^f.v  en  /<i  >  '  im|iropremeiil  dites  r/i  .vii»  .plus  basses 
dune  tieree  majeure  (|ue  la  pililf  tlùte  oetasi'  l)t>  l'Iùlfs  tierce  font  entendre  la  partie  in- 
li-rieiire   de   celte    liarmonif   haut    pereliee. 


Kv.lUO, 


Mi^dci'jlu. 
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FAMILLE  DES  FLUTES  V  BEC. 


§  100 Bien  quelle  soit  aujourd'hui  exclue  de  la  pratique   sérieuse    de  l'art,  qous   devous 

une  brève  mention  k  son  dernier  rejeton, le //a^^o/e^,  désigné  en  italien  sous  les  noms  de 
Jlauto  piccolo  ou  de  piffpro  .  Des  maîtres  classiques  n'ont  pas  dédaigné  de  lui  donner  une 
modeste   place   dans   leur  orchestre. 

La  variété  la  plus  répandue  de  ce  genre  d'instrument  est  le  flageolet  en  sol.  impropre- 
ment dit  en  la  M),  celui  dont  se  sont  servis  Gluck  et  .Mozart,  le  premier  dans  sou  opéra- 
comique,  les  Pèlerins  de  la  Mecque,  le  second  dans  V Enlèvement  au  sérail.  Son  échelle,  placée 
dans  la  même  région  que  celle  des  petites  flûtes,  s'écrit  une  douzième  (octave  et  quinte) 
au-dessous  de  sa  hauteur  réelle.  Les  notes  Mf4,»j«'4,  so/^,  sonnent  pour  l'oreille  sol^.si^.  ré ^. 
En  conséquence  la  partie  de  flageolet  a  un  bémol  de  plus  ou  un  dièse  de  moins  que  les 
instruments   notés    dans    le  ton  réel. 

Ex   191. 

Flageolet  en  sol 

*FI: 


::;::"'  ^^^^Êm^m 


Voici   les  limites  que  les  méthodes  modernes   assignent  au  flageolet; 


Etendue  écrite 


Etendue   réelle 


Ces  limites  paraissent  s'être  un  peu  déplacées  depuis  le  dernier  siècle:  .Mozart  les  dé- 
passe au  grave  dun  demi-ton  (Ex.  193), à  laigu  d'une  tierce  mineure;  Gluck  monte  jusqu'au 
/aftr,  ,à  l'oreille  «^tt-,,son  que  ne  donne  aucun  autre  instrument  de  musique  sauf  l'orgue  (11)238). 

L'échelle  du  flageolet  se  produit  comme  celle  des  flûtes  traversières  (§84).  L'octave  infé- 
rieure est  formée  par  une  série  de  sons  fondamentaux:  ceux  qui  appartiennent  au  ton  A^ut 
(r^:)  »ij3 /Oj  .S0/3 /a 3  SÏ3  M^,  )  proviennent  de  l'ouverture  successive  des  six  trous;  les  degrés 
chromatiques  s'obtiennent  au  moyen  de  doigtés  fourchus  (-2».  Toute  la  série  saute  à  l'octave 
aiguë  par  une  pression  plus   forte   du  souffle. 

Avec  ses  procédés  primitifs  de  doigté,  le  flageolet  ne  se  hasarde  guère  à  aborder  des  tous 
dont  l'armure  est  tant  soit  peu  chargée;  il  ne  va  pas  au-delà  de  deux  bémols  et  de  deux  dièses. 
Son  style  technique  doit  être  simple,  naturel,  et  exclure  toute  prétention  à  la  virtuosité. 

Un  instrument  aussi  rudimentaire  n'a  guère  démploi  dans  l'orchestre,  sinon  pour  rappeler 
avec  plus  de  force  l'époque  et  le  lieu  d'une  action  dramatique .  Haendel,  mettant  en  musique 
la  fable  grecque  des  amours  du  cyclope  Folyphème  et  de  la  nymphe  Galatée.  a  eu  recours  au 
f/auto  piccolo  comme  réminiscence  de  la  flûte  bucolique  du  vieux  Pan  (l^air  de  Galatée 
'Hush^ge pretty  warôling  quire-,  air  bouffe  de  Polyphème  c^»  "0  ruddier  than  the  cherry).  Gluck 
et  .Mozart,  ayant  à  traiter  un  sujet  d'opéra  placé  en  pays  musulman,  emploient  le  flageolet  en 
qualité  délément  de  la  musique  turque,  ni  l'associent  constamment  au  triangle,  aux  cymbales  et 
à  la  grosse  caisse, instruments  caractéristiques  de  pareilles  bandes.  On  sait  que  depuis  .Mozart 
l'orchestre  européen  s'est  approprié   ces  bruyantes   sonorités. 


'!)    L'iiTf'guIiiiitt!    signalée  plus  baut  i§  87  )  dans  la  de'sigiiation  des   flûtes  tra\ersièies   sV'tend  au  flageolfl,dont  la  limite  prave  est  la  même. 
*2)    Qii'lqiies  instruments  sont  pourvus  de  deux  clefs:  l'une  pour  le  mi  bj  l'autre  pour  le  solftj. 
'3)    Pour  lo  diTnier  morreau  la   partition  ne  porte  qne  Tiiidiration    flauto. 
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CHAPITRE    VII 

lustrunients  à  vent  resoiiuaiit  au  moyen  d'une  anche:  hautbois,  bassons, 
clarinettes,  saxophones,    etc. 

^101. Cotte  branche  des  instruments   a  vent  '>}  13  et  14  »  a  des  affinités  plus    nombreuses 

et  plus  étroites  avec  la  voi\  humaine  que  les  deux  autres.  Ainsi  que  nous  avons  dejii  eu 
l'occasion  de  l'observer  (  p. 121  ).  l'ébranlement  de  l'air  est  produit,  de  part  et  dautre.  par  un 
même  principe  physique;  il  en  résulte  que  l'émission  du  sou  a  un  caractère  semblable.  Les 
instruments  à  anche  sont  en  quelque  sorte  des  voix  créées  par  l'art,  ils  reproduisent  le  cri 
de  la  passion  individuelle,  ils  parlent  le  langage  inarticulé  des  plus  intimes  affections  du 
coeur.  Aussi  leurs    effets    se    produisent-ils   plutôt  par  l'intonation  que  par  le   rythme. 

Ces  organes  sonores  expriment  mieux  les  états  douloureux  de  l'âme  que  ses  sensations 
joyeuses.  Déjà  dans  l'antiquité  leur  rôle  caractéristique  était  d'accompagner  les  déplora- 
tions   funéraires   et  les    nombreuses    classes   de    chants   qui   en   dérivaient. 

^102 V  leur  état  rudimentaire  le  hautbois  et  la  clarinette  sont  les  descendants  des  ins- 
truments à  anche  greco-romains;  mais  ils  ont  été  si  prodigieusement  transformés  depuis 
deux  siècles  (la  clarinette  surtout)  qu'on  peut  les  considérer  comme  créés  à  nouveau  sous 
l'influence  de  l'art  moderne.  Le  basson  remonte  au  XVT  siècle.  Notre  époque  a  vu  se  pro- 
duire un  nouveau  type  diustrument  à  anche,  le  saxophone  (  5}  14), et  quelques  autres  essais  de 
même  genre,  moins    importants. 

5J103 Les  quatre  instruments   dénommés  en  tète  de  ce  chapitre    forment   des   familles  : 

ils  se  construisent  en  différentes  dimensions  correspondant  au  diapason  des  genres  caracté- 
ristiques de  voix  (§25).  Deux  familles  sont  incomplètes:  les  hautbois  et  les  bassons;  la  famille 
des  hautbois  se  compose  seulement  de  voix  féminines  (i),  celle  des  bassons  n'a  que  des  voix 
masculines.  Toutes  deux  appartiennent  à  la  même  section  (tuyau  conique  et  anche  double); 
c'est  pourquoi  on  les  considère  d'habitude  comme  formant  une  famille  unique.  Mais  cette 
manière  de  voir  ne  se  concilie  pas  avec  le  sens  spécial  attaché  au  mot  famille. En  définitive 
le  hautbois  et  le  basson  sont  deux  types  apparentés  mais  distincts,  ainsi  que  le  prouvent  la 
division  du  tuyau   et    ce     qui  s'ensuit:  l'étendue  de  l'échelle  et  le  doigté. 


FAMILLE  DES  HAUTBOIS 

!;104._A  l'époipie  actuelle  elle  ne  compte  plus  que  deux  individus:  le  hautbois,  linstru- 
ment-type,  correspondant  a  la  voix  de  soprano  aigu,  et  le  cor  anglais,  le  contralto.  Mais  il  est 
à  espérer  que  le  culte  grandissant  des  immortelles  oeuvres  de  Jean  Sébastien  Bach  aura  pour 
effet  de  faire  revivre  dans  les  orchestres  le  hautbois  d'amour,  le  mezzo  soprano,  dont  le 
timbre   a  son  caractère    propre  ('>) .  i\ous  lui  consacrons  plus  loin  quelques  ligues. 


(  \)    ^luii'iiniMiiiMit  il  ■■xi-lail   aii>si  un.'  tnillr  df  liuutbois,  uni'  hn.-:xr  et  niPine  uiif  covirchnsse  de  haiiliois   (diff  *6mJnrrfc).Ces  hautbois 
f,'i;nf>  ont  elc  iilKiniliiiini's  ihi-~  !,■  iiiiliiMi  du  ^I.mI.'  dni-iiiiT  .    Voir  Ii'   Cdlalor/xi'  ilii  ninsi'f  itmtiKmeiital  du  Con!i('rvaioiredeliru.ieUei:,pAH9el>t\'\\. 

(2)    M.  Victor  Miihillon  a  construit,  il  y  ;i  o[i7f  :iiis,  di-iu  h.iuthni!.  (I":iiiiniir,  dont  "il  >e  mtI  poiii-  re\.''ciitioii  de»  conipositioiis  df  J.  S.  Kach 
ixux  concerts  du  ConstTï.'itniii-  de  linuellHs. 
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sage harmouii|ue  Les  notes  extrêmes  du  registre  grave  sont  rauques  et  sauvages:  rexoculant 
réussit  diffieileineiit  a  les  adoucir  ''•  II..^  ,!ii  i.-^i^iri-  ligu  devienneut  de  plus  eu  plus  grèle» 
à  mesure  «ju  elles    s'eleveiit. 

§107 — De  même  ijue  la  flûte,  le  liaulliois  aluude  toutes  les  limailles  usitées;  mais  si  je 
compositeur  \ent  lui  donner  des  passages  vifs  a  découvert,  il  devra  sabstenir  des  tons  armes 
de  plus  de  l{  bémols  ou  de  3  dièses.  En  co  qui  couccrue  les  trilles  el  les  batteries  rapides 
ft)niiees  de  deux  degrés  oonj<)ints.  voici  ce  unil  v  a  d'essentiel  a  observer  1  ils  doivent  être 
compris  dans   les   limites   suivantes      •  '    _ 
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2"  au  dedans  de  ces  limites  les  trilles  et  batteries  composés  de  deux  notes  diésées  ou  bemo- 
lisees  sont  dune   exécution  difficile 
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ceux-ci  sont  même  mexécutables 


§108. Les  formes  de  traits  dont  l'effet  est  le  plus   satisfaisant  sur  le  hautbois,  traité  en 

solo,  sont  des  gammes  ou  des  fragments  de  gammes,  diatoniques  ou  chromatiques,  des  arpèges 
et  eu  général  toute  sorte  de  figures  mélodiques  dune  contexture  simple  et  d'une  vitesse  modé- 
rée, lorsqu'elles  sont  placées  dans  le  médium  et  s'étendent  par  exception  seulement  jusqu'au 
registre  aigu 

Ex. 194. 
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Mais  cf  nYs(  la  ([lie  le  côté  matériel,  pour  ainsi  dire,  de  son  rôle.  Comme  interprète  immé- 
diat du  sentiment,  surtout  du  sentiment  féminin,  le  hautbois  est  un  des  organes  les  plus 
i'lo(jueuts  lie  riustrumentation  dramatique.  Animé  par  le  génie  deGlucli.il  traduit  avec  une 
poignante  vérité  lacceut  des  passions  et  affections  primordiales  de  la  nature  humaine,  il 
fait  entendre  la  voix  du  sang  qui  parle  au  coeur  d  Vgamemnon  et  le  conjure  de  résister 
au  cruel  arrêt  de  l'oracle,  les  supplications  désespérées  de  Cljtemnestre  implorant  le  se- 
cours d'Achille,  les  lamentations  d'Iphigénie  pleurant,  loin  de  sa  patrie,  la  mort  de  tous 
les  siens. 


Ex. -200. 
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H  \l  TliOIS 


Les  maîtres  modernes  n'ont  pas  prêté  à  cet  instrument  un  langage  moins  émouvant;  ainsi 
Beethoven,  lorsque  dans  une  des  plus  belles  pages  sjraphoniques  de  son  Egmont  il  a  confie 
au  hautbois   les  accents   suprêmes  de  la  douce   et  aimante  Claire. 


Ex. 203. 


Haiilbois.»Hiil 

2  Chiriiiétli's 
cil  Sib 


2  Cors  fil  Re 


Srmp 


Actf  V.  (aprè»  !.•  dc'part  df  Braftpuburj;  i 


Meyerbeer  aussi  a  été  admirablement  inspiré,  lorsque  à  la  fin  du  IV'acte  des  Huguenots,  il  fait 
parler  le  hautbois  pour  Valentine  évanouie  et  rappelle  sa  cantilène  amoureusement  suppliante. 


Andaiitino.  -112  z  J 


pourrai-jHi'iiciir 


re'.sister     à    x's  pleiii-^' 
'p.781    (L'ia^i-.  pailil. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  moments  très  pathétiques  dun  drame  musical  (jue  les  qua- 
lités expressives  de  ce  timbre  sont  à  leur  place;  elles  trouvent  un  emploi  aussi  heureux 
lorsqu'il  s'agit  pour  le  compositeur  de  traduire  des  émotions  d'un  genre  plus  doux,  des 
affections  propres  aux  natures  tendres,  gracieuses.  En  effet  la  sonorité  du  hautbois  commu- 
nique un  frais  parfum  de  jeunesse  à  toute  cantilène  exprimant  un  sentiment  na'if  et  sim- 
ple: joie,  mélancolie,  émoi  du  bonheur,  gaîté  expansive.  Le  hautbois  dit  Gretrj-,  fait 
luire  un   rayon   d'espoir  au   milieu   des   tourments  "  (i)  . 


(l)     fc-.s.soi.v  siiv  la  musique,  t.  I,  \<   2.TH. 


Il  \l  Tl:(i|s 


I4S 


Ml.-t-r.M.. 


\i\:t<i-     1(1'. 


U^elk^,^       7'*.T.fk,.,„ 


Mtogretlo. 


MV»,r.    tf  PIIET»CltTI     tri.  ||.   trûlU   lH'TI 

jjllO. lll^l  niiiii'iil  (le   c;i  ractiTc   ;iv;iiif   toiil.   !■•   Ii;iiill)(ii^    m-   |Mi->«M'(|f    ni    assez    i|f     \nriè(é 

||:lll^  le  t  iiiihn'.  III  ili'r,  rcssuurci'N  («'cliiiKjiios  Mil"fi>.aiitts  pour  accapariT  luiigd-tiips  ladi-n- 
(inn  (le  I  .uidilciir:  aiiHsi  les  ci)ni|ii>silciir>  noiit  pa-»  i-crit  pour  lui  <lf  f»ran«ls  soliis  «It-  coucerl. 
I.t>  lln"•m^^  raiisfs  Iniit  (|iit'  If  liaulhois  pn-ml  rariMiit'iit  part  a  la  musiijue  de  cljan]bn*;disoii<i 
(oiilt  Idis  (jiùl  est  i'inplo\L'  ilaiis  (|«mi\  n'Ii-hn-s  coinpusitioiit  J»*  ce  fjeiire:  le  ijuintctle  «le 
Hcrt  lioNen.  ouvre  H»  i  piaiio,  haufhois.  clariiulte,  basson,  cor  >  et  lo  septuor  eu  r^  mineur 
lit'   lliiiiiiiici   '  itiaiii).  finie,   hautbois  ,  eor.  a  llo.  \  mloiirelle.    cuntrcbasse  i . 

le  vrai  iltmiaiiie  «lu  hautbois  est  ^orche^t^e.  ou  il  a  -^a  plaee  depuis  I.iilli .  Pendant  un  Merle 
il  \  a  représente  pre«,(jiie  a  lui  mmiI  tout  le  j^niupe  de»  iii^triiiiients  a  aiifbe  .  du  écrit  habiluel- 
liiiHiil  i!eii\  partie»  dr  liaiil  Ikii»  .  ma  is  en  laissant  re|tciser  MiiiNenl  l.i  >rc()iid«-  n.irlii-  llan» 
le»  passa^'e»  doux,  ou  lors(|uil>>  aeeoinpaf^iient  la  \oi\,deii\  bautboi»  se  fout  trop  remar- 
ijiier  pour  ({lion  leur  donne  un  simple  remplissage  barmonupu- ■  Leur  tiinbn>  inrisif  augmente 
singulieroaient  làprele  des  dissouuuuces  de  seconde  et  i|e  septième.  tîlucL  et  Weber  ont 
tire  un  parti  admirable,  rbaciiii  a  »a  manière,  de  c«'tte  propriété  d<'s  baiitbois:  je  premier 
dan»  une  »eene  remplie  du  plus  haut  pathos  Iragicpie.  le  secoud  daus  uu  divertissement 
\  illa^eois . 


i;\     -JO'J 


Mixleralo. 
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; 
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Ar     IVl 


J    i         II         II 


!••         •'»»! 
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HAl  TDOIS 


ARM  IDE. 
A.tp  III,   É»otalion  de  la  H.iiiie 


E-^-210.  Allo^ouo. 


Violon, 


Soprano, 
Contraltos 


Ténors 


T 
Huhu 


hehfbeLehehehehe  he  hehebehehe  hehe 


TrrT-rTTT-rTTTrrTTTT' 

hehebe  hé  hehehe  he     hehehe  hchi'hehe  he  1    ht-       Iik     he  he   bf    bebch« 


r      |7  p  ^  -H     ■•     p  p  r     V0 


Wirdcr*  Jrag'ich-.       nird cr?  frag'ich 


Tutti  ba^^ 
LE  FREVSCHITZ,    Introduction    i  le  tir 


rabine). 


Deux  hautbois  à  l'unisson,  se  détachant  à  l'aigu  de  l'orchestre,  possèdent  une  intensité  suffi- 
saute  pour  percer  une  masse  nombreuse  de  voix  et  d'instruments.  C'est  encore  Gluck  qui 
nous  fournit  un  exemple  frappant  de  cet  effet  de  sonorité  dans  le  célèbre  chœur  des  dé- 
mons d'Orfeoi'Chï  mai  nell"  Erebo"  (  en  français:  'Quel  est  l'audacieux  > .  Les  hautbois  doublent 
à  lunissoi^i  des  sopranos  la  mélodie  puissamment  r;)thmée,  qu'entonnent  a  la  fois  les  quatre 
parties  du  choeur  avec  les  violoncelles  et  les  contrebasses,  tandis  que  le  reste  du  quatuor 
exécute  un  accompagnement  en  trémolo  mesuré  (triolets  de  doubles  croches  ).  Quel  éclat  stri- 
dent les   deux  instruments  à  vent  ajoutent  à  la  sombre   violence  de  ce  chant! 

L'orchestre  vvagnérien,  dans  sa  forme  la  plus  complète  (la  tétralogie  des  iY/^(?/wrt^e«,Pars«/a/), 
comprend  trois  hautbois  et  un  cor  anglais.  .Mais  on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  que  ce  for- 
midable ensemble  instrumental  est  destiné  à  se  faire  entendre  d'un  peu  loin. 

Les  hautbois  (de  même  que  les  bassons)nont  plus  de  rôle  utile  dans  les  bandes  de  musique 
militaire.  Leur  petite  voix  grêle,  presque  enfantine, ne  peut  parvenir  a  se  faire  entendre  il 
travers  la  sonorité  massive  des  cuivres  modernes;  elle  y  devient  d'un  grotesque  parfait. dit 
avec  raison  Berlioz.  Quelques  chefs  de  musique  s'obstinent  néanmoins  à  conserver  le  hautbois; 
ils  ne  s'en  servent,  à  la  vérité,  que  pour  des  solos. 


for    :iii  <j  l.i  I  *> 

'  Kii  il.ilii'ii    rorno  infflrsf,    t-n    allciiiuii<l    fnglischos    Horn  / 

^Ml l'crtVMtiotMicmfiit  <lf  raiicicn   hautbois   A\'  furet  ou  de  chasse      oboe  di  raccia  >   qui 

se  ri'iicontif  assez  souvent  dans  l«-i  raiitati-s  «loglisi*  df  J  S.  Batli.  le  cor  aii£'lai>  ••'»l  nu  haul- 
l)ois  m  J'tt  accorilr  iiih'  (jiiiiilf  au-dessous  de  riiistriirneiil -(\  |ie  Tes  noie»  U/,  mi\  $o/ .  foni 
j)our    loreillr  yW ,    A/,  m/,.    I.ilnidiie    du   eor  au;;lais    roneorde    dr    |ou(    poini   a\ec    le  (i>  a  duc 

orduiaire   du   liani  liiii>. 


Kriielle    uo/.f     (^ 


K.  11.  II.-  .fr.eln.-  (^ 


Outre  Cl-  mode  re^iilier  i|e  notai  lun.  couiuiiim  a  t<iU'>  Ir-,  ni>l  cumeut-»  trauspositours.  il  eu 
existe  j)our  le  cor  anglais  deux  autres  ip.l.es  aucieus  couiiiosileurs  français,  jusuua  lla|ev> 
iiirlusiveinenl,  écrivent  les  sons  à  leur  hauteur  effective. eu  <lef  dut  2'  ligne:  le  hau(Loï<i(e. 
pour  retrouver  sou  doigte .  Miiiim-si-  la  ciel  de  xjI  |,.>  Italiens  auterieurn  à  VerJi  uok'nt  la 
partie  lie  cor  anglais  dans  le  ton  rcel.mais  une  octave  trop  has;  ils  emploient  la  clef  de  fa 
V  ligne.  Ce  dernier  procède  est  d'une  absnrditi-  flagrante,  et  aussi  incommode  pour  le  ledeur 
de  la  partition  (jue  pour  levecntaiil:  ce|ui-<i.  pour  irlrnuser  le  doigte  du  hautbois,  doit  lire 
les   notes    a    lu   clef  dut    V    II;»!!!- 


A  inicfitii- 
iiul.'il  iiiii    lr;oir.'i 


\lli'ii-iiiir 
iHil.'il  iiiil    il.-iliiMoe' 


i^r  j»r*  •**!•-• -i(    fJfei    pour      C 


-y.r 


?----,\ 


'C.  rm  *^"   "  *  ^ 


Si  Iou  lail  :il)^t  ract  mu  du  registre  suraigu .  dmil  il  uva  pas  lieu  de  se  servir.  In  sonorité 
du  cor  anglais  possède  une  lioniugeueite  remanpiahie  dans  tout  le  parcours  de  l'échelle.  Leg 
dernières  notes  au  grave  ont.  grâce  a  la  forme  arrondie  <Iu  pavillon,  une  qualité  île  >on  beau- 
coup nu-illenre  (jiie  sur  le  hautbois  l.e  registre  ilii  niediuiii  concorde  aussi  esactement  que 
possible  avec  la  lielle  oclaM-  dune  vraie  voix  tic  contralto .  (iluck  a  uiarie  ces  d«u\  tim- 
bres   vibrants    dans   une   de  ses    plus    einoiivaiites    caiitilenes. 
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COR    ANGLAIS 


jj  112. Aucune  différence  n'existe  entre  le  doigté  du  cor  anglais  et  celui  du  hautbois; 

les  deux  instruments  sont  toujours  joués  par  le  même  artiste .  Comme  le  cor  anglais,de  par  son 
diapason  et  son  caractère  exclusivement  chantant,  n'a  jamais  à  jouer  de  véritables  passages 
de  bravoure,  aucune  tonalité  majeure  ou  mineure  ne  lui  est  interdite;  toutefois  les  armures 
chargées  de  dièses  sont  peu  employées.  Lorsque  le  ton  exigé  par  la  notation  ducoranglais 
possède  un  homophone  usité  (  par  exemple  fat,-  sol  !>  majeur,  sol  ïi  -  la  \>  mineurtje  compo- 
siteur choisit  de  préférence  l'armure  par  bémols. 


Ex.  212. 


Cor  augluis 

Flûte 

Haiitboii. 

Clariiiettes 


A  lulant 


Âmbr.  Thomas,  HAMLET,  Act«  III  (p.  333  de  la  jtr.  partit.) 


î^  113. Parmi  les  instruments  qui  ne  se  mêlent  pas  à  l'ensemble  habituel  de  l'orchestre 

et  ne  sont  pas  exhibés  sans  une  intention  marquée  du  compositeur,  le  cor  anglais  produitpeut- 
être  l'impression  la  plus  profonde.  Berlioz  a  marque  en  quelques  traits  sentis  les  côtés  sail- 
lants du  caractère  de  ce  poétique  instrument  (i).  Son  timbre. "dit-il.  moins  perçant, plusvoi- 
"le' et  plus  grave  que  celui  du  hautbois,  ne  se  prête  pas  comme  lui  a  la  gaîté  des  refrains 
"rustiques.  Il  ne  pourrait  non  plus  faire  entendre  les  plaintes  déchirantes;  les  accents  de 
"la  douleur  vive  lui  sont  à  peu  près  interdits.  C'est  une  voix  me'Iancolique.  rêveuse, dont  la 
"sonorité  a  quelque  chose  d'effacé,  de  lointain,  qui  la  rend  supérieure  à  toute  autre  quand 
"il  S'agit  d'émouvoir  en  faisant  renaître  les  images  et  les  sentiments  du  passé,  quand  le 
«compositeur  veut  faire  vibrer  la  corde  secrète  des  tendres  souvenirs."  Tout  le  monde 
a  présents  à  la  mémoire  ces  deux  morceaux  typiques  et  eu  quelque  sorte  classiques  pour 
l'usage  du   cor   anglais: 


^^^^^  And""  espressivo. 


(1)   Traite  i/instrumentatioii,   p  122. 
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/(.i/<-i^.  1 1  n  Ml    (.iri\  .(.  im  ^<  u«<  ^*<(.i 


Poco  andanlino 
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>   S» 


;       ;  '      :, 


1 


3    î  :-    : 


-t-f- 


f    *    s  \-. 


;i,-jl 


Mtfrrtnr,  ROUIT  II  OUttt.   Irlr  IT  ««r  pa'l.p.TOt* 


\jl)^Iton^  toutefois  qii»'  l'offi't  oxprrssif  ilt*  oo  tiiiibro  iiVst  pas  circuuscnl  a  uuo  seule  claNso 
ilo  situulioiis  iiraiuati(|iies.  il  s'offre  au  compositeur  partout  ou  il  s'ajjit  de  produire  une  impri**- 
sion  ealme,  mêlée  de  mystère  ou  de  tristesse  vague.  \  l'appui  de  notre  dire  il  nous  suffira  île 
citer  deux  morceaux  de  caractère  tri'>  difterent  I  Imioii»'  iIii  soir  dans  un  monastère  de  rhar- 
freux;  un  air  alpestre    <'n(ciidu    an   loin. 


150 

Ex.  245. 


COR   ANGL.iVIS 


Larglietlo. 


Donizetli,    LA  FAVORITE.    .Ac(f  IV. 


Ex.. 2  16.  Moderato 


-f-ff  f  f  iLLrf^F^J  I-  fiJ'^4^r  rr  ir  r  r  f  irVul^^J-^firU-^ 


Scliiimann,    MA^FRED.   (  p.  58  dn  l:i  f;i-- p^ntil.). 

Il  existe  d'autres  exemples  de  l'emploi  du  cor  anglais  comme  instrument  rustique,  sorte 
de  hautbois  avec  sourdine:  Hossini,  ouverture  de  Guillaume  Tell  '  ci-dessus, ex.  163):Richard 
Wagner,  TaniihàuseJ-,  acte  I'  (p.  83  et  suiv.  de  la  gr.  part.).  Bach  a  emplove  dans  le  même 
sens  l'ancêtre  du  cor  anglais  moderne,  le  hautbois  déchusse  ou  de  foret  (ci  après. ex.221): 
ces  de'nominations  démontrent  de  la  manière  la  plus  évidente  l'origine  agreste  de  l'instrument . 

{;  414. Le  t'or  anglais  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'orchestre:  (l)  encore  est-  il    étranger 

à  la  symphonie  classique.  Sa  ve'ritahle  place  est  dans  les  compositions  vocales  et  instru- 
mentales de  style  dramatique.  Bien  qu'avant  ces  derniers  temps  il  fut  utilise  avec  une 
excessive  rareté'  et  re'serve'  pour  certains  effets  spéciaux,  son  apparition  dans  la  musique 
de  théâtre  remonte  à  une  date  assez  éloignée.  Déjà  en  1762  l'orchestre  du  théâtre  impérial 
de  Vienne,  encore  dépourvu  de  clarinettes,  possédait  des  cors  anglais,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend la  partition  italienne  d'Orphée  de  Gluck  (e^.  Plus  tard  le  cor  anglais  disparaît,  pour 
plus  de  soixante  ans,  de  l'oeuvre  des  compositeurs  allemands;  ni  Haydn,  ni  Mozart,  ni 
Beethoven  ne  s'en  servent;  Weber  aussi  le  laisse  de  côté.  Ce  furent  les  maîtres  de  la  scène  musicale 
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•  Il  rr;iinr  diiriinl  l:i  |Mcmi<'rf  moil  !<•  <1«' n- sn-cli".  (iali-l.  (ihrnihliii.  KosHini.  M<*vi*rbccr  <>( 
ll:ili'\v.  i|iii  icriin-'iil  !•■  ror  iin^hiis  i-ii  lioiinnir  i-t  lui  rcsdluiTciit  sa  plan*  parmi  It'Hinstru- 
trniil^  ili  I  on  lu  ^1  le  iiiropi-t'ii  .  iJcrlioz  ilrvrloppa  lr  r»">li*  de  ('i>(  ur^ani-  sonori'.il  fiil  !«• 
iirriMHi    II   II    |ii()iliiin'   rii  ('itniltiii:iiM)ii   ;i>rc  <laii(i<-H  limliif^ 

(iomiiii-  le  roi-  anglais  i-s|  (mijoiirs  join-  (>ar  un  haut  lioisir.  |r  •  iMii|i<isitfiir  ru-  lui  a«.Mf{nr 
MMiM-iii  uiiunt-  sfiilc  l'arlif.  i>ii  ;^'arilaiil  a  sa  ilixpoMlioii  un  lics  liaiilliols:  liirstiiii*  ilfu%  cors 
anglais  soni  nifcssa  ii  es  il  >r  |i:i-.^i  rdinpliliiiirnl  rie  haut  Ixiis .  I!"fsl  la  Ihahittuli*  générale*. 
|)aiis  If  ^'i(,'anli'si|iir  <i  rc  li  is|  i  .•  i\<-  Iticlianl  W  a^nri-..i)ii  <-liai|uc  famill)- <l  instrum«>nl  à  anrhf 
t's(  ir|nrstiil(i-  par  ti(iis  un  i|natir  iiuIin  kIhs  .  li-  c<»r  anglais  fonrlionni- ii<>niian(  louli*  la  (iiircc 
ilntlranir.  Naliinllfinml  un  |(ai-cil  sysli-nic  il  inslruincnlatiiiti  (t)  nVHl  pas  n'ali«tahl«-  a\iT  li-s 
oiclifsl  les  onlinairt-H  df  nos  lliràtri-s  »•(  di"  nos  ronciTts. 

Il  :i  II  (  Ix)  i  '^   (1  :i  iiMiii  r 
'  Kii   italan    uôuf  diounn- 

ijUTi.  —  On  di'lirniiMiTait  |diis  lU'Ili'inciif  sa  ^iliialioii  daii«.  la  fnmillf  ni  lauptlaiil  Aa//Moi.« 
infzzn-snprano  on  hauthnis  fit  la  V.i\  i-flVl  il  ^•^(  arcoidi'  uni'  tii-rrf  mini'iirf  au-densuiis  de 
I  lll^(  riiiin'iil  -  hjH'  coniiiH'  la  clariiulli'  •ii  ///  .  I.i's  nott-,  /</. .  //i/,.  so/,.  font  pour  l'oreille 
lit , .  ut  Z  ,  .  mi , . 


Klriidiir    frritf       ^ 


.-■;...,.-;■'■ 


Ktiii.jiir  |ii>iir  lort'ilK-   ^_ 


l'aiis  li'^  paihdniis  di-  .1  S.Harli  |r  Ii.hiIIkii^  daiiioiir  m*  rmcoulrc  s<jii\«-nt .  iiolc  lantùl  a 
la  iiiaiiicrr  ordinaire  des  iiistrimifiils  traiisposilenrs,  tantôt  a  sa  hauteur  rerllei-la  la  r  lof 
de    sol   'S    li<;ne:  iii  ci'  cas    ItAeeiitaiil    doit    liif    sa   partie   a   la   oltf  ili-   sol   1'  lii;ne.   «t    oter 

(rois    dieM'>.    Nous    nous    roiilornurnn».    parlmil    a    |iisaj»e    re<»ulur. 


r         ..«'''^^     •*'•-,    a      Kffet   pour    --  ^,^^^         '  ,  , 

llautlmis  damourj^    ^       ^.'       ;; j     |„r,.|||,.    (^  -  <•  ^''  \ 


l.e  rcf^istrr  du  inrdiuin  »•»!  (dni|)ri>  eiitrr  1rs  sons  it.js  /;»»  d  /">;  .  ce  qui  concorde  a\ee  les 
lionnes  noies  di'  la  |iliiparl  des  mhx  di    frninif 

Itach  et  ses  cointeinporains  se  srrM-iil  du  haiilltois  d  amour  |ionr  des  morceaux  appartenant 
aux  tons  diescs,  so/  nitijfiir  r\  tni  niiiifiir.  rr  iiinjfur  vt  si  miiu'ur.  (o  majrur  et  fn  Z  mineur, 
mi  niiijfiir  tl  ut  Z  miiuur.  |es(|iii|s  sur  cet  instriini)-nl  se  trndiiiscnl  respeeli>pmenl  par  les 
Ions  de  si  y.  fa.  ut.  sol  majeurs  et  leurs  mineurs  relatifs.  {.«>  roniposiirur  anpiicrl  par 
(•••Ile  siilist  iliilion  diiisl  riimeni .  outre  une  extension  de  Itchelle  d«'s  haut  hois  xcrs  le  graxe. 
une  plus  taraude  aisance  dans  liisaf^c  dis  tons  charges  de  dièses  Hes  passages  eoninie 
celui   ijiii  suit .  gauches  et  sans   aj^renieitt  s(ir  le  hautbois   ordiuairi-. 


'!)     Il   j  •II'  j(>|iliqiii''  pour  l.i  prirmiiTr   fnU.  «i  |r  nr  mr  Ir 


■■■^••r  »•  ia47. 
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Ex. 218. 


HAUTBOIS    DAMOL'K 


Aiulaiitino 


deviennent  élégants  et  agréables  lorsqu'ils   sont  transcrits   pour  un   hautbois   eu  la. 


Ce  n'est  pas  uniquement  pour  des  considérations  techniques  que  l'immortel  maître  s'est 
décidé  souvent  en  faveur  du  hautbois  d'amour.  Le  timbre  plus  doux  de  l'instrument,  son 
caractère  calme  et  contenu  ont  déterminé  son  choix  en  mainte  occasion. L'intention  expres- 
sive du  compositeur  se  laisse   facilement  apercevoir  dans    ce  verset  du  cantique  de  la  Vierge. 


Ex. 219. 


Hautbd!-;  clamonr 

Violoncelles 
Contrebasses  et 
Bass.e  de  roiiriie 


Adagio 


MAGNIFICAT  en  Ré  majeur,  fruv.  compl.  t. XI,  ().25. 

Dans   la  plupart  des  cas   deux   hautbois   d'amour,   traités   en  instruments   concertants,  sont 


nus  eu   œuvre 


Ex. 220. 


l'ii.'  Fini 


1"  Hautbois 
d'à  m  OUI' 


[Aiidantiiio.] 


Cantate   d'église    .\"  8  .  Ottiv.  ^•Oln^l.  t.l.  p.2t3. 


Réunis  à  des  hautbois  de  chasse  (cors  anglais),  ils  forment  avec  ceux-ci  une  harmonie  de 
timbres  homogènes,  que  Bach  a  utilisée  pour  un  ravissant  effet  de  musette  au  commence- 
ment de  la  seconde  journée  de  son  Oratorio  de  Noël  (la  Veillée  des  bergers")  .Cela  rappelle  les 
concerts  de  pifferari  que  les  vieux  peintres  florentins  font  exécuter  devant  la  crèche  de  1  En- 
fant  Dieu. 


Il  \i  riKijs  I)  \Miii  it 
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'.'"M  illlgllli»  I  S  '      •'" 


\|..|..M..  II.'. 

(...(.(rwhrt.-.-.  .1 
H {.<  l'nrKII.- 


\ii.|''|..i-,t.,r;,l. 


'  X  ri'i' 


,i"»j. 

^^.f^-' 


'iiiiir>>  c^<&(.Ut<..  t  V.  ;:    Y*n^,  f  Ut 


K\>III.I.K    UKS    HVSMiNS 


Sllrt KM»'  doit  sdii  orif^'iiH'  au   bfsoitj  (jiic  l'on   n-Hsi-iitiJ    mth  Ïv  milieu   ilii   WV   nii-cl»- 

lie  ilmiiifr  iiin'  forint'  plus  matii:il)lc  a  la  ha>-,f  tl«'  linutbois  Cet  iiistrunu'iit,  cou^lruit  vu  liijui* 
tlinili-,  ,i\;iil  uiH"  lon^iii'iir  «if  pros  'le  'ii-ux  iiu-Ires  '  l  > .  l'our  il«'li>rtr  lexi-cutaiil  «l'uiif  uareillo 
^«'Mf.  on  imagina  df  n-plirr  lo  (uva>i  sur  lui-ini-iii*':  fii  ou(ri>  luu  diminua  son  diaractrv.  ce 
(|iii  fiil  [loiir  tf'fVt  d'adoucir  In  cruditt*  du  liinbrt' .  Mais  «t-tt»-  transformation  s'opora  ilunc 
niiiiiirn  (ont  fmpiri(jiu'.  rt  la  nonvello  basse  de  hautbois,  notre  basson  actuel.se  lnju\a  dans 
df  mauvaises  conditions  de  sononti'  et  de  justesse,  par  suite  des  propurtious  irrationnelles 
du  tnvan  et  du  placement  arbitraire  des  trous.  Ma l<^ré  ce  \ice  originel. uni  persiste  enc(jn- au- 
jnnrdlini.  le  basson  a  ete  adopte  de  bonne  heure  a  l'orchestre  et  n'a  pa>  cesse  dS  jouer  nu 
rnle  important  comme  bass«>  des  instruments  ii  anche,  rôle  tjuil  était  naguère  seul  a  r.innlir 
Il  est  juste  de  dire  (|iie  ce  j^eiire  tl  instrument  possède  des  «pialites  précieuses  pour  son  emploi 
dans  l'eiisemble;  dabord  une  nature  de  son  ijni  s'allie  bien  avec  tous  les  timbres  de  lorchestn-, 
puis  une  étendue  plus  grande  i|iraucun  autre  iiisiriiment  a  vent,  la  clarinette  exceptée. 
I.a  famille   des   bassons   est  peu   nombreuse.  A  repo<|iie  actuelle  elle  compte  trois  individus 

le  basson   proprement  dit.  I  instrumeut-tvpe; 

le  contre-basson,   plus  ^rave   «pie  le  précèdent, 

le  basson-ijuiiite.  le  plus  aigu  des   (ruis. 
Seul  le  premier  a  sa  place    constante  à  li)rcheslre,  le  second  nv    parait  une   de   loin   eu    loiu, 
le  IroisHine  j;imais  . 

It  a  <s<'.Mii 

in  itaiiiii    /ijyo/Zo.  pi  -//.  en  aliemand   fd^o//.  pi   -/» 

^l\l — Son  étendue  normale  embrasse  tntis  octaves  pleines  qui  c«)rncident  a  ih'U  pri'»  avec 
le  parcours  .lu  vicdoncelle .  Les  noies  plus  aigiies.  assez  nombreuses,  «jue  les  bassonistes  par- 
>iennent   a   émettre   ne  snnl    daiuiin   nsaj»e.On  écrit  lechelle  du  basson  a  sa  hauteur  effective 


(i)  Voir  le  CatahgHf  dm  Jf«».- 


■     «  »;/  Hr   Hrmt*4l.t,   |  ,.    ^■J^^     |vh     I  tmmmtùrr  4r  III79.  ^p    |0«.    IIOi. 
MH.'il    I. 
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en  se  servant  de  doux   clefs:  fa  sur  la   V' ligne   pour  les  sons  graves  et  moyens. ut  >,nr  la  4"  ligne 
pour  les  sons  aigus. 


Etendue  pour  lecriture  et  pour  Ibreille 


■ ^  --—, .  |i'^g-!)'T.;,,ii-i; 


Cette  étendue  considérable  se  [)roduit  de  la  même  manière  que  sur  le  hautbois  et  la  flûte. 
Au  moyen  de  huit  trous  et  d'un  grand  nombre  de  clefs  'les  trous  correspondent  à  la  gamme  A'id 
majeur). Ion  obtient  20  sons  fondamentaux  (de  si  i>-,  h /a.^).  dont  les  12  plus  aigus,  en  sautant 
à  l'octave,  fournissent  la  partie  de  lechelle   comprise  entre  /al^et/a,. 


Fnndamentalos   (>ons  1) 


proviennent  des  sons  3,  4  et  5    de 


Les  notes  les  plus  élevées  de  l'instrument  ^^ 
l'échelle  des  harmoniques. 

On  construit  aujourd'hui,  principalement  en  Allemagne,  des  bassons  qui  ont  un  demi-ton  de 
plus  au  grave:  lo—^.  Cette  note  se  rencontre  fréquemment  chez  Richard  Wagner  (voir  ci-après. 
ex.234). 

§118 .Mous  délimiterons   ainsi  les   registres   du  basson: 


On  voit  que  cette  échelle  embrasse  l'étendue  totale  des  voix  d'homme  (§25};  aussi,  dans  le 
choeur  des  instruments  à  anches  ou  dans  l'ensemble  orchestral,  le  basson  fait  tantôt  une 
partie  de  ténor,  tantôt  la  partie  inférieure  de  l'harmonie.  Lorsqu'il  est  appelé  à  doubler  la 
cantilène,  sa  place  normale  esta  l'unisson  du  violoncelle  <  Ex. 103, 104),  à  l'octave  au-dessous 
de  la  voix  de  soprano  et  du  hautbois,  a  la  double  octave  au-dessous  do  la  flûte,  à  la  triple  oc- 
tave au-dessous  de  la  petite  flûte.  Les  notes  du  registre  grave,  vibrantes  et  pleines  comme 
celles  de  certains  jeux  de  l'orgue,  fournissent  une  e.vcelleute  basse  aux  instruments  à  vent  quand 
les  trombones  se  taisent  i  voir  le  début  de  l'ouverture  du  Tannhauser\  ci-après,  e.v. 417.  Le  mé- 
dium possède  une  sonorité  assez  volumineuse,  mais  flasque  et  molle.  Quant  au  registre  supé- 
rieur, il  a  quelque  analogie  avec  celui  du  violoncelle,  mais  le  timbre  est  terne  et  l'émission 
a  un  je  ne  sais  quoi  de  serré  et  de  pénible.  Les  sons  les  plus  aigus,  de  même  que  ceux  du  re- 
gistre grave,  s'attaquent  difficilement  en  pianissimo . 

§119 Tous  les  tons  usités  dans   la  musique  d'orchestre    conviennent  au  basson,  quand  il 

s'agit  simplement  de  phrases  mélodiques  ou  de  dessins  conçus  dans  un  mouvement  modéré. 
Il  en  est  différemment  lorsque  le  compositeur  lui  confie  des  passages  en  solo  chargés  de 
notes;  eu  ce  cas  le  choix  des  tons  est  limité  par  les   conditions  du   mécanisme  technique.  Une 


HASSONS 


1.-.:, 


f|i-s  priiici|»;ili's  ffin'iciiMi's  <ln  «lui^li'  <!••  frt  iii>.triifiii-iil  «-st  la  liaison  rapide  el  reiterfe  «If» 
sons  faSvl  so/Z  '  r  >o/ '-/a  ?  '  Haiis  tonlfs  les  ucla\L's;  los  ccheilcs  touali-s  réputées  faciles 
sont  (••■Iles  fini  m-  ijonnrnt  pas  Ikm  ;i  la  succession  de  pareils  accouplements  de  noies,  ii  savoir 
ut.snl.n-  cl  /'/  niaieiiis  ••!   Miimiir-,,  si-y.mib  et  /<i  i»  majeure. 

I.cs  Irillts   ,1  iidlixT   icii-  il-  (•(iiii|ii)sil(iir  sont    «•orii|iris    i-iitre   les    dii(\    -liM.ihU 

yy       J     pr5E-'^  on  «loil  s;il)>(iriir  ijr  ciuv-ci.  iiiexecntaU.     "  ''        " 

jli  I2(J M;il;;ie   1,1  j^i:i\lli'  >\r   >iiii  i|i,i|»:imiii.   Ir  Lisson  se  prête  a  un  jt  .i  .i>>.  /    s.  i..i  .-,    ii.iiir\ii 

iiiie  Ion  touche  a\re  sdluirlc  ;iii  ir^i^ln'  iiileiHur  l.es  formes  de  traits  ont  de  lanalo^ie  avec 
relies   iiiii    (louiliieiil    (|;iii>    l:i    tiiilsH|ur    i|f>(irii'i'   un   lianllinis 


i:\ 


\ll"rii.i   iM.ii   \,,.\.^,„       hii 

r 
Vi„l..„.      \pl    J^     p=:^ 

y  - — 


.^. 


A<v|*»rra.   IV  Stapkeaiv,  Piaai 


K\.-2-2'é. 

H:llllbMi^.■t       /. 
I  CIlirillMlr.      ^  '    '" 

uni  ' 


l'ir-lii       m 


'  '       ;    »    '    î      • 


Il  e\is|f  lie  plus  lin  ^iiirc  de  passajçes.  on  noies  detacliee^.  <'\i-|iisivement  pmpn*  au  basMiu:  ce 
lit  (les  dessins   roinies  de  sauts  doela>es.  daccords  décomposes  eu  batteries. 


\  M  '  V    . 


l'rrr.    LIS  BCCIEXOTS.    lll'(rU,P«« 
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'2    Hllllll)oi^ 


hJ?-4!      J      . 

1  TtTh 

iJ    J     1    jj 

l'j-rr^ 

F^ h^ 

r^-fflq 

j  j  1  j  1 

r- ■    '       ^y' — 1 

Doive. 

T      L/ 

rrrrrfr 

rrp^r.rrr 

:;i^ — t— « — t- 

rfr — r^-^ 

Efl^LkJ^ 

to^ 

^  1  1  M 

t^^^ 

|ii==fe. 

^=^ 

^^ 

Ihithnirn,  Fantnisïp   pour  fjiano,  chifiir  et  ordiei-tre,    Op. 80. 


Les  anciens  maîtres  se  sont  beaucoup  complu  à  cette  sorte  de  passages,  dont  la  gaitë  humo- 
ristique tourne  facilement  au  grotesque,  passe  une  certaine  limite,  \otre  bon  Grëtrj  a  certai- 
nement franchi   cette  limite  dans  son  entracte  de  la  Rosière  de  Salency. 


Ex.  22  7 


4»;  .-1,  — t 

^        f.              p 

f-      p 

.  - 

r^-f-Tf" 

fUjif^i 

^.  f,.f 

^ 

rfr 

r  1 .  f  --  f  r  1 

H^-Ç" — 

lli^H, ^    f    f   T  T    » — 

'^^^ 

— # — 1 

Eî= — 

^ 

P±llP 

=^ 

f — z : 

fy      ^^      1     1     ' 

^\  ,r~^ 

^^ 

=^ 

-f 

1      -J" ' 

T^^^- — 

E^ 

— t  J    ,      7_. 1 i 

§121 Si  par  le  diapason  le  basson  correspond  à  la  voix  dhomme,  il  en  diffère  complète- 
ment par  le  caractère  expressif.  Sa  sonorité  ne  rappelle  en  rien  la  fougue  passionnée  du  ténor 
ou  la  mâle  énergie  de  la  basse;  elle  est  tout  à  fait  dénuée  de  force  et  de  noblesse.  Dans  un 
chant  pathétique  le  registre  aigu  seul  figure  parfois  au  premier  plan;  cette  voix  souffreteuse 
traduit  avec  une  vérité  parlante  la  plainte  dun  être  débile,  abandonné,  triste  jusqu'à  la  mort. 


Ex.  228. 


À  pin 


IV.bir,     ElRYAMBE.Act.'   111. 

'lipRiH'  (II'  l'hi'rnïiiH  abiindonneV    ;ui  de%.'rt. 


Souvent,  chez  les  maîtres,  une  note  isolée,  un  accent  senti,  suffit  pour  produire  les  plus    sur- 
prenants effets. 
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llVtrr,  Canrrrl>lMtl  p< 

l.t'  iiu'diiini   t'I  If-,  ilc^'ifs   ^ii|>i'ru'iii-.   ilii   ri'm>trr  f^rax-  >oiit  ;ij)p<'lt's   a    n'iuln*  un  tuiil  aiilre 

Didri'  do  sciihiiiriiU.  (jiiaiitl  Ir  coiiipONitriic  les  nicf  ori  ovidiMirr  avec  nui'  intoiilion  caraotcrisliniu'. 

I.iiir  (iiuhro.  comparable  a  ^ol•^ant•  diiii  >iril!;inl  inoruse,  prend   farilotuont  drs    intonatiuns  rail- 

lt•lI■^t•^,  s.udniiKiiii's,   t(  >.(•  (Mvlr  inriiic   a  la   i  ancaliirt'   lIIll^u•al^•.  a  dl•^   suns-enlrnJn*  "roHsierH 
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Mais  la  raillerie  bouffonne  se  convertit  en  un  ricanement  sépulcral  qui  donne  froid,  lorsque 
Meyerbeer  fait  jouer  aux  bassons  cet  effrayant  passage  delà  Résurrection  des  nonnes  maudites; 
au  111'   acte  de  Robert  le  diahle . 


^X.'l'S'l  .  And'''  soslciuilo. 

»f      3  3  »f      3        ïf ■ 


^  m  ''fr^^num. 


!{122 De  nos  jours  le  basson  n'a  plus  la  prétention  de  briller  au  concert.  11  ne  parait  que 

par  exception  dans  la  musique  de  cbambre  (exemples  chez  Beethoven:  Septuor  pour  violon, alto, 
violoncelle,  contrebasse,  clarinette,  cor  et  basson,  œuvre  20;  Quintette  pour  piano,  hautbois.cla- 
riuette.  cor  et  basson,  œuvre  16).  11  se  contente  dètre  à  lorchestre  un  serviteur  utile,  infatigable: 
de  tous  les   instruments  à  vent  c'est  celui  qui  se  repose  le  moins. 

Sa  première  apparition  dans  la  musique  orchestrale  remonte  au  commencement  du  siècle 
dernier:  on  le  trouve,  sous  son  nom  frant-ais,  dans  l'opéra  Rinaldo  de  Haendel  (1711).  .Mais 
l(^  vieux  maître,  comme  sou  immortel  émule  Jean  Sébastien  Bach,  n'exhibe  le  basson  que  de 
loin  eu  loin,  et  presque  exclusivement  pour  renforcer  les  basses  du  quatuor.  De  même  Gluck, 
qui  dans  ses  tragédies  musicales  sait  prêter  un  langage  si  éloquent  au  hautbois  et  à  la  flûte, 
tire  un  parti  fort  restreint  du  précieux  instrument.  Haydn  et  Mozart  en  font  un  élément  essen- 
tiel de  leur  orchestre,  et  le  détachent  du  quatuor  pour  le  relier  aux  instruments  à  vent;  mais 
eux  aussi,  par  l'influence  dune  ancienne  habitude,  l'emploient  trop  souvent  à  doubler  des  basses 
insignifiantes.  Beethoven  le  premier  débarrassa  le  basson  de  cette  besogne  superflue,  il  mit 
en  lumière  les  ressources  multiples  de  l'instrument  et  lui  fit  produire  des  effets  d'une  origi- 
nalité incomparable,  tels  que  le  merveilleux  passage  de  la  Neuvième  symphonie  (  ex. 1:26  i.  Après 
lui  Weber  et  Meyerbeer  réussirent  encore  à  découvrir  dans  ce  timbre  des  ressources  nouvelles 
pour  l'expression  des  caractères  et  des   situations  dramatiques. 

Kn  tant  qu'interprète  de  la  mélodie  proprement  dite,  le  basson  a  vu  se  réduire  de  beaucoup 
son  rôle,  depuis  que  l'orchestre  s'est  enrichi  d'autres  voix  graves  plus  sonores,  plus  caracté- 
risées: la  clarinette  basse,  le  cor  chromatique,  le  saxophone.  .Mais  il  a  gardé  toute  sou  impor- 
tance comme  timbre  de  combinaison. 

L'usage  ordinaire  des  compositeurs,  h  partir  de  Haydn,  est  d'écrire  deux  parties  de  basson 
destinées  à  être  jouées  chacune  par  un  seul  exécutant.  A  l'Opéra  de  Paris  où  l'on  emploie 
quatre  bassonistes  '  i),  les  deux  parties  sont  doublées  dans  les  tutti  de  l'orchestre,  à  moins 
que  l'auteur  n'ait  écrit  quatre  parties  distinctes.  Cette  combinaison  n'est  pas  rare  chez  les 
maîtres  de  l'école  française. 


Il)  \  IV,„»)ne   (I,-.  Gliiok    jn  .'n    avait    huit.    Voir  lu 
Gretry  piililiiM'   par  lu    GoMvuriiuin.'iit   bul^'u. 


(lu   €■■[)/,„/,_■  ,jt  Procris    dau,   la    coiluclioii    du 
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Coiitre-bassoii 

(En  italien   voiitraffagottd   eu  allemand  CuntrafiKjutU 

!!il23 L'instrument  ancjnel  ce  nom  revient  légitimement  est  peu  connu  hors  de  r\llemagnc. 

et  mè/ne  là  il  n'apparaît  à  lorchestre  qu'en  de  rares  occasions  'D.  Comme  la  contrebasse  par 
rapport  au  violoncelle,  il  reproduit  a  loctave  grave  lechelle  du  basson  et  s'écrit  de  la  même 
manière:  les  notes  ut.,  mi,  sol,  font  a  loreille  ut^mi^  .so/, .  Anciennement  le  contre-basson  avait 
au  grave  l'étendue  intégrale  de  l'instrument-type;  les  instruments  actuels  ne  possèdent  pas  les 
quatre  degrés  inférieurs,  ré  b, ,  ut,, si  _i, si i>_^  (écrits), lesquels  au  reste  sortaient  difficilement 
et  n'étaient  d'aucune  utilité  pratique.  Malgré  ce  raccourcissement  de  son  échelle, le  contre-basson 
descend  encore  d'un  ton  au-dessous  de  la  contrebasse-,  sauf  l'orgue  aucun  instrument  n'émet  des 
sons  aussi  profonds.  A  l'aigu  il  nj  a  pas  de  raison  pour  aller  au-delà  des  sons  2.  L'étendue  em- 
ployée se  détermine   conséquemment   ainsi: 


Sons  notés 

Ex. 235. 
Contre- basson 


Sons   réels 


Effet 
à  Toreille 


Il  est  presque  superflu  de  dire  qu'un  instrument  aussi  grave  n'est  propre  ni  à  des  traits  d'agilité 
ni  i\  des  chants  expressifs,  et  ne  peut  avoir  d'autre  fonction  que  de  renforcer  la  basse  dans  le  tutti 
des  instruments  à  vent  ou  de  tout  l'orchestre.  Les  maîtres  lui  font  doubler  parfois  des  traits  de 
contrebasse  assez  chargés  de  notes; 


All°  cnertjico.   «4  :  cJ  • 


Ex. 236, 


Ex. 237. 


mais  il  est  douteux  que  ces  passages  aient  jamais  été  rendus  sur  le  contre-basson  avec  toute  la 
netteté  désirable,  et  en  pareil  cas  on  fera-  bien  de  donner  à  l'instrument  à  vent  une  version 
simplifiée . 

Les  compositeurs  allemands  de  la  période  classique,  particulièrement  Haydn  et  Beethoven, 
0!U  adjoint  le  contre-basson  au  grand  orchestre  dans  (juelques  morceaux  d'une  sonorité  très  éclatante, 
tels  que  les  principaux  chœurs  de  la  Création  et  des  Saisons Af"  final  de  la  Svmphonie  en  Ut  mineur 
'ex.  179),  la  Marche  des  janissaires  des  Ruines  d'Athènes,  et  le  dernier  morceau  de  la  1\''  Symphonie, 
où  son  entrée  produit  un  ef'fcl  si  original: 


(1)  En  Belgiiiim,  de  luèiue  qutii  AiiglttLTi'i;  (vnii-  Muliillnii,  Eléments  diimustiquc  mitsicuif.  p. 173  ),ijii  fait  jouti-  les  ^)al■li^•^  ili>  ciiiih'e-bas^tju 
sur  uiii'  bas>i;  à  aiicliu.  iiiveiileu  liii  Aiid'it'lu-  il  v  a  >iii^l  aiw  l'iivii-oii .  Li!  injuvci  iiislrmueiit  a  la  iiiùim;  i-tciului-  nin?  l'aïu-ii'ii  it  il  e-t  ln-^  faiilt-  à 
jouer;  par  cùiUie  son  timbre  maïKiii.'  cl.'  nrii-  ft  .-t  ,iir.iiii|.a-iiu  d'un  boHrdouuiimeiil  taat  soit  peu  uasillard.  En  Fraiici'  on  a  roniiuuiicc'  à 
prendre  l'Iiubitlldo  de   reniplac.er  le  tniilrc'-ha^^.in    parmi   ^arriisiipli(jni--i:(jnlreba>se    en  Ct    (Voir  ci-après  §  151  i. 

HS5/. .  H.. 


(.MNriil     l;\»«^<t\ 
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Basson-quinte 

'En  allemand  Quintfa/joll   ou   Tenorfdfjull .  ) 

s-124 Il  correspond  aux   voix  de  tënor  et  de  contralto.  Son  échelle    reproduit     exactement 

à  la  quinte  aiguë   celle  du  basson:  les  notes  ut.^mi,soL^  font  à  l'oreille  sol^  si.,  ré, .Ou   pourrait 
donc  appeler  cet  instrument  Basson  en  sol. 


Etendue  effective- 


Étendue  pour  la  notation 

Ex.  240. 

Basson-quinte 

Le  timbre,  assez  terne  (comme  celui  du  basson), a  plus  de  tension  et  de  force  que  celui  du  cor 
anglais.  Je  ne  connais  aucun  exemple  de  l'emploi  de  cet  instrument  ni  chez  les  anciens,  ni  chez 
les  modernes. 

FA.\IILLE  DES   CLARINETTES 

§125 L'instrument  rudimentaire  qui  fut  le  précurseur  de  la  clarinette    a    son     origine     en 

France;  il  est  toujours  désigne  par  son  nom  français  chez  les  compositeurs  italiens  et  alle- 
mands du  XVIir  siècle  qui  s'en  sont  servis(  §14) .  Chose  singulière:  on  n'en  trouve  pas  trace 
dans  les  œuvres  des  anciens  maîtres   français. 

Le  chalumeau  était  forme  d'un  tuyau  cylindrique  perce  de  neuf  trous  et  résonnant  au  moyen 
d'une  anche  battante  (i).  Toute  son  échelle  se  composait  des  sons  fondamentaux  fournis  par 
l'ouverture   successive  des  trous. 


Notre  clarinette  diffère  du  chalumeau  par  son  aptitude  à  reproduire  à  la  douzième  aiguë  toute 
la  série  des  sons  fondamentaux.  Ce  résultat  est  obtenu  à  l'aide  dun  petit  trou  •  recouvert  d'une 
clef),  lequel  provoque  la  division  de  la  colonne  d'air  en  trois  parties  aliquotesi2i.L' innovation 
est  attribuée  à  Christophe  Denner,  facteur  d'instruments  à  Nuremberg  vers  1700.  Le  registre 
aigu,  qui  à  l'origine  était  séparé  de  l'échelle  primitive  par  un  intervalle  de  tierce  mineure. 


1  ,i   1   k  i 


fut  appelé,  à  cause  de  son  éclat,  clarinetto  (  =  petite  trompette). nom  devenu  plus  tard  celui  de  tout 
l'instrument.  On  garde  jusqu'à  nos  jours  le  mot  chalumeau   pour  désigner  le  registre  grave. 


(1)  Catii/unar  liu  inii.ted  iiistrumuntul  du  Cuiixcrvatoire  de  Bruxellc.i,  p.l80    (  Aiiiiuaiie  de  1879,  p.96). 

(2)  Instrumntts  d':  musique  -et  lui/ierw,    d;ms  VEiicyulopddie  du  Diderot  et  (l'Alembrirt,  p. -155    (Ed. in  4"). 


kwiiiij:  hkn   (  i.miink  ftks  '*•* 

l.,i  <|.r()iis<ilr  <|i-  iJ.tiiK  r  ••>l  Mil  f.iil  r.ijiilril  «l.nis  I  liistoin-  -li-  I  iiis(riiMifijta(iMii.  elK*  iloiina  a 
Il  rclicsln'  Mil  il<'  SI'"»  orj^aiif»   l•^^^•tl^l^|-, .  |';ir  sa  sonurit*-   ricin-   il  <\i)ii'ssi\<',  par  s»'<»    n'tsoiirt'cs 

iiiiilli|)li-->.  I:i   i-hiriiirlti-    prit    :iii  iiiiIumi    i\r-,   iiistriiiiiciiK   a   vt-iit   iin<-  iiI.ki-  .hiiIh^mi.-     i  .-.II.-    .; -. 

ciiiic   If    \|i<liiii    iiacint    \r->    iti<>(  riiiiii'ii(>    :i    :ir<'lir( 

}il:I<l l.a   (Vciimlili-  <lii  iKHuraii   ^\^,^•  iiislriiiiifiilal   m-s(  riiaiiitVsUM*  «li«  buiiiif  bi-iin*  par   la 

foiiiialioii  «iiiiir  raiMillf  rinhras^aiil  la  pin-,  ^raii'li-  parlic  i|c  rclriniiii'  f^iMUTaU*  «K-s  si«n!(.  Vcrn 
le  iiiilirii  ilii  Wlir  >iitIi'  on  <'iiiniiu>iica  a  i-outtriiirc  "l<'s  prtit^s  clarinettes  pour  {««s  niuni- 
i|ii<s  inililain-^  (l'Ilf,  ci.  a  parhrilr  ri"  iiiumciit.  ahaiiiioiiiii-nril  !.•  liant  hois .  In  pi-ii  plus  tan! 
apparut  la  rlariii'-lli-  »/////,  ^tlll^  Ir  iidiii  huarn*  «li-  for  (/»•  A*;s.v/>/.  pnis.ilaiis  les  iKTiiion.>>  année*» 
ijii  ->ii(lr.  Il  i/nnnHi/f  /iii.s^f  (Irari-  a(i\  iniiilit  uni-.  laMiraliN-s  de  celle  Horle  «i'inslriiinenls,  en 
cr  <|ni  cdiuthh-  la  lun^iniir  ilii  linaii  tt  Iccarti-iiunt  «li-s  «ioif^t"»  H14».oii  a  pu  cunstriiin*  faci- 
liiiniil    lies    (lariiirltrs   pin-,  j^ia^es   encdre. 

Danlre  pari  h»  ililTicnltes  croi^-.anles  i|ii  doif^le.  a  mesure  «pie  se  iiiiill  iplieiil  le<*  diÙHUH 
il  les  hrrnols  ont  iieresMle  pmir  ilianine  de  ces  individualités  la  creallnii  de  pliisieurH  in'*(rn- 
iiMiils  transpiisileiirs .  lis  vaneli--.  di-  la  rlariiiette  plus  un  moins  connues  de  noln-  (eiup-t  «e 
nioiili'iil    a   iliiii/.e.   \iiiis   Ir^  iiiiinirroiis    dans    la    direction    de   lai^ii   au  i»ra\e: 


l'ililis  claiiinllcs     •soprano  ai;;i|i 


(!laiiin(lcs   ordinaires       soprano' 


(en  tu  1 
.11  fa 
j  en  //i/i» 
\  eu  rr 

eu  ut.    I  inslriiniiiit-tvpe 
\   en  V/ ; 

I 

I  11  l<i 


,    y'i\  fil      dite   aiis^i   r<tr  <{'•  hassrt 
(  larmcllcs-ald) 


(   fil  mi  -y 

^   iii  si  1 
'   eu  ta 


(ilaiiiH'lles-  liasse 
I 

\iui^   pourrons   ajouter  encore    les    clarinettes- cmilreliassi'    eu  fa   el  ••n   w/ ■».  a    Jurtave     cJes 
I  linmlles- alto     l'.niai-»    cr-   iiislriimenls,  crées    par   M.  \dolphe   Sa\.  iioiil   pas  jiisnua    ce    jniir 

[icinde   dans    la    pralnjU'' 

4. 1  :i  l'i  net  f  «>    ordinniro  isopraïui*. 

'  Kn    ilalieii    . /i</ Ml' //>.  pi  -  ^1.  <  Il   alli'iiiand    hl<trnittlr,  uï-m. 

?!  1-7. l.e   plus    ancien    lilstriimeill    de   celte    espèce      euiplo\e    a    lorejiestr»'.  e|   le  trpo     primi- 

fil   de   tonte  la   l'auiille   est  la   (  larinett»'  en  II      rlarinett»  in  C  ^ .  Son  eehelle.  iiui  se    reproduil. 
an  diapason   [nés.  sur  Ions   lis   in-lniuients  dérives,  est  de  trois  octaves  el  une  sixle. 


'  I  I    H    I  ,11.111     ffitriiirr  ttf  l'imlnmftilMlium  H'-fitut  !,•  t*i:irmr  tu^U.  Fan».  FiraiiB  |ti4i«l.  1*7a.  f.  tSS 
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CLARINETTK    ()HI»I\AIRK 


K'fendiie  pour  l'écriture  et  pour  Ibreilie: 


Au  temps  de  Mozart  il  existait  des  clarinettes  qui  avaient  une  tierce  majeure  de  plus  au 
grave  (  voir  ci-dessous  ex. 241). 

Pour  ('(irmer  son  échelle,  plus  étendue  encore  (jue  celle  du  basson,  la  clarinette  moderne  est 
munie  de  IH  trous  dont  13  sont  recouverts  par  des  clefs;  ils  fournissent  une  série  chromatique 
de  19  fondamentales  (sons  1). 


En  sa  qualité  de  tuyau  cylindrique  résonnant  au  moyen  d'une  anche,  la  clarinette  ne  peut  for- 
mer la  partie  aiguë  de  son  étendue  qu'eu  utilisant  les  sons  impairs  de  l'échelle  des  harmoniques 
(§14);  aucun  autre  instrument  de  l'orchestre  ne  présente  cette  particularité.  Les  degrés  compris 
entre  sj!| ,  et /Oj  se  produisent  comme  sons  3  (douzièmes)  de  la  série  des  fondamentales. 


Les  degrés  plus  aigus  se  forment  à  l'aide  des  sons  5  (quinte  au-dessus  de  la  double  octave) 
L't  9  (seconde  majeure  au-dessus  de  la  triple  octave).  Le  son  7,  étant  un  harmonique  discordant, 
ne  peut  guère    être  utilisé. 

^^"^  ^  al    À  il    i  4  4    i  """^  ^  ni    1  ni    1  4  4    i 


sons  i 


f  f  r  T  T  T 


La  musique  de  clarinette  est  notée  à  la  clef  de  sol  2'' ligne.  Les  exceptions  à  signaler  à  cet 
égard  sont  rares.  Mozart  écrit  parfois  les  sons  les  plus  graves  du  chalumeau  en  clef  de  fa  4" 
ligne,  mais  eu  les  notant  une  octave  trop  bas,  d'après  l'habitude  anormale  adoptée  pour  les  cors 
(|^  81,  p.H3). 

Ex. -241. 

Clarinette 
en  Sib 


CI.EME.NZA  Dl  TITO,;iii- il.!  Se>lo. 


Dans  quelques  partitions  de  Richard  Wagner  on  trouve  aussi  de  loin  en  loin  la  clef  de  fa   aux 
clarinettes,  mais  avec  sa  valeur  régulière  (ex. 265). 


<  I.  \ltlM  TrK    M  11  II  IN  nilK 


16: 


11;  lis On  i|i-,tiii;^(if    |^.■||l^   li's    (lai  iiii  tfr-,  (|Mati«-    rt'pislri's: 


4 


<ill   Chili  unir  nu 


ou  Ctniron 


.     .     -     • 


\l)sti;nl  11)11  lailf  lin  ii';;i>liv  >urai^ii,  >ilii<-  aii-.|.  la  ,i.  .,  Iimit.--,  .ji-  jur^aiu-  liiiuiaiii.  la  i-jarun-llr 
oïdiiiiiin-  cinlirai-^c  Irltndni'  dn  Mijnann  <(  cillr  <|ii  rniidalln  ri-iiiiii>H.  File  ri'nnxiuit  ilans  si*s  cIimix 
|)riiicij)a(i\  l•(•^is(n•^  lr  caractcif  i)|i|)()m'  <lr  (Tn  (|.ii\  \ni\:  l<'  r/aimn  a  l«-  brillant  «in  soprano 
I  lc\('.  Il'  rhaluinfiiii  axe  son  linilin-  cn-nx  il  monlaiit  ra|)}it  Ile  les  arct-nK  ilr  la  \oi\  era\f  <|r 
liiiiriic  Moins  M>aiili\  inniiis  ^Mii|ia(lii(|Mi-  t'sl  la  sonorité  «les  ilnix  antn-s  n'-ii^tn--»  l.e  roodium. 
(iaii>itioii  filtre  le  clialiinieaii  il  le  clairon,  eil  terne.  faiLle;  sntz  ^la^sii^  «.onl  les  iiltis  mau- 
vaises notes  lie  la  ilarinette:  on  lâchera  aillant  une  possilile.  de  les  (oiiclier  soulemeal  en  pas- 
sant, snrtonl   liatis  nn  cliaMt   un  nii  Irait  en  miIo. 


Ail"  l'on  fiiui-o. 


!l'?.r.  L«thu.\.  Uui..u«. 


Quant  an  registre  siirai^u.il  a  di-^  ^■ni'^    |ier«;anls   dont  il  n'e>f   pas   facile  de  tin-r  un  hou  parti 
Meiulelssohn  va  réussi   en  harinoiiisanl  le  celehre  choral  de  Luther    an    dehnt    du    final     de     <»a 
Hiformatinns-Symphonif .  a  cet  endroil    les   nole>    ai;,'nes    de  la    clarineKe   l'uiit     Teffet    i|e    cer- 
(aiii-^    re;'istres    de   lorune:   la    dniihlrttf.  le   cnrni-t . 
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CL\HI.M:TTK    ()IU)I.\.\1I!K 


lît't'tlioven,  au  contraire,  a  utilise  les  sons  du  registre  suraigii  pour  uue  idée  mélodique  de  ca- 
ractère joyeux  et  populaire,  le  trio  dn  menuet  de  la  V 111"  Symphonie  (ex.  251).  Il  fait  monter  la 
clarinette  jusquà  avj/.  ,  limite  extrême  de  son  étendue  à  Ibrchestre:  les  sons  plus  élevés  ne  se 
rencontrent  que  dans  les  morceaux  de  pure   \irtuosité. 

Kti  dt'finitive  la  clarinette  peut  être  considéré*'  comme  tuie  juxtaposition  de  deux  sonorités 
distinctes,  assez  faiblement  reliées  entre  elles.  Les  deux  registres  du  milieu  sont  de  beaucoup 
les  plus  usités. 

§129 En  raison  du  nombre  considérable  de  sons   fondamentaux   qui  se   reproduisent    à    la 

douzième  aiguë  (ijl^?).  la  clarinette  a  nécessité  de  tout  temps  plus  de  clefs  que  les  autres  ins- 
truments a  anche;  de  là  des  complications  inévitables  dans  son  doigté,  des  que  les  dièses  ou  les 
bémols  se  multiplient.  \  cet  égard  il  y  aura  donc  lieu  pour  le  compositeur  de  tenir  compte  des 
observations  suivantes: 

I.  Des  passages  surchargés  de  notes,  surtout  s'ils  sont  à  découvert,  ne  doivent  s'écrire  que 
dans  les  tonalités  dont  l'armure  s'éloigne  peu  de  celle  de  la  gamme  primitive  de  l'instrumentil) 
Sont  réputés  faciles  les  tons  majeurs  depuis  deux  bémols  jusquà  deux  dièses  <  s<k /a,  «^  so/,  re)  , 
les  mineurs  depuis  trois  bémols  jusquà  un  dièse  (ut,sol,réJa,mi) .  Les  traits  et  arpèges  formés 
des  accords  principaux  de  ces  divers  tons  s'exécutent  sans  difficulté.  Mais  dès  que  les  accidents 
deviennent  plus  nombreux,  on  agira  prudemment  en  donnant  à  la  clarinette  une  partie  très  simple. 

II.  Le  battement  alternatif  de  deux  notes  voisines,  sous  forme  de  trille  ou  autrement, ne   doit 

}  fi- 

pas  dépasser  à  laigu  les  notes  j£  ^ 

En  deçà  de  la  limite  indiquée  les  trilles   suivants   sont  impraticables: 


On  fera  bien  de  s'abstenir  également,  dans  le  médium,  de  ceux  qui  ont  pour  note    inférieure  un 
dièse  ou  un  bémol: 


IIl.  11  faudra  éviter  aussi  les  traits  entièrement  compris  dans  le  médium   <  !;)  128  ),     tels    que 
ceux-ci  par  exemple: 


§13U Afin  de  faciliter  au  compositeur  l'usage  de  la  clarinette  dans  toutes  les  tonalités  usi- 
tées, on  a  adopté  à  l'orchestre,  concuremment  avec  la  clarinette  en  m^,  deux  instruments  transpo- 
siteurs:  l'un  en  s«k  pour  tous  les  tons  à  bémols,  l'autre  en  la,  pour  les  tons  dièses.  Les  clari- 
nettistes   attaches  à  un  orchestre  de  concert  ou  de  théâtre   sont   tenus    d'avoir     constamment 


(I.Mll    .li's  (lilliilil.--    ;.>:i 
fc'\Hlll|i|(■^:     «"X.ill,    (lu 


iiii(i(isitt'iii>  ne  iiiiÉiqni'iil  j;iin.ii>  iluiis  l;i  |i;iitie  do  (  l;iiiiu>tff>  phi-,  d'un  hf'mol  ou  d'un  ili('>e  à  lii  l'Ief .  S'iI^  :ihMi-- 
il  uni-  iinnuri'  plus  i|i:irf;.'V,  iUuu-Hfril  li'-  ;i.-c  id.TiN  di-viml  Ir-  niid'^,  fût  !■■■  ni."nu'  pi'iiil;iiil  loril  un  nioi-.Hiin. 
M-rlurr    .!.■  1(1  Clrviriiza   di  Tit',;   [i,-elli^»-n,  S.hei-?..    d.'  l:i  MU'    S  wiiplioiii.' .    V,,irp|n>  |i,,iii,    p.  ti:;. 

SK.^,4.  H.. 
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Ir,  li'W".  in^lnitiii  fiK  .1  11  III'  ili^|i'i>i(iii(i  Siloii  l;i  t<iii:ilili-  du  in(jr<'«*aii.  on  iTril  la  partii-  iloi» 
(■l;ii  iiiil|i>  |).iiir  I  mil-  «If-  Inii-.  .^ikti-,  <I  iiiilniini-iils .  Parfois  un  rhaiigeniL'nt  di*  rlariuctli* 
ol  iiiilii|iic  ;iii  ^•()II^^  iiii'iiH*  ilii  MioiM'tMii:  i{iicli|iic^  rin-siins  <!«•  ri-po-i  tiiff isfiit  a  cvl  fffel 
u'xfiiM»li'  riii.il  fin  l'iK-l'-  'II-  Don  (itDvaiini.  a\:i\A  la  ilrniHT)'  •,lr<-l!<'  Mait  oi-ci  m-  doit  ua-» 
aMiir  lien  |)Miir  nin-  iiKiiJiilaliDii  itassa^crt*  ;  la  •.iilistiliilioii  ra|)ii|i*  iriin  iii-Iruini-iil  a  un  aiilrt* 
••iilraliiaiil   ili-s    incoiivfiiiiiit-.    |iialii|iifs    |iar   ra[i()or(   a   la  ju^li-sse   dr  I  iiitoiiatiuii . 

I.i'  <|ini\  ciilif  Ifs  tiDis  liai  iiiill'-.  ii->l  |)as  liMijoiirs  motive  par  il<- simples  conHideratioiiH 
(If  l'acilitc  s<)ii\tiil  il  -.<•  loiul"'  siir  l<-  «ararliTc  ili-  sonorité  spécial  a  rliacuiie  di-lles.  I.a  ctari- 
ni-fli-   m   iil   imissimIc   Mil   liiiilire    eclalaiil   jiis<|U  a    la    rudesse  .  j.i-s    elassiijin-s    allemandH  ov  lunt  en»- 

jili)\ il   finirai  i|ii''  |iMiir  «lis    iniirci'aiix    <lf   fnire   appartenant   aux   (mis  d«/ ou  dt:  sot  majeur 

■  ■xiiii|iles  :  HaMiii.  cluriir  liiial  i|f  la  l'-partie  df  la  Crfatinii:  Mn/.art .  I  mal  >  du  I"  acte  de  Don 
(•ioi'iiniii  l'I  de  la  hlùlf  fnrhantff.  Heethoven.  I mal  d«'  la  Sxmplioine  iii  «/  minfur.  Oiiverturen 
\"'l,  2  et  3  de  Lfonorr-  Miinltlssolju.  dernier  morceau  de  la  Hfformations-Symphonif.  marche 
nuptiale  du  Songr  liit/if  nuit  dflé),  ou  bien  encore  pour  îles  paf^es  empn  iiites  diiiie  couleur  "aie 
ri  pitpiilair*' .  Kxcmplis:  lla\du. /e.v  Sa/vo/ix.  chiriir  final  de  la  IH'partii'  les  Ventlanp-s  .Mozart. 
•  •uxerture  et  un)rceaii\  de  carartere  turc  dans  l  Knhiem'ut  au  sérail-,  couplets  du  ne^re  Vuuo- 
■.(al'is   dans   la    Flittf  t'urhnntff 


Kx.2'»; 


Fini.- 


A  II. .pi 


»ffi     t      ptPiff     ,m^^,m*» 


l[irin>-llr> 

.■11  II     !<^  ;  ' 


:iM„.|.,„. 


I  ri    C    B....r.   Il-      \ 


nu. 

1'Mi..|..ii.    1/   ,, 


\.\\  dilidis  lie  cis  deux  latef^'orn--.  dniixres,  ll,i>.ln  -1  M.>/arl  ne  m'  sitM-nf  pas  des  clarinettes 
itmir  des  morceaux  cnniposes  dan-,  les  tmis  niajiiirs  A  ut  et  de  so/,  dans  li-s  tons  mineurs  de 
re    et   de  la 

l.is  anciens  maitics  de  I opéra  français  ont  une  manière  spéciale  d»'  noter  cet  iuslrumenl 
Miitd  i|tie  soit  le  ton  de  la  composition,  iU  écrivent  des  parties  de  clarinettes  eu  Mf.eii  laissant. 
p.ir  une  convenliini  tacite,  aux  exécutants  le  sou»  doperer  la  traus|>ositiou .  s'il  >■  a  lieu,  sur  un 
des  deux  autres  iiistnimeiits .  \inM.  par  exem|de.  le  passaj^o  suivant  est  évidemment  fait  p«wir 
la   clan  net  te    en   >/  s  . 
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Ex. -245. 


Alleeretto.  9Cr  J 


Herald,    L£    PRE    Ali  CLERCS,  Arl^I. 
'lli'  (11'  la  Romance:   "Souvenirs  du  jeiin>' 


Bien  que  cette  pratique  se  recommande  de  noms  très  illustres  '  Gluck, Cherubini,  Spoutini  ). 
on  ne  saurait  l'approuver;  elle  a  le  double  défaut  douvrir  un  trop  vaste  champ  à  l'arbitraire 
des  instrumentistes  et  de  détourner  l'attention  du  compositeur  de  certains  points  techniques 
importants:  délimitation  des  registres,  conditions  de  doigté,  etc.  Aussi  est -elle  complète- 
ment abandonnée   en  France  par  les   compositeurs  de  l'époque   actuelle. 

^131 La  clarinette  en  .s^b   (clan'netto  in  6  )  est  accordée  un  ton  au-dessous  de  linstruraent- 

type;  les  notes  ut',mi^sof,,  sonnent  à  Ibreille  stb,  ré^fa,,. 


Etendue  pour 
la  notation 


Ex.:2  4«>. 


i><  t^t. 


Etendue  pour 
l'oreille 


C'est  la  clarinette  par  excellence,  celle  des  virtuoses:  son  timbre  réalise  à  un  degré  éminent 
les  qualités  maîtresses  de  cette  voix  instrumentale:  la  pureté  et  le  mordant.  Les  variétés  aiguës 
perdent  eu  distinction  et  en  charme  à  mesure  que  leur  diapason  s'élève  au-dessus  de  celui  de 
la  clarinette  en  si  h  . 

A  Ibrchestre  son  usage  est  plus  étendu  que  celui  des  deux  autres  clarinettes .  Elle  s'emploie 
principalement  dans  les  tons  favoris  de  linstrument  (!:i  129 , 1  ),  correspondant  aux  tonalités  réelles 
(le  /a\>,mi\>.  si\},  fa  et  ut.  majeurs,  de  si\>,fa,ut.  sot  et  rf?.mineurs.  .Mais  on  ne  craint  pas  de 
lui  donner  à  l'occasion  des  armures  plus  chargées  d'accidents.  Le  tableau  suivant  indique  dans 
tous  les  tons  usités  sur  la  clarinette  en  si^  le  rapport  entre  sa  notation  et  celle  des  instru- 
ments  non  transpositeurs . 


•appt 


(1)  (Juelque>  chetV  il'orch.'slr.' 
d.>^  cbrinettes  en  II  un  en  Lu.  ' 
effet     le    mi%    de  \:,  clurinelte   en  />i 


Mrl  le  Inrl  de  permedre  aux  eiecutants  de  jouei'  Mir  leur  elarinette  en  .si  b  des  parties  e'erites  pour 
lin  <|ii.'  le  c^naetèie  de  la  sonorité'  est  altère'  par  là.  l'instrument  perd  un  demi-Ion  au  f;ra(e.  En 
I  [j •  l'oreiUe    (/(Oo)   re'pondrail  sur  l.i  clarinette  en    vi?  a   un    rej,  qui  n'eiisle  pas. 


CI.  MU  \  HT  K    (»lt|(|N\ll;( 


16» 


|i)ii>.     iiiaii'iir 


'  Si)|  t  iii:iji'ur 

(.'hiriiiclti' 
fil  Si  » 

lii^tniiiK'iil- 

■  lu- .  I 


pli"    Hfj^rbrff, 
m;<ii«<^,  IV'j»C«. 

iir    dr  V««ro        li   ^1' 

■^r^.li.  ...rli<l.-l'..u<l'- 


Cl.il-ilK-tl 
ru   Si 


:"'  j|!ËLêfeg^;r'',-,-::.'"Lt' 


lii-lriiiii<'iil< 
h  l'iirili'h 


'  L.i  >  majeur 

(;i:iriiii  lie 
.11  Sil. 


r 

iis(riiniPiitsL 

a    rnl.ll.s     iZAV     * 


Mi  >  iii.njfiir. 


du  Trio  'hmr  lui. pour 
luui.iLiMi  ii^rx.j'lniplon' 
lou  «nnur  ■ 


Et-mplr     B<-lllM<.Ml 

\iicl''.l,  lu  Sunpbniiix 
m  II  iniiii-iir 


„     J 


Chil'irirlh'        0| 
l'Ii  Sis. 

Iii'<triiniriil'4, 
il    riirtlrs 

I  I  I  iiiaji-iir.i 
Clnriiu'tli 


S«inph'>iiir  •Il  Hi  >, 
Ont.  chu-  >l</.if/N/' 
•'«•A<i<l/r<-.Br<-lh»«.- 
^<inphiiiii«  hrn'ii|u<' 
\ii.l4nl«  <!••  U 
ipiuii-  'Il  Si  ■». 
II.  II.  r  iiin  (l'Kiin^alIki 


Rxi-iaplfa     Bi-rlb.itiU, 

Sjniphouii- •fi  Si^  IV"^ 
\u<)'*il*  {•>  Stnpbi'rii- 
pj.lnr^l-.di-la  VIII' 
-l  d.'  !..  U' 


Stinpbouii-  (>.i<lurj|n 
Vlll-Stn.^hnnir 


larillilti-       Cs_  ,     »  ;^  ,       . 

^..,  •Al-'".  •»•  ,.]  SM-inpIi-     lutarl 

on  S  II»         ;ÇV  •         ,,         .        j    1 

i  _  Uu«»r(urf-  d«  la 


C/ra.-a:>i  rfi  Ti/'i 


.Soi 
Clariiii<lli> 


<ii  Si  !. 


majoiir.» 


Iii^lnimonl^ 
à   rorili's 


♦  •« 


«_r 


S);! 


_  ■'^KxïlBpIr      HrfIbnWM. 

I         Ou«n;ur»  d»" 

'1 


I  La  k  miiirur 
Clariiii-llc      .  î 

cuSik      ;r 

lii>lriitiu-iil«  , 
a . urdo.      i^ 


Vis  mil  I  ur 

Clariucltr       ' 
cil  Si  »       •(" 

lu»lrumrnl« 
h  cordr*   •- 

<Si  >  miiirur 
Cliirinrlti-        ■ 

.11  Si'     y 

lll^lrur 

a   .-..r.!  ■'      .  . 

•  Fn  niitirur  > 

ClariiirUo       û  .      o-  ^ 
m  Si  > 

litHlrumniN; 
a   ciiril.-» 


iii^    iiiiiii-iir> 


i 


.  ^  r,— r'~ 


^      d' 


S----EI 


') 


'  (I  miiii'ur 
Clnriiii-llr        * 
m  Sis      'y' 

ln«lriimrnl«. 
a  «'«rdos    L- 


iSnl  niiiK'i 
Clarinrll 


ln*truii.' 
a    r<ir 


Rr  luinrur  I 

Clarinrllc       ' 

en  Si  i       f"  -    ' 

« 

Iii^trumiMil», 
a   rrirJp!.  tZ  ♦        fi    •" 


iLa  mil 
Clarinpllp       • 
ou  Si  >      :C" 

ln>lruni 
à    .Mir  : 


( 


« 


f.-D,   .r 

lu  IV  s. 


•-^ 


no 
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i:j  132 Lu  ctarinellfi  en  la   ^  clarinetto  in  \  >  est  accordée  une  tierce    mineure    au-dessous  de 

I  iiistruineiit-type;  les  notes  ut.mi.,  soL,  font  à  l'oreille  /«,  utl,,,  mi.,. 


.©,    ot   ÎI«   ^t.   ='t     * 


Etendue   pour 
la  notation 


Clarinette 


^    «  î« 


Plus  basse  d'un  demi-ton  que  la  clarinette  en  sîkia  clarinette  en  la  est  moins  propre  aux 
traits  brillants; en  revanche  elle  possède  une  suavité  incomparable.  Mozart  affectionnait  cet 
instrument  dont  la  sonorité  s'harmoniait  avec  son  génie  tendre,  élegiaque.II  en  a  fait  choix  pour 
son  concerto  de  clarinette  (ex. 250)  et  pour  son  célèbre  quintette  avec  instruments  à  cordes. 

On  n emploie  guère  la  clarinette  en  /a  que  pour  des  morceaux  appartenant  aux  tons  dièses. 


Tous  majeurs 


i  Fa  S  majeur 
Clarinette     r6-t9- 
cii  L.i 

Iiinlniiiionls 
h  cnlos 


Inslruiiienls 
il  coi-Jes 


(Ml   majeur.) 
Clari  nette 
en  La 

lnslniiiient>(^^_ 


R\im\ilv.  Keethov.  H, 
\nihiiili^  (lu  Coiicfrlo 
jj(nir  pi;iu(»  eu  Mi  \> . 


ri  Exi'Uiplev;  Bi'i'tliiivoii. 
Oiivitiin'  <!,■  Fi<lf/i<r 
.M,ii(l.'l-.M,hii,Oiiïi-rt. 
ilci  Siinrjr  ithni!  nuit 

drtr.   ' 


1  La  majeur.) 


liislrimie!its__ 


VII'-'  S>iuphoiui-; 

.MiMidels-obn, 

Syij]|ihiiiiii'  iUiliiMiui' 


Tous    luiueiirs 

'Sol  j}  mineur.) 


(  Lt  JJ  mineur.) 

Clarinette 
en   La 


(  Fa  S  mineur.) 

Clarinette     ^ ^-J^ 

en  Lu 

Instriuiients 
il    ('(Mil("i 


iSi  mineur.) 

Clari„...te      ^^ 
en  Lu  Vy       4- 


I  He  majeur.)  -— -~~^ 

Clarimlte      ,0-. --fi^^^f^f- 


.:,  La 


liistriiiiients 


,  ,,„.d,.,  ^^^^^ 


.^-...4==. 


E\i'iii(ili'>:  Muzail, 

OiM..i-lniv  dc- 
.Y-tv.s  tj,:  Fifjaro: 

ir'SMinilioiii.-. 


E\uiui)l.':    Wcher. 

Frei/schutz. 
Final  du  II"  ;ut«. 


E\.-lli(.lo:    Si-hilIlHit, 
SMl]|ih'iiiii'  iiiaihi-».'!' 


«Sol   niajriii 
(Jlarilirllr     ,5 


OMS      lll.ljl'lll 


irilicllr       ^     .  *     »    »,   » 

liisiruniriils  '  A  '•        '■',  i 

,  ...ni.--     ^^"-    •     ., 

1 1  I  riMji-iir  ^ 

1(1  |.;i        iRV-il-  :  ■""■■ 


Il  rorilr»     '-' 


I   M'.INKTTI.   iJlllJl.NAlKK 

Ion»   iiiiii'iii- 
t  L  j  niiiic-ur 


I7t 


M         HvU.WvU 


Clariiirtlr 

(Il  I  - 

IliKtruii 
h  ror' 


'  Itl'    IIlllll'UI 

Cl.-iriiip((p 

m  La 

lii^triiinriit» 
a  rordr» 


■i^  V  '        •"' 


ti^i»;* 


l'oiir  «l'itiiiii-.  iui)itr.iii\  r()iii|ii)M'-,  dan-,  li-  (mi-.  Ay  jn  Z  iniijfiir,  si  inajmr  itn  sdI  ^  minrur.  il  ««st 
jiarlni-.  |in'(rraMf  «If  |»niii|rr  la  ilaniictli'  fii.>>i^  ffla  <lf|irii<l  ilr  la  iiinnii'ii*  doiil  la  riioiliilaliuii 
t•^(  roiiiliiiti'  un  icn(  alnis  |iar  i-nliariixiiiii-.  ('uiiiiiic  si  U*  ton  réel  l'inil  so/!»  majfiir.  ut  •>  mnjrur 
ou  ///  (»  minriir. 


I  ta  S  r  Sol  ■•  liiajriir 

Cl:tlilifllr       0 

.'Il  Si  t.        .^  ' 

t 

Iri-lriiiiirnl»  „     . 

a  .  nr.l.s    !'>'il=C   .. 


>  Si  II  r  It  >maji-iir  ' 

\ 


Sul  t  r  l.akmiiK  >. 


iKiiis  lin  |»as<>afî»'  »mi  si)i:>  an  l\"  acli-  ilis  Huijitfiinls ,  fii  ia>»  ilit.uui  In  m'aimi's.  Mcwrhi'cr  vm- 
|iloif  mu-  clariiiftlt'  en  Ai.  m  nicinc  (cniiis  i|ii  iiiic  ilannotti*  t-ii  si-y,  atiti  <l  atteindre  au  •'ra\<' 
\utZ  iiiitr  i|iii  rt-Miiitic  rniniiii-  |i-  hiilcnu-iit  •liin  hrlfroi  luintain  an  niili<-n  de  ci'tto  soi>iK>  iiiM'Iiinic 
«laiiiniir  cl  lie  nuMirli"- 


K\   2'é.S 


CluriiKlIi- 
viiSili 


r,larin.-ltH     \f, 


ll;i....|i.        ^i.', 

Cnr 

Siljl 


Cor»  »n       L^ 
5il||cra»«.      Ç 


Vinlnn» 


\i  if'  am<Tii-«.     «Cl     « 


!-•-•  t 


l...,.-rllr,'9''?V.    î 


)• 

• 

m  —        ' 

'm 

i          i 

% 

^  ,'■;■;■;■,, 

. 

X 

i 
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!j  133 La  qiiatrièirio  variété  des  clarinettes  soprano.  <lite  eu  si  ^ 'clarïnetto  in  H Khom  d'usage 

aujourd'hui,  est  accordée  un  demi-ton  au-dessous  de  riustrument-tvpe:  les  notes  ut^mi^sol,,  font   à 
loreille  si.^  rei,,  fa'i>\- 


Etendue  pour 
la  notation 


Ex. 249. 

Clarinette 


Etendue  pour   _ 
loreille 


^Q 


»o- 


Parmi  les  maîtres  classiques,  Mozart  est  le  seul  qui  ait  employé  parfois  cet  iustrument  Uùn- 
/«p/ifo.  Choeur  .\"  14,  Air  N"17;  Cosi  fan  tutte,  k'ir  N" 25  ), et  toujours  pour  des  morceaux  eu  mi  b^ 
majeur,  ce  qui  donne  pour  la  clarinette  eu  se!;,  l'armure  de /a  wa/ewr,  c'est-à-dire  un  bémol. 

Au  point  de  vue  de  la  facilité  de  l'exécution,  l'utilité  dun  pareil  iustrument  est  fort  contes- 
table, sauf  le  cas  où  l'on  voudrait  écrire  dans  les  tous  de  si  i;  ou  de  fat  majeurs  des  traits  ou 
des  arpèges  d'une  grande  rapidité  et  mal  conçus  pour  le  doigté  de  la  clarinette  eu  la. 

(5134 Aucun  instrument  à  vent  n'offre  au  compositeur  une  aussi  grande  variété  de  res- 
sources techni(jues  que  la  clarinette.  On  connaît  sa  grande  étendue,  la  diversité  de  ses  timbres. 
Sa  souplesse  pour  la  production  des  nuances  n'est  pas  moins  remarquable.  L'attaque  du  sou  est 
à  la  fois  suave  et  précise;  mieux  que  le  hautbois  et  le  basson,  la  clarinette  sait  enfler  les  sons 
et  les  diminuer  jusqu'à  léxtrème  limite  du  pianissimo .E\le  possède  aussi  au  besoin  une  articu- 
lation plus  rapide.  Enfin  elle  se  plie  admirablement  aux  diverses  formes  de  la  pensée  musicale: 
le  chant  soutenu  trouve  en  elle  un  interprète  éloquent,  et  les  traits  d'agilité  lui  sont  aises  et 
naturels,  pourvu  quils  ne  s'éloignent  pas  des  tons   usuels  de  l'instrument  (  !^  129.  1). 

Les  éléments  principaux  des  passages  de  bravoure  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  sur  la 
flûte:  des  gammes  diatoniques  et  chromatiques,  des  arpèges,  des  trilles, etc.  Ils  se  trouvent 
réunis  pour  la  plupart  dans  l'extrait  suivant  du  Concerto  de  clarinette  de  Mozart. 
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Meyerbi-er,    LES  IILGIFNOTS,    IVaile,  Uuo  (  p. 748  de  la  ({r.  pari.) 


Ou  utilise  aussi  le  registre  grave  pour  des  batteraeuts  rapides  eu  secondes,  en  tierces  ou  en 
(juartes;  cette  sorte  de  trémolo  se  rencontre  surtout  dans  les  parties  d'accompagnement  de  la 
musique  d  harmonie. 


§135. —  Ou  a  vu  plus  haut  (§128)  que  lechelle  chantante  de  la  clarinette  se  décompose  en 
deux  parties, douées  chacune  de  son  caractère  sonore  et  consequemment  de  son  expression  propre. 

La  partie  correspondant  à  la  voix  de  soprano  (  elle  comprend  le  registre  aigu  et  accessoire- 
ment les  notes  du  médium)  est  de  beaucoup  la  plus  usitée:  c'est  la  clarinette  au  sens  étroit  du 
mot  (§125).  Le  timbre  j  tient  à  la  fois  du  hautbois  et  de  la  flûte:  il  a  l'accent  vibrant  de  lor- 
gane  humain,  mais  adouci  et  idéalisé.  Il  exprime  le  sentiment  féminin  dans  ses  manifesta- 
tions affectives  et  sérieuses;  amour,  tendresse,  dévouement,  pudeur,  regrets:  seule  la  note  en- 
jouée parait  lui  faire  défaut.  Cette  dernière  particularité  a  déjà  été  relevée  par  Grétry  à  uue 
e|)0(|ue  ou  la  clarinette  commençait  à  se  produire  timidement  à  Ibrchestre .  Cet  instrument  ".  dit 
notre  maître  liégeois,  exprime  la  douleur...  Lorsqu'il  exécute  des  airs  gais,  il  y  mêle  encore 
une  rertaïue  teinte  de  tristesse.  Si  Ion  dansait  dans  une  prison,  je  voudrais  que  ce  fût  au  son  de 
la  clarinette."  (1)  Un  demi-siècle  plus  tard  Berlioz  caractérise  cette  sonorité  dune  manière  plus 
poeti(jue  et  plus  complète.  Voici  ses  paroles:  "La  clarinette  est  un  instrument  epiiiue.  comme 
les  cors,  les  trompettes   et  les  trombones. Sa  voix  est  celle  de  IheroVque  aiuour-.etsi  les  masses 


(l)    Mrmoires   ou  Kssni.s  sin-  lu  miisiqiir,   t.  I,  pp.  237  et  25K    (  l':;ii~,  ^iii  V 
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iiivsItTii'iisi's.  ce  (|iùl  [jcril  ni  l'orcu-  i-l  cii  puissants  éclats.'  Ce  caractère    ricremeot    passionne. 

ilrafiia(i(jUf.  apparliriif    |)ririri|»alriiifiif  a  la   r|,iriin'll<'  «'n  >i"  •»:  la    |ilii(»art    des   solos    epars  dan* 
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Ibid.,  Ill-^afte   (p.  478  de  la  fjr.  parfit  ) 

Les   notes  aiguës  et  moyennes  de  la  chirinette  en  /a   ont   une    expression   plus  contenue,  plus 
timide  . 
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Mozart,  Quintette  pour  rlaiinettc  et  instr.  à  cordf 


Dans  la  clarinette  en  ut,  au  contraire,  le  timbre  franc  du  soprano  est  trop  accentué  et  tourne 
facilement  à  la  vulgarité,  voire  même  à  la  caricature.  .Vlendelssohn  en  composant  la  musique  du 
Songe  dune  nuit  detè  a  tiré  parti  de  cette  sonorité  pour  la  symphonie  burlesque  qui  accompagne 
la  tragi-comédie  de  Pyrame  et  rAi'.sA^,  représentée  par  le  tisserand    Bottom   et     ses     rustiques 

compagnons . 
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La  voix  grave  des  clarinettes  agit  sur  le  sentiment  et  liraagination  d'une  manière  tout  autre 
que  là  voix  aiguë.  Ait  lieu  d'évoquer  des  visions  sympathiques,  lumineuses,  1  âpre  résonuance 
du  chalumeau  procure  une  sensation  detrangeté,  ayant  un  je  ne  sais  quoi  de  sinistre;  elle 
ti'aduit  avec  une  rare  intensité  d'expression  les  sombres  pressentiments,  la  terreur  inspirée 
par  des  puissances  mystérieuses .  Ce  timbre  est  essentiellement  dramatique.  Ses  effets  les  plus 
extraordinaires  connus  jusqu'à  ce  jour  ne  consistent  pas  en  dessins  mélodiques-,  ils  ont  été  obte- 
nus, soit  par  des  tenues   isolées  (ex. 248).  soit  par  des   harmonies  chromatiques. 
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5|i:j») Df  mi'iiic  (jiic  Wilicr.  Mo/.art  lia  pa^  lifdaifçiif  di'oriri'  pour  lu  clariiiPlU»  «le  la  musi(|Uf 

mii|)rt'  a  faire  lirillcr  If  (aiful  )iiiii  MrtuoM':  Irs  c^)lu•l•r^o^  «li'  ct*«»  iK-ux  mailn'««  -«iiiit  los  jovaiix 
li's  plus  |iri't'ii'ii\  'lu  ii'|nTtoin'  <l»'s  ('lai-uu-tlis(*>s .  Dans  lour  musique  de  ohambn.*  len  coiiipo^i- 
ti'iii's  i-|assii|ii(».  ont  ailuiis  cet  iii^truuieul  à  vent  plus  souvent  <|ue  (uni  auin*.  Ou  a  de  Mu/nrl  le 
lieaii  <|iiiii(i-((e  ni  la  imui'  i-larinellt-  ri  in^lriiiiieuls  a  anliet;  Kecllioveu  empluu*  la  olanueltr  ilniit 
Miii  Tiii»  ni  >•»■  s  (fiiMi'  l|i.ilaii>  le  ({iiuttetle  pour  iustruuieuJs  a  veut  el  piauo  au^n*  IG'cl  dau«. 
Il- ^rami  M-plunr  ni  mi-»  niiM-r  2(>>;  enfin  Weher  associe  sou  ius(ruiuvn(  de  pHidileciiou  (niidil 
au  piano  '  Duo  roiicctlaiil  .<iiim-(-  «S,  Variations. (i-uvn>  33'.  taiili'it  au  ipiatuor  'Quintette.  u-u\n*  'A\'. 

\  liirrlifsfre  la  clariiHlfc  parait  avoir  ele  utilisée  eu  Hel«»i«pie  Imigtemp»  avant  «j«relle  le  fui 
eu  Fraiite  il  nièinc  >ii  Mlnnaj^iie.  «.on  pavs  dbrigine.  Les  arcliivo<«  d»>  la  cathédrale  d°\uver<i  ihi-»- 
sèdfiil  une  ine><se  l•^»mpo^n•  iii  ITiO  par  le  maître  de  chapelle  Jean  \dam  JoM-ph  Kab«r.  ou  Inii 
vtul  a\n-  surprise  l.i  clariiulte  Iraili-e  ni  iii>lniineul  concertant  .'Aoici  le  dehut  reroar<|uahle 
il  un  passaj^i'   ijc   ot-lle   ««livre     Qui  toflis  pfccata  mundi.  solo  île  rentrait»»  •: 
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En  dehors  de  ce  fait  isole,  nous  ne  connaissons  aucun  exemple  de  l'emploi  de  la  clarinette 
antérieurement  à  1751  (  Rameau, /Ica/ife  ??  Cp/>/i«se,  pastorale  héroïque  ).  L'orchestre  du  théâtre 
impérial  de  Vienne  ne  possédait  pas  encore  de  clarinettes  en  1767,  témoin  la  partition  de 
VAlceste  italienne  de  Gluck, où  l'on  rencontre  les  antiques  chalumeaux.  Le  grand  réformateur 
du  drame  lyrique  se  servit  du  nouveau  timbre  dans  ses  ouvrages  français,  mais  il  avait  appris 
à  le  connaître  trop  tard  pour  se  familiariser  avec  lui  et  en  tirer  de  grands  effets.  Mozart  em- 
ploya pour  la  première  fois  des  clarinettes  dans  la  symphonie  quil  composa  et  fit  exécuter  à 
Paris  en  1778,  et  depuis  lors  ne  s'en  passa  plus  au  théâtre. Vers  la  même  époque  Haydn  com- 
mença aussi  à  les  introduire  dans  ses  compositions.  Enfin  à  partir  de  la  1'"  Symphonie  de 
Heethoven  (1800 ),les  clarinettes  sont  devenues  un  élément  Indispensable  du  programme  instru- 
mental de  l'orchestre  symphonique. 

Une  particularité  à  noter,  cest  que  les  trois  grands  maîtres, en  écrivant  leus  oeuvres  orches- 
trales, s'abstiennent  presque  complètement  du  registre  inférieur.  Mozart,  qui  en  use  largement 
quand  il  traite  la  clarinette  en  solo,  n'a  touché  au  chalumeau  qu'une  seule  fois,  à  ma  connais- 
sance, hors  de  ce  cas:  dans  le  célèbre  trio  des  masques,  au  final  du  T' acte  de  Don  Giovanni. 
Il  était  réservé  au  créateur  de  l'opéra  romantique  de  révéler  dans  le  Freysch'dtz  l'expression 
menaçante,  infernale,  dont  ces  notes   sont  susceptibles. 

La  pratique  générale  à  l'orchestre  est  d'employer  deux  clarinettes.  Chez  les  anciens  compo- 
siteurs d'opéras,  la  première  se  détache  parfois  de  sa  compagne,  pendant  des  morceaux  entiers, 
pour  jouer  une  partie  obligée  dialoguant  avec  la  voix.  Mozart  notamment  a  des  airs  de  soprano 
avec  clarinette  solo  (  exemple:  la  Clemenza  di  Tito,  r'"acte,  air  de  Sesto  "Parto!  ma  tu  ben  mio  ) 
genre  de  composition  aujourd'hui  complètement  démodé. 

L'orchestre  des  derniers  drames  de  Wagner  comprend  trois  parties  de  clarinette, sans  comp- 
ter la  clarinette  basse. 
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rliaiit»  <l  lie  liail«.;rllf*  V  fij;iirairiiJ  ni  furl  grami  iiomlirr  cl  rfiii|iliHsaicnt  a  peu  pn-'^  \v  rôle 
•  liMilii  aux  viiiliiii".  il  allo>>  ilaiis  la  iiiiiNii|ii«-  ilurclii-sln*  la  bassi-  t-lail  runfifo  a  i|i-»  innlm- 
iiHiiK  a  iMiihnucliiin- '.  I>r  nos  jours  oi-  rolr  li'iiil  a  passer  iK-  plus  on  plus  en  Franc»-  ol  fu  Bt'I- 
^iijui'  ilu  moins  aux  saxoplioiu's.  iloul  la  souonlf  auiph'  rl  imurru'  lullr  a\iT  plus  ilavanla^i* 
rniiln-   la    fiirriiiilalili'    puis^.inif   «If»   ciinn-s    nimlirtH's  . 

Cla  r  i  ml  I  «•    ;i  1 1  o 

§i;n l.a  \ariili'    la    plii^    uiijiorl  iiili-  ilf  «rllf    miiI>'   ■!  lUsIriiunriU.  •  I   la  -.fulf    ipii    jusipi  iri 

ail  paru  a  liirclu'slri-.  i^l  la  ilnrinftte-nltn  fii  fn.  ■.\y\n\v\'  par  los  MIciiiauilN  Itassethorn  U-rmc 
ipir  1rs  llalii'us  (uil  Irailuil  par  corno  ili  èassetln.  Ir-.  Krauçais  par  cor dr  basset  .Elle  osl  accor- 
ilri-  I  la  ipiiiilr  ;;ra\r  ili-  la  olariurtlo  ni  m/,  a  la  ipiartr  f^ravi*  <K«  la  clarinoKo  easi»;|f<t  tinli-^ 
lit,  nn\  soi ,  foui  a  lurrilli-  fit ,  ta  , ut  l.i's  cors  <l«'  ha»»»-!  fahriipics  ru  Mlriiiagiir  ont  au  fjraxi* 
Irirnilllf  allnhuri'  aulrrl'ois  ;i  la  rlarint>ll*>  l'U  si  y  !;  liT.rx  .  2 'i  I  '  :  ils  i|«-s«i-iiilriil  rliruin.nl  iipi<-. 
mi'iil   piMpi  a    ut.  'pour  lonilli-   /</, 


Kliinluf    pour       - 
la  mil  al  imi       y^ 


If.  11. lu.-    r.-.II.'      '> 


Mn/aii.ipii  ilaiis  li",  iliriiiori's  aniu-cs  i|i-  >,i  m»*  affi-cliimiiaii  .-.1  inslrumont.  ccril  l«-  rogistro    m- 
fViU'ur  l'U  l'Irf  ilr/'/,  ilapirs  Ir  siiif^ulu-r  s\s|»'mi'  siiixi  île  s»jii  temps  pour  la   nulaliun  do  la   clari- 

lli'Kr     '  IX    -J  •  I 

Kx.itîti, 

Clariiicllo-all..  ^^ » 

m  V 


l'U  fa  u  -  ^   ^"^      »,        ,»       '*  •       » 

•  l..(i..ii  ii,iriii.,U.i  t           _;    ^'    "•      ""^      '-^  /k'fTclpuur 

»    '» ^  l  r         . 

i:.,r.l..hnsM.|,^û^^^    £^^î..       .   ',.'    .  ,, 

.Uliond..  «..,.i,(i©^       J    V»     ^^••_  ^      


l))r«ill. 
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t L\ni\FTTE- ALTO 


Eii  iiuli([iiant  reteiulue  de  la  clariiiL'U(!-altu  nous  avons  néglige  le  registre  siiraigu.  inutile 
en  pratique:  c'est  aux  clarinettes-soprano  à  faire  entendre  des  sons  aussi  élevés.  Les  diffé- 
rences de  timbre  entre  les  notes  du  chalumeau  et  celles  des  registres  plus  élevés  se  repro- 
duisent dans  tontes  les  variétés  de  la  famille. 

Vu  point  de  vue  du  mécanisme  technique,  le  cor  de  basset  ne  diffère  pas  de  la  clarinette-so- 
prano. Malgré  la  gravité  de  son  diapason, on  peut  lui  confier  toute  sorte  de  gammes,  d'arpèges, 
de  batteries  et  de  traits,  à  condition  de  ne  pas  s'écarter  beaucoup  des  tonalités  faciles  de 
l'instrument  (t^l29>,  lesquelles  répondent  sur  le  cor  de  basset  aux  tons  réeh  de  mi\>.si\>.  fa. 
ut  et  sol  majeurs,  de  fa,  ut, sol,  ré  et  la  mineurs. 


Adai'io. 


Brethoveu,    LES  CREATIO>S  DE  PROMETHEE.  ballnt, 
N"14   (p. 125  de  Vtti.  de» 'i-ii\rM>  coiiiplète»  ). 


Violon,- ,.| 


Mozart,   CLEMENZA    Dl  TITO,  .N"C3  . 


Le  timbre  de  cet  instrument  se  distingue  par  sa  gravite  onctueuse;  les  morceaux  où  Mozart  a 
mis  en  œuvre,  au  lieu  de  clarinettes, deux  cors  de  basset  respirent  une  sérénité  presque  surhu- 
maine. 11  suffit  de  nommer  l'entrée  de  Sarastro  au  final  du  l'acte  de  la   Flàte  enchantée.      la 


{i)     Daii~  cel  exemple   et  les  deux  suivant  nous  avons  (ransciil  la  partie  entière  du  for  d"  ha»M'l  en'-|,.f(fi.  sol,    suivant   la    uotation 
rationnelle    de    l'instrument. 


•  I   Mil  MIT  f     \l  TO 


INI 


m;iii  lir  i|i>  |iii  (lis,  ;iMT  la  Mililiiiif   |iiitri-  <jui  s\    r.illarlu-.  un    cuntrofiicemont    <iti   H'  acte,  el 

I  ailiiiir.iljli-    liilioil    il'-  l.i    Mi'^>''  «IfN   riii)r(-«. 


'1  Cr.  ,1.         . 


\,l.,.-,.. 


lu.......     jj^ 

r'Vi.,|..n.   ^^■ 

•.'•'•  Vi-.lnn.k 

M.„.  || 

\u.\ II..      '  " 

.  I ..  H. F  •  '•  '/  : 

vr 


l.i-   iMiacIn \|irt>>il   .  n|   iiiuiiis    H:ll^l^sallt   «laiis  Ifs  iiiun't'aiix  «m  I  inNlriiiiifiii  coucvrie  avec 

la  \ui\  (le  rciiiiiii'.  Iil  t|iii'  II-  j^rainl  air  ijf  ViU'llia.  v«th  la  fin  «li-  la  Clfmrnza  di  Tito  '  voir  ci- 
i|i>.>.iii  i\  .  :J(>H  fl  lair  ajiiiilc  au  n'>|.'  i|i'  la  (.'oiiiU'ssf  <lans  les  .\hzzp  di  Fit/aro.  Ici  {»•  i-omiMi^i- 
linr  MiiiMi-  aviiir  i-ii  Niiii|)K>iiiriil  en  mu-  «lohU'iiir  iiiif  soiionti'  (rfs  intR-lli-iisi'    »•(    si-     mariniil 

liirii    au    liiiilii'i'    ilil    riiilll'allu    mi    .{ii    un'/ /o-miiiimiii) 


K  \ .  -.:  7  0 


•J    <     r-  .1. 

h t  |<*i    <■ 


CniiLiliili 


* 


I  \  <  OKTISS* 


I^III.S f.a  flnrinelti-altn  »vi  ////•'  l■^l  plus  «^imm'  iIiiii  Uni  <|nf     |i>  cor  ilt*  bassrt:  suu    <iiauaHoii 

»'«.(  (-iniM-i|iii'inni<-nl  a  la  >i\(«'  maji-uri-  an-i|i>ssuus  i|i'  la  clarint'llo  ou  ut;  li's  iioh»H  m/,  mi  ^ 
No/i  l'uni  [tonr  Inrfillf  «»/ ■> ,  mi/ ,  s/ ">,  .  I, eclu'lli»  a  IVliMitJur  oniiiiaire  Jo»  riariiioltos  Av  no* 
jours:  l'Ile  m-  coiiliiMil   |ias  jos  notes   ajouléos  an  ^ravc  pour  la  rtarinrtte-alto  en  fa 


l'Ii'M'Illi-     llcltl 

K\    -11  \ 
(  lariiirKt 


é 


•nijno    rot'IIc      '* 


"  ..i"'' 


I  lariiM'H»'     -  — ,    ,  .  '  ..  .     ,      '  tf.'t  |i..iir  ,•••-.  -i-     ^ 


.In-Niju  ICI   Oi'l  inslrnniciil  na  [las  ctc  iii(rii<lnil  a  riiri'lio>(n*.  Ou  lulilite  «iaim   [«*>    baniicn  •{(•  uiii- 
iii|nc  li  liarnioiiic.    |)arliciilu>romcii(  ou    \iij;lclvrrc  . 
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Clarinette-basse 


sj39 En  France  et  en  Belgique  on  ne  connaît  (ju' une  variété  de  cet  instrument:  la  cla- 
rinette-basse en  .s«"l?,tlont  le  diapason  est  à  Ibctave  grave  de  la  clarinette-soprano  en  s<!>,  une 
neuvième  majeure  au-dessous  de  la  clarinette  en  ut:  les  notes  ut;  mi^  soi.,  repondent  consé- 
quemment  aux  sons  réels  si\>.,  re, /a 3 .  L'échelle  ne  dépasse  pas  l'étendue  ordinaire  des  ins- 
truments   de    cette  famille: 


pour   la   notation 


pour  l'oreille 


Chez  les  compositeurs  allemands  daujourdhui  on  voit  parfois  la  partie  de  clarinette- 
basse  notée  une  octave  plus  bas  et  en  clef  de  fa  (  pour  les  sons  les  plus  aigus  seulement 
on  se  sert  de  la  clef  de  sol).  Dans  ce  cas  l'intonation  réelle  ne  se  trouve  qu'à  un  ton  au- 
dessous  de  la  note  indiquée.  Lu  tel  mode  d'écriture  facilite  peut-être  la  lecture  de  la  par- 
tion.  mais  non  pas  à  coup  sûr  l'exécution,  puisqu'il  supprime  la  relation  entre  le  doigte  e( 
la  note.  Le  système  suivi  en  France,  uniforme  pour  tous  les  instruments  transpositeurs, 
est  évidemment  préférable. 


Ex. 27-2. 

Clarinclle-basso 
en  Si  b 

(not;itioii  franiai.-f ) 


Clai'iiK'Ue-hasso 

on  Si  b 
(Dotutioii  allemand^)' 


Ktïot 


'  Le  registre  grave  est  le  plus  beau  et  le  plus  caractérisé;  à  l'aigu  ou  dépasse  rarement 
la  note  uf^  (  a«  b.,  réel  ) .  La  technique  est  identique  à  celle  des  autres  clarinettes;  il  est 
presque  superflu  de  dire  que  le  caractère  de  l'instrument  répugne  aux  traits  légers,  mais 
il  admet  parfaitement  certaines  formes  de  passages  rapides  (par  exemple  des  arpèges  liés». 
La  voix  de  la  clarinette-basse  a  une  sonorité  sombre  et  ténébreuse  dont  l'expression  est 
très  pénétrante.  Meyerbeer,  qui  le  premier  sut  apprécier  la  puissance  dramatique  de  cet 
organe,  a  réalisé  par  lui  quelques-unes  de  ses  plus  belles  conceptions  théâtrales. Citons  d'a- 
bord, au  Vacte  des  ^w^m^'/io^s,  l'imposant  colloque  des  voix  et  de  l'instrument,  pendant  la  scène 
ou  l'union  des  deux  amants  est  consacrée  au  milieu   des   horreurs  de  la  saint    Barthélémy- 


Ex.  27  3. 

Clarinette-  I 
•■]]  Si 


Molld  maestoso.    6 


Sa.vez-Toiis   quVn  joiffnaiit     vos  mains  dans  ces  le 


(1)   Wagner  a  siicces^ivement    Miivi  les  deux   manières.  I)an~    Tniiubors,;-    la  Clarinette  ba.se  e>l  notée  à   la  franeai-e:  dans  Lohengrin  et 
dans   les,einre>  plu.  reVenle^j,    l'alleinande. 

88r,.;    h 


(.IMll  M  ITf     l;\>SK 


1H3 


b. 


— 

><rl|.   ..utUV»  4U4U  •  It'l 

h«t)ll  PHP     i 

••'■' 

<•                     m 

'      '             t         .                 "     ' 

Z*\    .4    f^P  ■ 

"^ 

lt;i|iinluii->  tii>iiilf.  .\n  l\'  ;iili-  «lu  l'miihitf  '  sct'iif  dr  li-Norfisiin'  .  le  i|f»>.iu  (nrtiKitx  <|iii  sv 
cl.iMiilf  :iii -i|.-s«.i)ii->  '!'•  I:i  iMiitilciu-  iii^inii.iiitf  «In  mi  «Irs  \nnhap(istcs.  pfiuiniil  i|iiil  fanciiK* 
•  lu  rr^;inl  la  (>aii\n'  Kiilrs .  Imififf.  IxiiiIrM-rs.'"' .  |i.irta;;tM'  nifn'  IfuirriMir  (loiir  I  apnsfat  el 
la   IciidrcsM'    pour    ^oii   nilaiit  . 


K\    '21 /t. 


\lr<l'"     HI>^ll'IIUl<•        (M         . 


M     Hlllll. 

iiiK-  (.liirllirllr    , 
i.iipri  ■■Il  Si»     :' 

Cl»riii>-ll«-hii 


en 


f  ■  ■  •  .•      ■-        . 


^-  '^'  V^'-j^^^""  "  ^ 


\^ 


• 

' 

"■ 

'   m      t 

'      '  A                 .         . 

(  ^»tr  CSV  4»  la  RT.  f*nil  • 

\  i'orflu'slri'   on  iiVoril   jamais  plus  iliiin'    parlu*   «li-   claniulti'- Iushp.  Jusqu'à  imtro    epuqiii* 

ii'l    iiislnimciit   ('tait   h'^itm"    pour  i|(H'I(|ii»'n    sidiatiuiis    (>\t  rnuriiiiiairt's .  Depuis  £.oAc/i^riJi'lH'tM 

\\  i^iiiM-  (Il  a  l'ail   un  cli  iiuii(  iituslaut   'If  sa  liivuriaiilo   inslruraonlaliou.  le  rviinisHant   i    doux 

parfoi-*  iiuMiio   a  Iroi-i'  clarintld'»  -  soprauo    f\  ,i»>r> '.  afin  ilbblonir  dniis  colle   ualun*  do  lini- 

Imv   un  f;roupi>   liaruiouii|iu'nifut   c«>mpli't 
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CI.AniNKTTK-HASSE 


On  a  comim'iico  il  v  a  iiiif  quarantaine  dannées  a  introduire  la  clarinette -basse  dans  la 
musique  d  harmonie,  et  non  sans  succès;  aujourd  liui  on  lui  substitue  généralement  le  saxo- 
phone-baryton (en  mib),({u\  possède  un  timbre  et  un  diapason  presque  semblables  avec  plus 
de  puissance   mais   moins   détendue. 

§140 Les  opéras   allemands  modernes   renferment  des  passages  écrits  pour  la  clarinette- 
basse  en  la^  dont  le  diapason  est  à  l'octave   inférieure   de  la  clarinette-soprano  en  /a,  à  la   di- 
xième mineure    au-dessous  de  l'instrument -type    de  la  famille.  Les  notes  ut,,miiSol,,  font    à 
l'oreille   /«.,  ut  tf  ,  mi.. . 


Etendue  pour  la  notation 


Etendue  pour  loreille  ^È. 


La  notation  illogi(jue  employée   en    Allemagne  pour  la  clarinette-basse  en  si  \>    subsiste  éga- 
lement  ICI. 


Ex.:>75. 

CI;uiiictle-b;KSî.c' 
en    La 

iii..tMlioii  rH'f;ii|iHrH)X^ 


Claiinelte-basse 
en    La 

(iiohitioii  ;illfniuiidi 


Ex.  -276. 


Lflltd. 


,...,.„.. .M,....,.,  '   ',1  iTr.||--H — -, j.       |-^ 


^ 


{jnii:    Ah!  si  tu  pouvais  cumpi-eiiilre  coiobieusa  nature  est  niyste'ri«iise!3 


Violoncelles 
ans  Conti'ebassi 


R .  Wngvi-r. 
LOHENGRIK.  Acte  II.   scène  2. 


Petites   clarinettes 

§141 On  range  dans    cette   catégorie   toutes   les   clarinettes  plus  aiguës  que    l'instrument 

primitif  de  la  famille.  En  raison  de  leur  sonorité  dure  et  peu  distinguée,  elles  ont  joué  jus- 
qu'à présent  un  rôle  assez  mince  dans  les  manifestations  élevées  de  lart.  Leur  domaine  est 
la  musique  militaire.  Seule  la  variété  la  plus  grave,  la  clarinette  en  ré,  a  été  admise  parfois  à 
l'orchestre  .  Elle  est  accordée  un  ton  au-dessus  de  la  clarinette  eu  ut;  les  notes  ut;  mi.,  sol, 
font  à  l'oreille  ré.  fat',  ln  \  ■ 


l' f  T I T  f  >«  <  I  \  i{  I M  r  r  I  ^ 


tN5 


Kliiiiliif   |iuiir  la  tiolaliuii  (n 
K\.  '111. 


'El«'iiJii«'  pour  Ibrrill»*   /^ 


(;h,n...ll.  rnlî..     AC  ^•....'         •'      .  '      r..VI      6'<"  ,'•''__      '         

Si  liiii  l'ail  aiisli.Mlinii  (le  loiiMitiiri-  <\  h.'rftD  ff  \itrrisst',  itn  (iliirk  a  mis  lir»  rlarii|c((i*M  cii 
r/'  sans  iiiif  iiitiiilioii  l)i<'ii  aiTiisff.  |r  m-  >^l|^  f^inT»'  a  <ittT  i|iiiiti  f\i'iii|t|i*  lir  |)-ni|i|<ii  il»'  rr( 
iiislniiiiriil.  ci'^l  \  inrantdtinn  liu  ffu  \>'  h'fut-rzauhfr  <  a  la  <l«'riiiiTi'  sCfiif  i|«'  la  Walkyrie.  paf»i« 
s>iii|ilnMiii|iic  iliiii  l'clat  \raini<iit  iiiitmi  I  Niix  ■  i\  l.'t'i  i  I  l.'J7 '.  l'oiir  (ioiiru-r  jiIiin  <if  frrnirli'  a 
la  lij^iir  iii(l(i(li(|iii-  ili-  son  llir-iiii- .  Hn  lim  d  \\a^n<  r    nift   ••ii  fi-iivro    iirn-    rlarin<*l(c    i-ii    rf     joiiniil 

•  laiis   la  partit'    la  plus  rlt'\ lu   ri-j^islrc    ai};u.  (.'<•   limhn*  île   dnnblrtte  s»-  mnru*  en  pt-rfertion 

au  t'ii  piIrMii-iil  <l)'>  ronli-s  liauli'>  il<-  la  liarpi'.  au\  iioti-s  ••(iiicojanlfs  jaiin'i's  par  les  pe(il4.>« 
riiili's.  aux  traits  île  vnilous  silr\aiil  «oMinir  'les  loiirhillons  i|e  flaiiimes.  au  liiilemenl  i|u  (ri- 
aiij;le ,  href  a  Ittnt  nu  eiisenihle  «le  sonorités  pittoresipies  ipii  e\oipie  «levant  lespnl  la  xisimi 
iliiii  iiiiiiieiise  eiiilirasenieiit  produit  par  nu  pouvoir  surnaturel.  Mais  il  uesl  pas  hopt  île  pr<»- 
po-%  de  laire  «thserver  ipi  un  pareil  iisa^e  «le  la  petite  elariiietti-,  c«iu<;u  eu  vue  duue  masse 
iiistriiUK'iital*'  «loiit  la  f«)ree  iloit  être  atténuée  par  son  einplaoï-iiieiit  iiiateriel  '  |i.  serait  diiii 
itfil    Mil   piii  iMii    daii'^   les   e«>uilit  loiis    onlinaires    <li'  nos  «frcliestn-s  i|e   tlieùtre    oii  de  coiirerl . 

^W'I I.a  fiftilf  clarinettf  fii  mi  y. uni-  parth-  essentielle    des    iiiusi(|ues     militaires      de 

notre  i'po<|ue,  est  aeconlei-  a  la  titrée  mineure  algue  de  la  clarinette  eu  ul :  les  notes  ut^  mi\ 
>"/,  Iciiit    polir   loreillc-   ;///•>.  .<.o/,  NJ  ?j . 


I  liiidiie   pour  la  notation  ^. 


Va     1»7S. 

i'c'hic  (:i..iiii.'ih 

-•Il   \\,y 


—  "*       -in»* 


Kteiuliie  [Hiiir  lon-ille  ^ 


T^^ 


h'      ^^Kp^^'^  —  :  r..ci    é''<-     .^li'^    :^  — 


Rmpl«)\e  surtout  «laiis  son  re-^islre  ai^ii.dont  la  -MPiLMitt-  a  lieiii<-oiip  ije  brillant  el  «ieelnl. 
i-el  inslrnmi'ut  sert  a  i-omhler  la  «listauee  entre  la  elarinolle  eu  ki  9  *uil  le  saxophone  sopraiim 
et  la  petite  riule.plii-,  liante  de  deux  oelaxes  'j|}>4t.  I.es  roiielioiis  urdJnaires  «le  la  petite 
elariin-lle  dans  le-,  itandes  il  liarmoiiu-  coiisistenl  a  renforcer  la  partie  in«>l<>di(|iie.  ou  la  iloii- 
hiaiil  a  liielaxe  l.«'s  traits  daj^ilite  'eu  gammes,  arpèges,  trilles,  etc. ilili  rtiiixieiiwMit  non  inoin* 
liieii  oiie   les   passagt's    rranclieineiit    rxtlinies 

lleilor  Herlio/,  a  fait  entendre  la  petite  clarinette  eu  mi?  daus  une  de  s«'s  ppidiiclions  on.'bc!i- 
liales  li^  pins  ecliexelees,  afin",  «lit-il  lui-même,  de  parodier,  dograder.  ^ura/iaiY/ir  une  melodio  : 
le  sens  ilramaliipie  de  lieiivre  exigeant  cette  «'Irange  transformation  'î'.'Oii  reconnaît  bien  la 
un  romantiipii*  fran(;ais  «le  IS.'iO. 


'  l)  Oii   M«il  qiii<  IVirrkfoliv  du  lhr'jlr<-   \Vh||b<t  ,i   R.i«rriill>    «••!  f■\.^ 

ii>  rr.i«ri'  >y'iii(rri>iNrN/itrii>N    |i  137. 
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Kx.279. 


A  lloLTO.    11)/.  :  J 


Petite  Flûte     f^V^ 


IVlite  C'I.iriijetti' 
eii   Mi  b 


Sjniphonie  f.irjtj^tiqiie,    p.  93   de  \a  gr.  p:i]lil. 


55  143 La  petite  c/arinelte  en  fa  6tn'\[  aiicleiinenieut  celle  dont  se  servait  la  musique  mili- 
taire. Son  diapason  est  à  la  quarte  aij,Mië  de  la  clarinette  en  ut:  les  notes  ut,  mi.,  so/ .  font 
pour  loreille  fa.Ja^ut,.  Letendue   se   restreint  un  peu  vers   le  haut. 


Etendue  pour  la  notation: 


Kx.  280. 

IVtito  Clarinette 
en  Fa 


Cette  variété  de  la  famille  des  clarinettes  est  aujourd  hui  complètement  abandonnée,   et    il 
n'v  a  guère  lieu  de  le  regretter:  le  timbre  eu  était  aigre  et  criard  outre   mesure. 

§144 Enfin  le  dernier  instrument  de  la  famille  à  l'aigu,  le  plus    criard  de  tous,    est    la 

petite  clarinette  pw /«  b,  employée  dans  les  musiques  militaires  de  lAutriche.  Les  sons  se   pro- 
duisent une  sixte  mineure   au-dessus  des  notes  ^icrites. 


!.Q 


Etendue  pour  la  notation 


Etend 


indue  pour  loreille 


FVMILLE    DES    SWOIMIO.NES 

55'145 La  construction  de  ce  t>pe  dinstrunient  repose   sur   m\  principe  dont  on  ne  connaît  pas 

d'application  certaine  dans  les  nombreux  appareils  sonores  (pie  les  siècles  passes  ou  les  peu- 
ples étrangers  ont  transmis  à  l'Europe  moderne:  la  mise  en  vibration  dune  colonne  dair  con- 
tenue dans  un  tuyau  conique,  au  moyen  dune  anclie  battante  semblable,  sinon  identique,  à  celle 
de  la  clarinette  <l).On  fabrique  d  habitude  le  tuyau  du  saxophone  en  métal,  mais  si  Ion  emplo- 
yait du  bois  ou  toute  autre  matière,  la  qualité  du  son  n'en   serait  nullement  modifiée. 


(1)    La  laiiKiielte  du  saxopho si  pllI^  t'urti^.   pln>  larfie    et  lefj^reir.ent    hiijiih,.,.  :iii  eeiitrt 

.s,sr.4.  H. 


^WolMIONI-S 
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Un  (;ir;iii(  cfl  iii>l  iinmiit  .  \|  \c|iil|p|ir  S;i\  a  i-iiriilii  I  onlu-^lrr  iriiin-  \i»i\  iniiivillc  »•!  ilniiee 
ilr  •lOM  t\|ji('^>i()ii  [ii()|)iT  \r)i\  ih  li«'  <l  |Miii|i;iiil.-.  iloiit  le  (  iiiihri*,  lin  peu  \ui  11',  tient  n  la  ftiw 
ilii   viuluiiix  lli.  ilii  lur    iiii;;!;!!^    il  i|r  |:i    i  l.iniirlli-.  iii;ii>   .iM-c   IJIK'   sonorili-    iiliis    inlensi*. 

Jjl'ir»  —  (iràcf  a  I  liuniDj^niiilr  i  iiiiar(|ii.ihli-  il<'  ii-  t  iinhrc  dans  li>s  diversi-s  rc^ioiiH  sonores, 
et  a  <li-i  |)^o<•^•ll^•^  i|f  tacliiic  il  i|c  iiiiMaii oiin'  iii;^irii.ii-.riiii'iil  perfect ioiines.  le  célèbre  fucleur 
hi-l^r  a  |)ii  (.(Histriiin-  il>'-.  N.i\i)|ili()iir-<  a  Imites  |e-«  <liiiieiiMoiis  pussiLles.et  ereer  une  r.-in]ille 
(liiisiniiiieiits  plus  eoiiiplcle.  plus  régulière  <|iraucuiie  autre,  tlle  se  comporte  acluellenieut 
(le    si\    iinli  V  plus: 


1  I      le   sii/ttitii/un  nii  i)i(if   'nififiiii'i 
2»      l«'  snprnnn. 
,'ii      le  cnulni/tn. 


't  <       le    trnir. 

ô'       le    liarylon. 

•î  ^      le    saxophone-Aassf, 


l<'s(pir|s  >('  siu'ecilfiil  alli  ruai  iMiiieiil  a  ij  i-laiicc  dr  ipiarle  il  <\r  ijiiiiile.en  surle  »nn-  les  u'^ 
I..'{«'l  5  iliiiie  pari,  les  ii--.'«  <l  <>  «laiitre  part,  eorresponiieiit  entre  iii\  a  lo<la\e  ou  a  la  dou- 
ille ortave.  De  phi->  iliaipie  iiii|i\it{ii  est  représente  par  ileu\  \arieles  acfonlees  a  un  ton  ilin- 
lervalle.  I,a  laiiiille  des  savoplioiies  forme  doue  une  doiiMc  série  parallèle  de  si\  iiistriinn-nts  ; 
lune,  la  moins  usili-e,  hieii  ipie  très  recoinmaiidahle  pour  la  miisKpie  dnnliest re.  est  noeor<lee 
aii\  diapasons  tint  et  i\ffu:  l'autre,  mieux  appropriée  a  la  miisiipie  dliarmonie.se  euitslniit  aiiv 
diapasons  de  .s/!>  et  de  mi  ^ 

Série    b; 


1  '•  Sa\iipliiiiie->'>y//v//j//jo  en   nn>; 

2  'I  ^a\oplione>.\-o^n}/io  eu  si  y. 
3')  Sa\op|joiie-ro/i/rrt//o  en  mi  9; 
4  '  '  Saxophone -/^/lor  en  sii; 
.1  ''  Sa\oplioiie-^({/-^/o/i  eu  mit; 
<» ''  Sa\oplione-A«;s>r  eu  .<•/>. 


Série    a  : 

t    •' '  Saxoplione -v'Y/ra/i»/!"  iii/'l; 

2  ''I  Saxoj)lioiie-.s()y;nj/j(»  en  ///; 

3  •' I  Saxuplinne -r'j/i//*^;//'»  ni /</; 

4  "•  Saxophone -/»vi')r  en  ut. 
5""  Saxoplioni'-/;(//w//()/i  ii\fu. 
t)    ''  Saxoplione-^//,\\('  en  ii/ 

(les  doii/.e  iiislrninents  oui  une  eelhlle  idenlupie  ahst  raet  ion  l'aile  de  la  hauteur  ahsoliie 
des  sons 'Je  même  dni-li  .|  la  même  notation.  Leur  «'tendue  ordinaire,  entièrement  ehpmia- 
maliipie.  s  exprime  il;ms  l.cnliiie  miisnaje  par  lis  notes  coniprises  inlre  si  et  mi  f^.Li's  in- 
diMiliis  utilises  pour  les  snlos  de  \iiliiosili'  •  ir  -  a  4  et  à:  le  eontrallo.  le  ténor  et  le  barvton  '  oui 
deux  demi-Ions  d.>  plus  a  laij^ii  ;  iliaeim  deux  monte  eouse.pieinment  jusoii  au  sou  désigne  par 
la   note  /»/. 

I.  On  peut  fonsnh'rer  eomme  instruineiit-t\pe  de  la  famille  le  saxophone -soprano  mut  <"!*< 
doiil  les  sons,  eoiniiii'  eeiix  du  haiilhois  et  de  la  clarinette  en  u( .  ont  la  hauteur  indiquée  par 
leiTiliiie    musicale. 


Kleiidiie    pour   la    iinlalion    et   pniir    lureilli'   (£. 

Kv    -JSl. 

S;i\i>|iliiiiir    -opiMiiii  •Il  II         r"   <'  •    #  .        , 


Tva'B^" 
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II.L(!  saxophone-soprano  ensib  ^'1')  est  accorde  mi  ton   plus   bas:    les    notes    ut,^  mi\    sol, 
t'ont  pour  l'oreille   si  b -^  ré ,^  fa  ^    i  comme   sur  la   clarinette   en  si  \>  ) . 


Etendue  pour  la  notation 

Ix.'lH'l. 

Saxophone-  ^  ^ 7--^      /^_\>^i 


Etendue  effective 


Effi-t 
rt'el 


ni.  Le    saxophone-contralto  en  fa  (3'M  donne  la  quinte  inférieure   de  I  instrument-tvpe;    les 
notes   ut,,  mi;  sol ,^  font  pour  Toreille  fa.^la.,ut.,  1  (le  même  que  sur  le  cor  anglais). 

Etendue  pour  la  notation 

Ev.2.S8. 

Saxoplioiic- 
(■  oui  rail 
(Ml  Fa 


r?^ 


IV.  Le  saxophone-contralto  en  mi^  i^^)  est  accorde  un   ton  au-dessous  du  précèdent,  une  sixte 
majeure  au-dessous  de  linstrument-type;  les  notes  ut^  mi^sol ,,   font    pour   l'oreille    /»/b.,    sol .^ 

si[,... 


étendue  p(jur  la  notation  _^ 


Et 
Ev.284. 

Sa\ii|)lioiu' 


'■(Hilrallr)    ^Ëpï 
(.Ml  .Mi  7       «J      ■ 


V.   Le   saxophone-ténor  en  ut  (4*')  fait  entendre   l'octave    inférieure  de  l'instrument- 1>  pe;    les 
notes   M^j /«/j  .vo/j  font  pour  loreille  ul.^mi,sol^. 


Etendue  pour  la  notation 


Etendue   effective 


Sa\(ipli()ii 
( 


:u  PlWê 


VI.  Le  saxophone-tenor  en  si^  (4  )e>l  accorde  une  octave  au-dessous  du  soprano  eu  si\>,  une 
neuvième  majeure  au  j^rave  de  l'inslruinent- tvpe;  les  notes  ut.,mi;Sol.  font  pour  l'oreille  si\f.^ 
ré.^  fa.^  I  de  même  que  sur  la  clarinette  basse  en  a/ !>  > .  On  retrouve  la  hauteur  réelle  des  sons 
en  lisant  lu  musique  à  la  clef  d'iif .  4'' ligue,  et  en  ajoutant  deux  bémols  à  l'armure. 


>-  Wfil'IIONKs 


iHy 


Kli'Miliir  jxjiir  hi  tiotatiuii    j^ 

S.i\.i|>|i<.iii'. 


ki.ihIm.-  .-rr.-.-ji^,.       *' 


_     ,(t. 


\ll     l.i-   snsinihdni-hiinjlitn  »n  j'n     .'»' i  iluiiii»'  lorl:i\f   infiTnnn-  i!ii  «  niili.illo  t-ii  y^i.    la    <iii(i/.ii-iii<' 
i;i\r  ilf  riiiNliiiniiiil-l\|if;  l'ii  fi)ii->r(jiu'iirt'  li-s  in»li-i  ut  ^  mi  _  so/ ^  fuiit  puiir  li}ri'illi-  fa.  /a .  u/  ^. 


Kliinliir    |i<iiir   l.i    Miil.'iliMii     (" 
K  \ .  ::  «  7 . 

S.i\-|il.. ^ 


Kli  ii'liH-    ••fffr(i\r 


\lll  If  sii.rii/ihi)>ir-/)iiri/fiiii  f/i  mi:»  5  >  s  arconii'  un  Ion  aii-iii'ssous  di*  la  vnri«>(i-  i)r«'rt*«J«*iite. 
iiiii-  (  ri'i/iniic  inajfiirt'  'si\(c  majciin-  rJ  ortaM- 1  aii-ilfs«.i)ii-.  ijf  I  tns(riiiii<Mil -(\|>r:  les  iiitlfs  ut  ^ 
iiii  SI)/  \i)i\\\>-\\\  a  iorriji»'  //// 7^  .so/,  >/•»,.  iNiiir  Ichiimt  racilmn'iil  >a  liaiidin  r-il'.-  il  f.nil  |c 
liir  III   cl.r  de   fa   V  lif^ii»'.»-l  ajuiitiT  Jrois    hnimls  a   laniiiiro   iu<li(jriiH' . 


Kitllijlir    |Hill|-    l:i    llnhll  KHI      (~ 


Kl.ri.jii.-    .ff.'.liN 


l'A.-JSS 


l\     !.••  stt.rii/ihi>nr-/iii\sf  mut    ♦»  '  >  jiki'IiiiI  lin(:i\f  iiifi-ru-iin'  dd  toiiur  ni  m/,    la  duiihlc     octavi* 
itci  iiiiff  'II'  I  lll■^l  rmiiiiil -(  s  |M';  If-,  iidlc»  ut  tni,  sn/ ^  fi)ii(   pour  lonMlIc   ut, mi    soi. 


rii'inliii'   |iiiiii-   la  iidlal  mil      f^ 

'         <  ■> 

^,i\(i|iImiiii' •      .  ^""~"       ~^.        •'' .«•^    •       "«^ 

•■tilt  «      ♦   r         --'^ 


KlrinliU'    cIlVcll*»'  ^^ 


Fff.i 


i 


\.    \.K'  sii.rophititr-fiiissf  f-n  si  •>     •»'''.  la  Naiuli-  la  jiliis  <»rav<'  il<'  la  laniillc  o-^t  accorde   Uu    toa 
|i|ii>  lias.  (Ifiiv   oola\t'N  l'f  un   Imi   '  =  •MM/inn»'  ma  jiMin- '  aii-<i«'ss«»is  de  liii->(ruiiiiMîl-J^(n':t'n  c«nist>- 

HiiiiuT   1rs  in)((>.  ut ,  i/u\s',/    rmil    |iuiir  jnri'ill  /'i- 


)(RS4.  !.. 


iîtO 


SAXO  I'  II 0  \  K  s 


EUmkIim'  [xjiii'  la  iKjtation 


Ek'iidue  t.'ffi'ctive         S 


Ex.  290. 


\l.  Il  nous  reste  à  définir  letendue  des  deux  variétés  les  plus  aiguës.  Le  saxophone -sopra- 
niiio  iovL  petit  soprano)  en  fa  (l'M.le  plus  aigu  de  tous,  est  à  une  quarte  au-dessus  de  l'iustru- 
nu'iit-tvpe;  les  notes    ut,,mi .,  sol^  font  à  loreille  fa^la^ut  . 


Etendue  pour  la  notation 


Ev.291. 

Sjixophoiie- 
'.(ipiîiiiiiio 
en  Fa 


Etendue   effective 


XII.  Enfin  le  sopranino  en  mi\>  il")est  plus  bas  dun  ton;  il  donne  consequerament  la  quarte 
supérieure  du  soprano  en  ,<>/'b,la  tierce  mineure  aiguë  de  I  iiistrunient-type.Les  notes  ut^  mi.,  soi, 
font  pour  loreille  mi\>,,soliSi\>^  (comme  sur  la  petite  clarinette  eu  ini-y,  §142.  p. 185). 


Etendue  pour  la  notation 
Ev.â'Ji. 


■•opraiiiiio      "/j^TC^— Fp" 
en  Mi  5  "  i'^ — "Jr^ : 


^['il L'échelle  du  saxopli(jne  se  produit  à  peu  près  de  la  même  manière  que  celle  du  haut- 
bois. Vu  moyen  dune  série  de  clefs  ouvrant  des  trous  latéraux  disposes  de  façon  à  diminuer 
progressivement  la  longueur  de  la  colonne  d'air,  le  saxophone  obtient  en  sons  fondamentaux 
(sons  1)  les   15  premiers  degrés  de  lèchelle    chromatique  dont  il  dispose. 


Le  tuyau  étant  conique  se  divise  comme  un  tuyau  ouvert  et  fournit  en  conséquence  les  oc- 
taves (sons  2  )  de  ses  fondamentales,  .\insi  se  produit  la  portion  de  (échelle  comprise  entre  ré,, 
et  utir,.  Des  clefs  à  octavier  facilitent  le  partage  de  la  colonne  d'air. 


u    J    J     J    t^J    ^    ^-^    ^^    ^-^ 


\\f)f'II(iNKs 
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l.t'N  «Icgn-s  jjlii-.  I  li'M'N  siiril  (•fIll^  :i  l.ii'li-  «li-  r|if>  sn|t|j|)iiiciitair)-s .  (."i-  -mj»!  eeali'niciit  ^^<•^ 
sous  '1:  Imr^  (oinl;inn'iif aies  faisant  «loiililf  cinploi  dwv  l<•^  (jiiatn*  |irfiniers  sons  de  la  si-ri»* 
(Ifs  octaves    ne   sont  jias    iitiliseis  en  pratKjiie. 

I        I        I        ' 


(les  i|i'ii\   (InnifirN   noies,  non»  l:i\<»ns  ilil   |ilii^  li.int .  ll^•\l^(<•nt   <ju<'   ^nr   |i'-«    irittnirnents  .iiiih 
les    nailnls    a    laiie  eillen'lie  de-,   snlu-.   i|e    Mllnoslte. 

5|l''é?< \ii  point  de  vue  de  lu  notation .  les  rej^istres  des   sa\o|)|ioii)-s    se   limitent  i>ar  les   mi- 

Mies   note-,  (lue    1rs     rej'Ist  res    dit    (laillhols 


■  d  j  u  m 


K  r  ;n  r 


«uraifru 


Si  Ion  >enl  se  remlie  nn  cnniiilf  e\;i(  I  dr  la  >itnaliMn  eltiT||\e  des  rej^istris  dans  |i-s  dixr- 
ses  variétés  de  eelle  famille,  il  faut  (laiiscrire  letoiidiie  de  rliaeune  délies  a  la  lianteur  ijni  loi 
esl    nionir     \(iici   eefte  I  ra  iiscn  ht  ion   itnur  l's  onalre    varied's    les    nliis  iisilcc-, 


|»onr   II-    sa\o|ilioiie-so[irann  en  >/ ^    ^' 

|M)iir  le   sa\n|)||one-conlral(o  m  mf  "'  .      -    '   ' 

^■r.i\.- 
|ioni'  le   sa\ii|)||()iie  -  (eiior    en   SI  "y        ""^  ;         ,  ,    - 

grave 

|niiir  le    s;i\(i|)linMe -hamioli   en/Hj's    ')-,^^    "■    ;    ! 


MU'iliuDI 


roni  en  -gardant  suii  id.iilile  orij^inaire.  le  caractère  do  tiinlire  s»-  nuance  différemment  sel.iii 
le  dia|iason  de  linstrnnienl  \iiisi  l'énergie  iiilierenle  aii\  sons  du  registre  aigu,  par  l'effet  ije 
leur   émission  sern-e,  |)rend  dans    les   variétés  graves   iin)>   expression  pénible   et  douloureuse 

De  même  la  plénitude  des  sous  du  registre  grave  produit  une  ininressioii  de  calme  impo- 
sant (pu  s  accuse  davanta:;e  a  mcsiiri'  (|ne  le  diapason  s'abaisse,  l'iiis  une  dans  (unies  les 
autres  lainilles  d  luslrniueiils.  le  registre  du  médium  posseile  les  (iiialites  propri's  à  |'e\é- 
ciidon  du  canlnhilt- .  L'extraordinaire  facilite  ipiont  les  saxophones,  et  particulièrement 
le  l)ar>ti)n  i-l  la  basse .  d'eiifler  cl  déteindre  les  sons  peut  donner  lien,  ilans  la  partie  infé- 
rieure de  Iccbelle,  a  des  effets  inonis  jns<|u'a  ce  jour,  effets  analogues  a  ceux  «le  I  harmonium 
Herlio/J. 

ii  I 'éU Grâce  a  un    svsteme    de  clefs    et   «le  palettes    très    ingénieusement    rombin<-.  le  «loigle 

ilii  saxophone    est   dune   régularité  parfaite  et  permet  a  lartiste  d  aborder,  sans  changer  diu»- 
trnmenl.  la  série    enlicre  des  Ions  iisile-    ainsi  ijuc  toutes    les    formes  de    Irails      accessibles 
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aux  liaii(bois,aux  clarineltes  ol  aux  bassons.  Les  passages  lies  conviennent  surtout  a  cette  fa- 
mille d'iiistruinents.  Les  arpèges  sont  aussi  faciles  mais  moins  légers  (pie  sur  la  clarinette. 
Fresque  tous  les  trilles    s'exécutent   sans  difficulté. 

§150 Jusqu'à  ce  jour  le  saxophone  ne  s'est  guère  répandu  hors  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique, et  dans  ces  pays  même  il  n'a  paru  à  l'orchestre  qu'en  de  rares  circonstances.  Son  rôle  s'est 
développé  davantage  dans  la  musique  d harmonie;  la  sonorité  du  saxophone,  dont  la  puissance 
est  triple  au  moins  de  celle  de  la  clarinette,  ne  se  laisse  pas  absorber  parties  cuivres,  tout 
en  se  mariant  très  bien  avec  eux .  Aujourd  hui  toutes  les  bandes  militaires  françaises  et 
belges  font  un  usage  plus  ou  moins  étendu  de  cette  nouvelle  famille  instrumentale. 

On  l'emploie  en  deux  fac-ons  différentes .  La  plus  caractéristique,  non  encore  essayée  à  l'or- 
chestre, consiste  à  mettre  simultanément  en  oeuvre  tous  les  individus  dont  se  compose  la  fa- 
mille,ou  du  moins  les  principaux  déntre  eux,  de  manière  ii  former  un  groupe  de  sonorités  ho- 
mogène et  complet,  à  l'instar  du  quatuor  des  voix  ou  des  instruments  à  archet.  Nous  appelle- 
rons petit  chœur  la  réunion  du  soprano. de  Valto.da  ténor  et  du  baryton. 


Ev.293. 


Sax(ipliont'-sfi[ir;ii 
en  Si  b 


And     moderîilo 


Ou/cf    ,iml,ihil^ 


(D'iiprès  le  (Jinliide  en   Mil»  de  l;i  l""'  parti 
lu    Cliivfcin  t'irii  tivipere   dp    J.  S.  Biuli.i 


On  obtient  ïv  grand  chœur,  a  six  parties, en  ajoutant  au  groupe  susdit  les  deux  voix  extrêmes  : 
à  l'aigu  le  so/)rart/"«o,  au  grave  le  saxophone-Sasse .  Cn'r,  instruments  supplémentaires  se  bornent 
souvent  à  renforcer  la  mélodie  et  la  basse. 


^  Will'lln  M  ^ 
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Siii()(>liiiiii'.«ii|(rano 

-i.  sii,  ^-  -  '■   . 

Sn>ap|iiinr-.illii         I 
••Il  Mi  b  I 

S.i<c>|ih(iiii>-lr'ii>ir        \'-6f 

••Il  Sid  t^-*   ^    • 

Siitiiphnni'-hiiriliiii 


nriii>'-i>iir«iiiii      ;  g.- 

Sliiii|>liniii>'l>iiii>.>-         j  Af 

fil  Si!»  m—^    • 


UTÙLTù^^-'^ 


""/ 


w  ■ 


I.'aiiln 
I'imIiiiI  a 
l'ii  Mili), 

llMIK.MIs 
(ipiM'.lN     I 


frapr<->  un  rii"ral  dr  J.  S.  Mark   •  >     fi^i  du  r«rnvil 
il<'  Imlnii;  Frl,  nou«    <-'dil     l»i|>tic.  P»(«ra). 

moilc  iriiiiiiliii  ilii  ^;i\i)|)liuiit'.  l't  le  miiI  ilimf  uii  IrniiM-  ilc<«  «'xcmplos  .-»  l'orolicslro.  si» 
cxliilnr  si-nan'iiH'iil  un  <li'>  IikIin  nln^  tli'  |)ri't'oroiifi'  \alln.  le  ténor  ou  le  A^ry/o/i  >.  soil 
Miil  iii  ciiiiihiiiaisiiii  avi'C  daulif-.  iii-.liumoiiU  a  mmiI  .  Ci-nI    ainsi  «|ii«>  plii>ioiirs    raaitros 

(II-  imlir   «-notiiii'.     Movorb«'fr.  AmhroiM'  Tlioina*..  MassiMiel.  oui     proiltiit    «laus      lours 

iiivfiilinii    lit*    r<'iiiiii('iil    larlriir    hi-lm*. 


\.\.  '2u:> 


llrril     .,,!„ 


«jophiiiii'.iilt..   -A.î,  ^   ,«.£ „    .»,n..^»m, — ,  ■■>■ »•. iW  .' •  


.•Il  Mil» 
\  iulniiK 

Violoiiifllo!' 
•'I  C.  HaMif.» 


M.-C 


•*^     '''  ~:5£ 
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SAXOPHONES 


Andaiite.    4«  :  J 

S;i\i.(,li..iie-altu. 


.4,nb.  Thomas,    HAMl.ET     H"  M,!e    (p.  274    d«  h,  fr.  p;.ilit. 


Kx.âim. 


S;ixnpli(OnH-b;ii'\tnii 
.•M    Mib 


LE    SPECTRE         pÇç:^ 


Andanle.  40  ;  J 


J...;,isr5.„>ed..onpè.,-e.„nHi;in;o„>oi/     M.u-ra.he    aux  f.ux  dV„  bas  et  me  m..     ...r  1.  .-o,.,., 

Ib.   I"aete  (p.iS?  dn  la  gr.   partit. i 


S 151  _\oas  ue  terminerons  pas  ce  chapitre  sans  donner  les  renseignements  .nd.spon- 
sal  les  sur  une  autre  famille  nouvelle  d'Instruments  à  anche:  celle  des  sarrusophones.  niven- 
tée  vers  1863  par  ua  chef  de  musique  de  larmee  française,  M.Sarrus  ..)  tUe  ne  procède 
pas  comme  le  saxophone,  dun  principe  nouveau-,  le  sarrusophone  est  une  colonne  da.r  conique 
mhe  en  vibration 'à  laide  die  anche  double,  et  ne  diffère  du  hautbois  et  u  basson  que 
par  une  sonorité  plus  puissante,  conséquence  de  la  largeur  du  tuyau.  Sous  ce  dernier  rappor- 
1  instrument  dont  il  sagit  a  detroites  affinités  avec  les  variétés  graves  du  hautbois  pr.mi ht  : 
le  hautbois  de  chasse,  la  bombarde,  (.)  etc.  Les  sarrusophones  se  fabriquent  en  cuivre;  leur 
mécanisme  de  doigte   est  emprunté  en  grande  partie  au  saxophone. 

Far  l'ouverture  successive  des  trous  latéraux   se  produisent  les  fondamentales  suivantes: 


,1)     H.L.,u1x,fil.,    U,.U.,r,    ^.r„.tr,.,.,r„UUu,„    (  P.n>,  1  87S  .  Fi  rnnn   l.ido,  1    p.11«. 

,  ;  w.  n,„,,.//,v      11    iH9   A  -n'w.   (Anniinirr  lie  1879.  f>A05  el  <-uiy.). 

(■1)   Cotnh.qu,-  du  mus.',-  ,„strm„r,il<,l  du  ravsrrralonr  ruyni  dr  IXuj.ll.s.    p.  1«« 


S  S. "S /(.H,. 


s  \  l;lil  vu  l'Ilii  \  Ks 


«y; 


|f-,(iiiil|i-,    ^aiiliiil   :i   iDchiM-   Mi|nrniiii-   ji.ii    mn'   |ilii>    tuilr   jin-sNiuii    do    |i\ii's    -.iir 
|i;ii     I  ;Ml|i)mlii)ii    ililin'    <l''l'   'loiil    1.-  jm   |iiu\ih|ii.'    If    |.:ii(:i;;f    «l.-    I:i     r.i  hniiK-     il:iir. 
olitli'lll     ;illl>l     \i-^     l|()lr>> 


.linllf.      ri 

iMfiilaiil 


l.r^    il.j^iTS   |i->    |)lll■^    li;iiit^   cl.'    I.tIi.IIi-    scjiiI    toriiir^    j);ir   li^    ■-nii^   .'Joli    '«    i|"-   (|il.l.|ii«- 
riiinliiriKiihi  li'~> 

■.oiiH  3  J   ■>•    :••:««  '•,»:••:•' 

r-S5n(.rTl f ' ' *"  »      ""II-   '    ' 

l.;i    f';iiiiillf   <lrs   s:iriMMi|tli<mi'>.  \  i->iMfriiiMil   ci  |i|ii.i'    >iir   nllr   <lii    >;i  \(i|iliciii.-.    iiiiiipn 
iii^Inmii'iiK  (|iii'    MJici  : 

Kl.fhliir  ••oritf  Klfinllic    .nVilnr 


■s     ,\r. 


S.irriis(i(iliiinc--ii[)r.iii"        ^ 
l'ii    S  f  ■»  ' 


S;iri'iivii|i|iiii 


il(<. 


r'i'iivii|iliiiMc-i'i)iil  rîillii       n 

S -s, 

S;iii  iiM>|iliiiiii'  -  Ir'imr  fl 

m   Si  ••  y' 

0 

N:iri  ii^ii|iliiiiii'-  l>;ii>  Inii  j 

■  •„    Mi-  6 

•  ■■» 

S.il  llf»(>|(lin|ir-  li:i^-r  n 

••Il    Si  I.  6 

•  ■•» 

SiilHI>c.|i|i(iiii'    rdiiliili.i-sr     » 
en    M,:.  r 


tlii  jioiiir.iil  ajoiiU-r  :i  «•fUr  riiiiincraliDii  ;  li-  surrusoplioin'  sopranino  fii  mi  y.  a»"ftjni«'  a  la  iiiiarlr 
ai;;iic  «lu  siimaiu»  ni  m' '>  M'It'iidtit'  i-lfrcl  ivo  rf*  ^i\  so/ :>.!  vl  \o  sarrusnphonf-coittrfAnssr  f»  si  ">. 
a  la  (|iiarlc  j;ia\i'  de  la  cmilri'hassi'  vu  un?  ictt'mjtu'  l'Ili'i'Jlvo  Ai '»  _  a /d ,  '  Mai^  ci-»  i|<'ii\  iiis- 
1 1  iinniiK    cvliviiii's    ^()lll  a  pt'ti  j)ivs    iiiiisili>s. 

.Iiis(|n  a  |»ii'S('iil  If  sarr(is()|)li()iic  a  [laiii  snilciiiftil  dans  |i'>  iniisitiiio  riiililaircs  ni  Kraiur.  Il 
\  a  Idiilcrois  lini  di'  n'mar(|iii'r  i|iif  Imi  m-sI  uns  n'itinnifiil  a  (•oiisiriiiii-  |iiiiir  lorflicsl  rc  dfs 
s(irru'<'>/i/io/i>'s-i'i)/itri'/iiissr  ru  ni 


lin    liini  !    "' 


Kl'l'.l   a   I.m-.mII.- 


'it  ms(niiiicn(  r^l   dislnn-  a   iiin|da(fr — cl  a\ff  a\ai)(a<{(' — Iniicini  coiilr«'l)assoii    'ci-dfssiis 
()  l(!0  I.  ndc  (|iii  lui  CDiiMcnl  paitaili'iiinil  ni  \i  rlii  d>' sa  piixlic  [larnilc  a\co  la  ramillr  dfs  liaiilbois. 


-196 

CHAPITRE  VIII 

IiistruiiH'iits  à  embouchure  naturels:  cor  et  trompette  simples,  cornet  de 
poste  et  clairon  d'ordonnance. 

S152 Longtemps  toute  celte  branche  d'instruments. que  les  musiciens  désignent  habitu- 
ellement sous  le  nom  de  cuivres  .eut  une  place  fort  effacée  et  une  faible  importante  numé- 
ri(|ue  dans  la  pratique  réelle  de  lart.  Aujourd'hui  les  cuivres  sont  devenus  un  élément  indis- 
pensable des  combinaisons  instrumentales  et  forment  dans  nos  orchestres  une  masse  impo- 
sante, dominant  par  sa  puissance  les  èois  (  flûtes, clarinettes,  hautbois  et  bassons).  Ils  occu- 
pent dans  rétendue  générale  des  sons  musicaux  les  mêmes  régions  à  peu  près  que  les  ins- 
truments à  anche.  Mais  la  nature  et  le  caractère  de  leur  sonorité  sont  tout  autres.  Tandis 
que  lèche  Ile  des  instruments  à  anche  se  forme  principalement  de  sons  fondamentaux,  auxquels 
viennent  s'adjoindre  un  ou  tout  au  plus  deux  des  harmoniques  voisins,  l'étendue  des  instru- 
ments à  embouchure  est  constituée  presque  exclusivement  par  les  harmoniques  supérieurs 
(3.4,5,6  etc.).  Or  cette  espèce  de  sons  a  un  timbre  caractéristique,  moins  apparenté  à  la 
voix  que  le  timbre  des  anches.  Aussi  les  cors,  les  trompettes  et  les  trombones  ne  sont  pas 
faits  pour  la  mélodie  monodique,  expression  naturelle  des  sentiments  instinctifs  de  l'être 
humain;  leurs  accents  métalliques  et  mâles  appellent  I  harmonie  simultanée;  ils  traduisent 
des  états  de  l'àme  plus  complexes, où  intervient  la  conscience  morale.  Leurs  moyens  techni- 
ques impliquent  des  formes  musicales  sérieuses,  sévères,  sans  ornements  ni  figures  rapides  ; 
la  tenue  du  son  et  le   rythme   en  sont  les  facteurs  principaux. 

S^laS Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  <§16)  les  instruments  à  embouchure   analysés    dans 

le  présent  chapitre  montrent  cette  branche  d'organes  sonores  à  son  état  le  plus  simple  et  dé- 
nuée de  tout  moyen  mécanique  pour  changer  instantanément  la  longueur  du  tuyau.  Ils  n'ont 
pas  conséquemment  déchelle  suivie  et  leurs  ressources  mélodiques  sont  très    restreintes. 

Avant  de  paraître  dans  nos  orchestres,  les  cors  et  les  trompettes  n'eurent,  pendant  des 
siècles,  d'autre  destination  que  de  faire  entendre  des  appels  de  chasse  et  de  guerre.  .Mais 
tels  que  nous  les  connaissons  actuellement,  ces  instruments  ne  remontent  pas  à  des  types 
dune  date  fort  reculée.  Le  cor  est  la  trompe  de  chasse  du  temps  de  Louis  XIV,  perfec- 
tionnée et  munie  de  corps  de  rechange  .  La  trompette,  plus  anciennement  adaptée  à  la  pra- 
tique de  lart,  a  pris  pour  modèle  l'instrument  du  XVl" siècle.  Tous  deux  font  partie  intégrante 
de  l'orchestre  des  maîtres  classiques,  et  y  ont  régné  sans  partage  jusqu'en  1830.  Depuis  cette 
époque  ils  se  sont  vus  supplanter  peu  à  peu  par  les  cors  et  les  trompettes  chromatiques  . 
De  jour  en  jour  le  cor  simple  apparaît  plus  rarement  dans  loeuvre  des  compositeurs;  par- 
tout,eu  dehors  de  la  France,  il  est  en  train  de  céder  sa  place  au  cor  à  pistons.  La  trom- 
pette simple  a  complètement  disparu  de  tous   les  orchestres  de  l'Europe. 

Quant  au  cornet  et  au  bugle  simples,  ils  n'y  ont  jamais  eu  accès.  Si  nous  nous  en  occu- 
pons ici.  cest  parce  qu'ils  ont  donné  naissance  à  des  instruments  chromatiques  adoptés  par 
les  maîtres  de  notre  époque .  Or  pour  être  en  mesure  dutiliser  toutes  les  ressources  des 
nouveaux  instruments,  on  doit  connaître  à  fond  les  propriétés  sonores  des  types  primitifs  . 
Cest  faute  déposséder  ces  connaissances  que  beaucoup  de  compositeurs  (et  des  plus  célè- 
bres )  se  montrent  si  incertains,  si  inexacts  dans  leur  manière  décrire  pour  cette  portion 
importante  de  nos  forces  instrumentales.  Au  reste  la  longueur  du  suivant  article  fait  voir  ({ue 
parmi  ces  instruments  dits   simples, quelques-uns  ont  une  technique  des  plus   compliquées. 


ssr.4.H.. 
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'  Kii  ihilifii    ''i/ii'j.  |)l    lorni-.vn  ;illt'iii;iiiil    lirn.^A .  Un,  rifr 

ij  lô'é Kii   raison    du   |nii    Av    l.nj^fiii-  d.-   -.on   <li;iiii((ic.  |r   lii\;iii   du    cor    fiiln'     difTicilctiiciit 

•  Il  \il)iali<)ii  sans  ><■  partaj^fr-.  cr^l  |)oiir(|iioi  il  ne  ili>iMit'  pas  n';^iiliiTcinfiit  le  -^on  ruiiiiaiin-iilal 
(Ir  Icclicllt'  des  liarinoiii(|iit's .  hir  coiilif.  sa  f^ramli'  lon^^iiciir  l  i  lui  pt-riiifl  d<'  >i'  «li\iser  t-ii 
h)'aucoii|)  (If  parties  ali({iioli's  v{  de  (aire  entendre  C(jnse(jiieiiiniiiil  nue  (tort  ion  coiisiderahle 
de  la  susdite  eelielle:  a  cet  e<^aril  le  cor  surpasse  tons  les  autres  iii>lriiiiii'iils.  Son  étendue 
générale  clie/,  les  maîtres  classiques  est  comprise  entre  les  suiis  2  et  Hl  :  J.  S.  Hacli  le  l'ail 
monter  juscpi  au   son   IH 

Quelle  (Mie  M)il  la  liaiileur  absolue  de  la  série  liarmonKjiie.on  écrit  la  partie  <le  cor  comme 
si  la  fondamentale  était  «/,.  Lorsqu'on  se  sert  «le  la  clef  de  y,/,  ce  rjni  arrive  souvent  pour  le 
"rave,  les  notes    sCcriM'ul    une   octave   plu^    ha-   quil    w   |i-    l'aiidiait     ;;  NO.  Il 


KCMki  i.K  iniiHiiMgi'R  Dr  coh 

i„      Il       <•-'      ' 
:.        :'.        o     :.         -        ' 


-        li        \->        !'•' 


17        "• 


ou 


Tons  les  dej^'res  de  cette  e<lrcllc  solil  lenneiil  par  ile^  modil  ical  lon^  f^radin  llf>.  ilan-<  la  itP'N- 
sion  des  lèvres, sans  I  iiiler\eiil  ion  de  la  main  daii^  le  paviiltiii;  cest  pourquoi  on  le-  appelle  \o/i.s 
o«i'f/7.s'.  Ceux  (|iii  dépassent  le  son  12  a  laif^ii  sont  redoutes  «le  la  majorité  de-.  coriii-.te-.;  on  les 
reiHontre  rarement  <lan-.  les  prudiictions  récentes.  Kt  de  lail ,  ce^  liarmoiiiquc^  supérieurs  sont 
(ou|oiirs  assez,  périlleux,  places  a  decoii\erl  .  \  mesure  que  les  di\i>ions  du  lu>au  devieiineiil 
plus  petites  el  (Oie  leurs  dilferences  diminuent .  I.i  moindre  ern-ur  ilaii>  l.i  presMon  des  lèvres 
t'ait   sortir   un   liarmoiiKpie  pour   un  autre 

Autrefois  cepenilant .  composileuiN  et  \irtuoses  étaient  moins  timorés  .  |{ei<llioveii  écrit  sou- 
vent le  lt>''  liarmonii|U(> .  Haindel  et  Hacli  ont  a  cliai|ue  pa^e  de  leur  a-iivre  des  uasNaj^es  de  cor 
let  de  trompette  t  reputes    ahsoltiineiil    inexeciitaldes    aujoiinl  Inii  . 

V.\.-l\)l. 


T 


K\.-Jî>M 


rhr   lrlnm|>b*|r 


\M.|:..>t<>. 


*-     -« - • 


Cor 


J.  s    Barh.  Caiil;il-  dV||li«r  *\Vi.-  .rbnn  Irarbirt    drr  anrKrB.I. 
(NI    Jr  U  roll     <1 inr.>    rnmpl     I    I.    pp    H   c«  ISl. 


(I)     Lf  liiyau  du  l'iir  ù  >ii  plus  pi-titt'  lnn)(ii>-iir  ««ili-V 'rii  .Si  »  injoinii-^iirr  8"  95;  il  .i  d-inr  /tm^mr  ttr  mftrrê    i  5"  90  )   Inrt^n'il  r»l 
i-iirdf'  uni"  ocla»f  plu»  lui»  i  m  Si  fc  grare)      Lr  Ion  de  Fa  dniini-  un-  lonennir  dr  3"  9J9.    Vakilloa.  H.».  «/.    'thcomtliam--    mmtir.ifr. 
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5|I55 Grâce  îiiix  corps  de  rechangf  ou  tons  '  5^  17),  lochellc  du  cor  st-    transpose   sur  tous   les 

degrés   de  la  gamme  chromaticjiie   Ou  compte  seize  tous  dont  les  deux    extrêmes    sont     distants 
d'une  dixième  mineure.  Ils  se  divisent  en  trois  groupes: 

a)  six  tons  aigus,  embrassant  à  peu  près  l'étendue  des  voix  de  mczzo-soprano  tt  de  contrall(j, 
à  savoir:  ut  'aigu)..*;/!;  (aigu).  s?"!>iaigu),  la\  laigu)  /a  !>  et  sol\ 

b)  quatre  tons  moyens,  correspondants  a  lètendue  du  contralto  et  du  ténor:  fnl,  'ou  so/ j  * , 
fa,  mi'^  et  mi\>; 

C)  six  tons  graves,  parallèles  au  ténor  et  au  baryton:  re.  ré\>,  ut  'grave),  si  :^  (grave),  si  r> 
(grave)  et  la  i^  'grave) . 

Les  tons  moyens  ont  la  meilleure  sonorité  et  offrent  le  plus  de  ressources  au  compositeur 
et  à  l'exécutant:  fa  est  considéré  comme  le  ton  par  excellence  . 

Selon  la  longueur  plus  ou  moins  grande  des  corps  de  rechange,  lètendue  praticiue  de  I ins- 
trument est  sujette  à  se  modifier  aux  deux  extrémités  de  l'échelle.  Les  harmoniques  au-des- 
sus du  son  12  ne  sortent  bien  qu'avec  les  tous  graves;  réciproquement  le  son  2  s'émet  d  autant 
plus  facilement  que  I  instrument  porte  un  ton  plus  aigu.  La  cause  en  est  que.  pour  s'opérer  fa- 
cilement sous  limpulsion  des  lèvres,  les  divisions  du  tube  ne  doivent  être  ni  trop  gran<les  ni 
trop  petites . 

Voici  l'étendue  normale  du  cor  dans  chacun  de  ses  tons.  Les  notes  indiquées  comme  diffi- 
ciles» sont  peu  utilisées  de  notre  temps. 

I.  Tous    ai  (JUS 


Cor  en  L't  aijru 

(SCI 

ut. 


tior  en  Ut  aigu  ^ 

(-(III  foiuliuiiiMital      -^  ffi^ 


-_ ^—11-        Effet   rcei 

-^-^ a  I  iiiiis-dii 


6     .7       X 


x^— ^ 


^"  ■■  "  r  1  ;.  t-  s 


o     " 


"^  -» 


9      '0 


Cor  en  Sib  aififu       .      ->        -r       >,      -      (î      7      H      î>  Effet  réel  .^      :i ..  c      9 

"•""  fo'Klam^ntal       ^'            ^                   r.      «  -    '"'  J'''"i-t""  V^"-  bas  -^      o  ^^-^S^^;      ^.\    ij»  »  *"  "- 

Ces  deii\  tons,  à  peu  près  inusités,  ont  un  timbre   maigre  et  de  mauvaise  fjualile.  Il   nevistc  pas  d'exemple  di 
leur  emploi  chez   les  maîtres  classiques. 


Cor  en  Si!>  aigu  .^ 

ison  fiinilaiiifiilal      ■^'  (^ 

Si\>_,).  n""»^ 
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Rarement  employi .  Exemples:  Mn/iirl./a  t'iùtr  incknnti'f.  pnMuier  Aii- de  la  Reine  de  la  luiil  'n'i)el  (Juinlelte 'n"r>): 
Weber.  Ouverture  AEtirtiantlif .  la  Cha-se    infernali'   An    Freijsrhutz. 


Cor  en  La  : 
(>oii   f(iii(larnHijf;il 

Exemples:  Reetliuven ,  \  II'  Symphonie.  l"ni(irc<Mii .  SeluM'/.i)  el   Eiu;il;  Laigliello  de  l:i   ll'S\mphonii 
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H       «      iO 
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\iirilii   i\«iii|.lr  tir   -on  i'iii|il<ii  il. m-  le   rcjuTloirc  .  I.i--i(|iii'   iir  me   \iiiil    i   li-|iril 


il     " 


(  .,,  ..„  Sol  -     .     ■>     w     «     ^"JJ    "      Elfc-I  m!  ,^ .     ,     ^     A  -,     »     10   H 
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s,,/    ,,  _  V  _     -     O     "     -^  Z  |)lii.  ba.    o-  .    »,  -■      ~ 

K\ciii|ili'-<      Mii/.;ii(  .  S\iii|ilii)iiii-   rii    Si.l  iiiiiji'iir,    1"  iiiiiiTiMti.   Mi'iiiicl   cl    Fin. il.    Iti-i'llmx'ii.    Oii\  ri-tiiri-    Je-     Itiiinrs 
./    l^/l'M'v.  CiiliriTlo    ili'   |)i:nii(    rii    -■■1 


Il       l'illl*^    ll|i)\  l'IIS 


'^(il    iMI  S(>i!> 
DU  en  F:iS 


fl     7     H     !'      '", 


Il    I 


I  Min  foiiiliiiiirnlul    ~/         n>  __^    O 

s../a_,  ou  f,iS-ii  ^     — :  *»  = 


inajfiiri-  nu 
mil-  qilinlr 


=î=W 


'■M,-'?       ■■ 


mini-urr     ■*/ 
(.lu.  h;i. 
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.1.    Il     I^    1''   ^* 


l'i'i'-iliii-  iiiii<ilr    On  IrmiM'  un  i'\rrii|ili-  ili'  miii  fui|iliii    rlir/    H.iylii.  AihIiiiiIc  ili-  l:i  S>iiipliuiiii-  on  faS  miucur.  tlile 
(In  liin  si'ii  «;,  '   lii'llili' Il  CiJI.  Li'iliirl. 


(.m-  m   K;i 


ni   liniil.iiii 


.|,..,l    ^ 


dirririi» 
■  ■    ,    ,    >^.Li>4:^o>^*-^^     Effet  n..|_^^4i^,.,    ,    in  lU^  »,!*,  l^  ^ 


Km'iihiIi's:   Iti'i'lliiivi'ii .  Swii|iln)nii'  |)j-liiial<- .  T  '  iiiui'i'iMu  .  SoliiT/n  l'I   Fiiiiil,  \  1 1 1"  Suiiphtiiiic 
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H. m. lu/    ll;ivln  il   rhi/    Mn/;iil      F\iiii|ili-  .  11./    |ti'i'lliii\i>n    ltu\irluro- ili' Lfom/rr-  .1  ilo  A'i</i7i<>.  \l|o};rollo  di'  I 

Ml'   SMIl|.lli.||i,v 


(inr  eu    Mi  ■>       __ 

•  .'Il  finiiLiiiiiMitiil    1^         A 
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Cor  en  Rc' 

I  >ij|i  fondamental    jO'        ^~^ 


COR 
III    Tous  graves 


^ 


O"    _ plu>lKI> 


K\(Mii|)l(-<:  .VIo/arl,UiiM'rtiires  dos  A'ow.v  do  Figaro  et  de  Don  Jwnn;  Beethoven,  II'' Symphonie.  1  "'morceau,  Sihcr/u 
et  Filial;  l\'  Syiiiplioiiie . 


CoreiiR(;[. 
rm  fond.iiiunt.il    Jy       * 


,.,89  ■10"    ^J'Aict'O-  Effet  réel 
_r .c^  o s — ■ = niiK  h:..    


Je  n'en  cuiiiiais  pas  d'exemple  dans  le  répertoire  elassicjiie. 


Cor  en  l't  gra>e  Jiff, 

(  son  fnndamt-ntal     *lt      ^   j?  3    ^ 

II-,).  P 25 


lAlS-ifi 


Lj  .»  O"^" uiir  (icta>.. 

qQ  -  =        "  Pl">ba. 


TT 


Exemples:   Mo/art,  Symphonie    en    L't    '  J«^//('r  );  Beethoven,  I'' Symphonie,  1'''"morceau,  Seherzo  et    Final;  Andaiite 
et   Fin;il  de  la  V  Symphonie  (en  Ut  mineur). 

OlfSEKVATlON  .  Cnr  en  ut   si;,'iiifie  toujours  vn  ut  g  rave,  le  ton  d'ut  ai}^ii  etaut  absolument  inusité. 


T^     —  ■©• 


"tun  plu- bas  ^f* 


il  n'en  <!xiste  pas  dèxemple   che^  lla>dn,  Mozart,  B<!ethoveu   ou  Webcr 


^'x-""  Si^:-'rave         '^'•^^'    ,    ,   .-.   6    7   '^    9  ^^  '  !;  >^i;Q.^    Effet  ivel         ^..f^  ,,   6,?^^ .-,  13  14  ^-"^ -"^ 

(h  -   o"*  _         =   r      ^    .1  un  ton     y'  ^o  Q        _ 


(M, M  fNnd;Hiinit;il    ^ 


il 


t)lii»  l>: 


\>\ 


j «J -^os*      - 


Exemples;   Beethoven.  IV'  Sviiiphoiiie.  1'' inoreeau.  Seher/.o  et   Final,  Amiante  de  la  VI''    Symphonie  (pastorale); 
Andaiite  -eher/.oso  de  la  \  III'  Svnipliouie,  Adagio  de  la  IV'. 


Cor  en  La  j; rave 
(son  fondamental 


Q    10  >1  '-!fb»-o^        Effet  réel  «    7    »    %if! 

^O",  =        =-  =    mineure        ^       ^  "^   '        =  ^.,  o  )?^^ 


TT  1)1»-  ba. 

Ce  ton.  le  plu-,  ijrave.  est  inusité   elle/,  les   maîtres  elassiipies  . 


Kii  roiiiiissant  les  eli'iuLMits  dos  IG  ecliellfs  qui  procèdent,  on  voit  que  It'tondue  totale  du  cor. 
transcrite  en  sons  rcp/.s.  atteint  trois  octaves  et  demie  et  (juello  a  pour  limites,  au  grave,  les  sons 
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l'fii  lit-  coriii^tos  ^oiil  cap.iMfs  <lf  parcourir  •••U.'  loiif^m-  fclnllc  •liin  hmil  :t  laiitn-  avec  la 
iiniiK'  facilil"'  et  la  fin"-tiif  plriiidiijf  <lf  M)iiClia(iiii  ijriix.  ilai)!»-.  m-,  a|ihi'ii|'«.  |)li\si(jiu's.  s  t-xer- 
(•(•  a  (It'X'IopjXT  |)lus  parliciilii-niiiiiit  li«,  (jiialilrs  du  tiiiibn-.  ^()il  a  lai^ii.  M)il  au  f^ravi-.  i-t  se 
st'i-l  a  ccl  •■llVl  duiu-  t'MihoucInirr  ml  hoc .  !)«•  la  situt  i|iii'  l<\«'c'iilaiit  «'st  ou  cor-alto  eu  et-  can  il 
iouf  lunt-  lll•^  iliux  parlifs  ai-^ut-s.  T  tt  3"Lor>  ou  cor-Sussf  '  2- et  i,"  K  Si  Ion  <'\ci'|)lf  li's  solo», 
ou  l<'  cotiino-iitt-ur  s'ctnid  avec  plus  df  liLt-rlf.' I  '  K's  harrii(jni(|Uf>  superiours  '^ous  12  a  U\<  soiil 
rfs('rvf\  au  cor-allo,  lt>.  lla|•tll<)llH|m•^  nilVritui^  miii>  'A  >■[  -2  au  «-Dr-hassi-.  Voici  des  passa- 
des coiimis   ou    ^c  rcncoiilriiil   <jMc|(piis-uiics   .jf   ce»   iiofcs    f\(rcuics. 
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llrflhoirm.    nnELIO.  ri'trCr. 
lir   ér  l.ron.iri. 


i'  Hautboi. 
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;  î         f  t 


(t)     l'ii  pa^^ilK•'  <<■'  !'■   IX' S«iii|>hiiniv,  rrprndiiit  ci>apri*sl«i.  317    p.908>.  cvDfrri. 
Iroi»  iiitaiH»  .-t  ii.i  rf.Mui    In.i:    d.'piii»   Si  S_(   jn^i^ii'à   Vif  t  =  .Si!)  j  i  >nn- rrVU  i 
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On  évite  autant  que  possible  de  f;iire  preiulre  aux  cors  un  autre  ton  de  rechange  |)endant  la 
durée  du  morceau.  Des  changements  fréquents  et  subits  de  ce  genre  entraînent  de  graves  in- 
convénients dans  l'exécution:  eu  effet  le  peu  de  sûreté  de  l'attacjue  des  sons  sur  le  cor  simple 
na  pas  d'autre  cause  que  les  variations  constantes  de  la  longueur  du  tube.  Lorsqu'un  change- 
ment de  ton  est  jugé  indispensable,  la  partie  des  cors  doit  avoir  un  nombre  suffisant  de  mesu- 
res à  compter  isoit  huit  dans  un  mouvement  modéré),  pour  (pie  léxécutant  puisse  préparer  son 
instrument,  et  se  préparer  lui-même  a  li'mboucher  dans  ces  nouvelles  conditions.  On  devrait 
s'abstenir  en  toute  occasion  de  passer  dun  des  tons  aigus  "a  un  ton  grave  ou  vice  versa:  mal- 
heureusement cette  règle  n'est  observée  par  aucun  compositeur. 

!sl5G Les  intonations  de  lechelle  naturelle  du  cor  différent  de  celles  que   fournissent    les 

instruments  accordés  par  une  série  de  quintes,  soit  exactes,  soit  tempérées  (1).  Toutefois,  si 
l'on  fait  abstraction  des  quatre  sons  discordants  quelle  renferme  (7,11,13  et  14).  les  diffé- 
rences ne  sont  pas   assez   fortes  pour  se  faire  sentir  désagréablement  dans  la  pratique. 

Les  deux  mi  (5,  10  )  ainsi  que  le  si\  aigu  (15)  sont  un  peu  plus  bas  (  approximativement  J^^ 
de  comma)que  les  sons  correspondants  de  la  gamme  issue  dune  succession  de  quintes  ex- 
actes. Mais  ils  se  rapprochent  sensiblement  des  intonations  de  la  gamme  tempérée,  et  se 
joignent  à  elles  dans  l'ensemble,  sans  cpie  loreille  en  soit  offusquée.  Réunis  k  une  des  oc- 
taves de  la  fondamentale  (  2.4, ?^,  16)  ou  à  une  des  (juintes  (3, G,  12),  ces  mi  forment  des  tier- 
ces ou  des  sixtes  parfaitement  consonnantes,  dont  la  suavité  frappe  surtout  l'auditeur  lors- 
que deux  cors,  se  séparant  du  reste  de  lorchestre,  font  entendre  une  de  ces  phrases  simples 
et  concises   auxquelles   ce  timbre   donne   un  accent  si  profond. 


Ex.  303. 


Cui's    eu    Hi  b 


Violons  l^ 


Altos 
RACHEL 


Vi«loiirelle> 
Curitifb;is.su 


A  II  d  ail  te. 


Holrvy,   LA  JlIVE    II'  Ml  it 
(  p.  170  (If  U  cr.  |i.irlil,> 


L)e  même  le  si\  aigu  (son  ITi)  forme  avec  le  sol  (12)  une  tierce  majeure  consonnante.  semblable 
en  tout  à  ut-mi^fi-o  et  8-10).  Iiieii  ne  supposerait  donc  a  ce  que  Ion  fît  entendre,  au  moins  dans 
les  tons  graves  du  cor.  les  intervalles  cl  les  accords  suivants  uni({uement  constitues  par  des  sons 
ouverts;  la  justesse  en  est  irréprochable. 


Coi-  en  L't 

en  Si!)  ou 

en  Si  \>  grave 


11)    Voir   l:i   [iHlitH   di-siTliilioii  Inliliil.' 
du   CaiiXfirriittiirr   r„_i/„l  dr  liriirrllfs .  7". 


(r.    1i(1     .■!     Mliv 


ilnns   \'  Atiiitinir 


Cdlt 


io:j 


I,  <\i>((ii(r  (|ii  s/:  ,11^11.  a  li'lat  ijc  srjii  tjiivtil.  xnihlc  cdi'  r(-,(rc  a  jnii  ntiN  iucuuuui*  ^^l•^ 
(•onl|lo^l((•ll|•^  i|r|)iiis  .I.S.bacli.  Cr  (ii'grc  «If  lirlnllc  (lafiinllc  n  .ippara  it  riitnn'  uas  clu-/  ceux 
<|iii  iiKjiiltiif  roitrammrril  jiiM|iia  lui.  (Au-/.  Ifielliovcii  )i-  lu'  lai  n-iirontn-  tjii»'  i|cii\  un  Iroi*. 
roi>  '  es  ,  li'JÎ*.  .'{-'et.  (ilinli  t^(  lHiiii|iii'  riiailn'  <li*  la  jjitioiIc  <'lassi(|iii'  |ir(>|»rcinfii(  <lit<'  iiiii  ait 
lait  lin    iisa^i-    liiiiiiriil  'In   >oii    I ."» . 


K\.  :{()'..     ^  (• 


Cbirur  i^ll^.^k  l   FARIM    ••I  <!' IPHICl  Nit  •  %  «i  i:M 
I  p.  tiV   4r  l'-diliiiQ  IVIIeUa-  Dalnrli-  1  . 


|)r>  i|iia(ii'  llal•lll()llH|llt•^  ili^corilaiits  i|n  cur.  Ii-i  ijrn\  >/:>  7<l  I '«  •  ^ulll  ^•^  seuls  iIduI  ou 
ji.nl  linr  (jiir!(|iif  [laili  loiiiinr  mmis  diivitIs.  IU  miiiI  Iii)|>  [)a>.  (jiin  ^rauJ  cuinnia:  si9-ut 
'  7-H  ou  l'é-l<»  ironiiriil  sur  Ir  cor  un  ton  maxime.  inliMNalli-  ftiaiim-r  a  la  coustituliuii  liarmo- 
iii(|iM'  fie  larl  l'unijiffii .  Havtlii.  Mo/.art  rt  li-urs  conlfiii|)(jraiii-%  ont  lai-.-,!-  totalciuciit  Ai-  colf 
|r  .s/!>.eu  l'irnaiil  lriir-<  |)ar(irs  de  cor.  cl  jiciit-tf  ic  ii  a\aifiit-i|>,  na^  lort  :  liuiiours  i-st-ij  (lui* 
>i  liiii  a  (|iifl(|iii'  SOUCI  (le  la  justesse,  on   ncn   saurait  u>cr  avec  assc/   de   iiruiliiice   et  de  tact. 

HosMiii  dans  une  laiilare  de  cliasse  a  iiiinluil  nu  elT«'t  saisissant  eu  Taisant  altaijuer  le  -.ou  7 
par  Ions  |e>,  cors  réunis  'le  même  eflel  se  Ironve  dans  je  clidur  de^  ilias-.enr>>  AEiiruanthf . 
isidee  aiiiNi  de  toiile  li.irniiiiiie.  celle  note  in^olile  a  un  caclnl  iliiunanl  de  <.auva>')-rie  tt  di- 
roiiianl  isnie . 

AII<'>;ro.  ,        ^  ^^ 

re|iind;uil  lis  sous  7  el  II  ne  doi\eiil  jias  être  sVsleiuat  Kjiieineiil  e\(  dis  dr  toute  eoiuhina  isoii 
liiiruioiiKjiie:  ils  sont  acceplaldes  daiis  certains  accords  dissonants  connue  seiitieme  «le  ilonii- 
iiaiile.  par  e\eiii[ile.  on  septième  diniiiiiiee  i,  surtout  lorsi|ue  lintonation  irrej^uliere  n"esl  p;is 
donlilee  par  un  instrument  a  sons  ii\es  \oir  ci-apres.  e\ .  IIHI  et  !i'»2'.  (In  peut  aussi,  sans  iu- 
couM'uient,  se  servir  du  son  7  eu  i;nise  de  note  de  passaj^e.  Mai>.  je  le  rept'te.  cest  vrainieul 
taire  \ioleiice  à  l'oreille  i|ue  deiiiplo>er  cette  intonation  fausse  à  lu  façon  diiu  de";re  re^^ulier 
de  la  ;,'auinie.  alors  ipie  rexecutanl  ne  possède  aucun  uio>en  pour  lamener  à  la  hauteur  vou- 
lue par  notre  sentiment  musical.  Kt  cependant  cest  la  lusaj;;e  prestpie  •gênerai  des  composi- 
teurs du  \l\"  sii'cle.saiis  en  evcepler  même  Heetlioven .  Quelnues-niis  vont  jiisinia  faire  de  ce 
si  ^  trop  has  la  liuiiniie  dune  mélodie  développée  '  e\.  3U1>.  ci-apres  ».  L'iuM'iit  ion  du  cor  a  pis- 
tons a  II  lidu  mutiles  ces  coinhinaisoiis  reclierclu'es  auxipieljes  la  nature  de  I  instrument 
est    relielje. 

(.es  sons  ilel  lit  se  trouvent  entre  les  touches  du  cLnicr  tempère  ■  !;  1 1  i  el  nont  par  coiise- 
ipient  ancitiie  application  ratuuinelle  dans  notre  s\steme  musical .  \  letat  de  sous  ouverts,  ils 
ne  seinpioieut  pas  de  nos  jours.  (In  rencontro  ces  deux  harmoiiii|iies  chez  les  maîtres  di*  la 
première  moitié  du  \\  I  M'  siècle .  et  tout  nous  porte  a  croire  ipi'à  cette  époque  ou  les  eiitendail 
a\ec  leur  intoiiat  ion  naturelle  '  cest-a-dire  discordante  ,  puiscjue.  dapres  lopiiiion  win'rale.  les 
soiis  hoiiclies  uetaienl  pas  encore  connus  en  1750 .  .1  S.  Hach  el  ses  contemporains  iililisenl  le 
son  ll.tautiH  comme  fai.  tantôt  comme  fa»;  '\<jir  ci-dessus  ex.iUSi  le  siui  1.3  fait  chez,  eux 
fonction  de  /<j^,hien  «pie  pour  cela  il  soit  tr»)p  bas  de  3  oommas.   lue    pareille     pratiniie    nous 
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autorise  à  penser  qiu^  Ion  devait  alors  être  singulièrement  tolérant  à  lendroit  Je  la  justesse 
(les  intonations. 

5J157. Lorsciiie  le  corniste,  en  faisant  resonner   son  instrument,  introduit  la  main  dans   le 

pavillon,  toutes  les  intonations  s'abaissent  et  le  timbre  sassourdit.  A  mesure  que  la  main  s'a- 
vance et  que  l'orifice  inférieur  du  tuyau  devient  plus  étroit,  ces  deux  effets  s'accusent  davan- 
taf^e.  L'exécutant  peut  arriver  ainsi  à  baisser  tous  les  degrés  de  l'échelle  harmonique,  depuis 
une  fraction  pres(|iie  im()erceptible  de  demi-ton,  jusqu'à  un  intervalle  de  ton,  à  peu  près.  Ce 
phénomène  découvert,  dit-on,  vers  1753,  par  un  corniste  allemand  nomme  Ilampl,(l)  est  utilisé 
pour  combler  artificiellement  les  nombreuses  lacunes  que  présente  l'échelle  musicale  du 
cor  simple. 

.Nous  distinguerons  trois  applications  pratiques    du  procédé  dont  il  s'agit. 

Et  d'abord  on  s'en  sert  pour  adapter  à  notre  gamme  actuelle  les  harmoniques  discordants. 
Le  son  11  ifai  trop  bas)  devient  fa  I;;  c'est  le  premier  son  bouché  que  l'on  ait  employé  dans 
la  musique  d'orchestre. 


E\.306, 


lliitliovrn,  Oiin-itmv  .!.■  FIDKI.K). 


p  Dnli 


Le  son  13  (/al)  trop  bas)  se  convertit  en  la  k  les  sons  7  et  14  (si\>  trop  bas)  deviennent  des 
/rt  b .  Ces  quatre  intonations,  produites  par  un  abaissement  de  moins  d'un  demi-ton,  ont  une  so- 
norité excellente   et  fort  peu  voilée;  parmi  les  sons  bouchés    ce  sont  les  meilleurs. 

En  second  lieu  on  fait  entendre  l'intonation  située  à  un  intervalle  de  demi-ton  au-dessous 
de  chacun  des  sons  justes  de  l'échelle  des  harmoniques  '  2,  3,4,5,  6,8.  9. 10,12. 15,16  ),  en  sorte 
(uie  le  diapason  de  l'instrument  entier  se  trouve  pour  ainsi  dire  transposé  un  demi-ton  plus  bas. 


Ces  deux  catégories  de  sons  bouchés  n'exigent  que  l'obturation  partielle  de  Ibrifice  du  tuyau 
et  gardent  en  conséquence  une  sonorité  assez  distincte.il  n'en  est  pas  de  même  d'une  troi- 
sième espèce  de  sons  bouchés,  situés  à  un  intervalle  plus  grand  que  le  demi-ton  au-dessous 
de  l'harmonique  qui  sert  à  les  produire.  On  a  recours  à  ces  notes,  très  sourdes,  pour  obtenir 
dans  le  grave,  où  les  harmoni([ues  sont  plus  espacés,  quelques-uns  des  échelons  essentiels  de 
la  gamme;  mais  toutes,  excepté  le  /«  k,  sont  trop  hautes.  Le  corniste  ne  réussit  pas  à  baisser 
dun  intervalle  de  ton  entier  le  son  ouvert. 


En  réunissant  tous  les  sons   artificiels  dont  on  vient  d'expliquer  la   formation    à    ceux   que 
l'instrument  produit  naturellement,  on  parvient  à  faire  entendre  sur  le  cor,(avec  une  force  et   un 


(I)   M^ihillcin,  r.ntnluijai-  ilu  muvr  instnimiiitnl  Un  Cnin.'rrn/onr   rni/n/  i/r  Hnurll.s .  p 

8«.-,  i.H,. 
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IkiiIiit  itifj^Miix.  :i  I;i  vriitc  une  fclicll.'  cruil  iiiii'-  d--  |)lii^  i|i'<|.ii\  '(r(;i>CN.  ciiroma(i(|U<>  à  lin 
si'iil  (U-iu'i-Uiiï  |)rts  \iiii-<  (lrsi^'ii(>ii>  [):ir  .  les  sons  uiimtIn-.  «  niurtjMi-ra  l<'s  M»ns  abaisst-s  il'nn 
(l('nii-((in   au  nMxiniiiin.    •  l<'s  sous   ul)aiss);s   i|i>  |}|ii>  diin    il*  iiii-lnii 


(lotiitnc  lr\i'iii(,itil  iiiiidilir  :i  -,011  j^ii-  l.'i  Iciiiliiir  ilr^  ^')lls  hoMcla's .  l't'iix  <l<'iil  i<-  ciix  (iiii  sonl 
rn:ir(|ii('s  (iiin  accidctit  (uni  imiIiHi  rcintiirnl  lonction  ii<>  notes  dii-stM's  on  de  noirs  benioli- 
M'cs  lioniojilioni's.  (^nanl  an  son  7  'ouvert  1 .  di-ja  lio|i  Imn  coinnn-  sif.  il  ne  it.-ul  d  anfunc 
inanirir  d-nir  Inii  diin  /// r  :  cr  di-iiiirr  ilrj^'ii-  «li-  I  it||c|  |,-  ilnoinal  ii|ii<'  niaini;!.'  I  mI.i  Imii  ni 
.1    I  oclavi-    nioMiMic   du    l'oi'  '  I  ■  . 

l)aii->  ItMit»  roMijtosil  lon^  onliol  r.i  lr^  |c^  inailn-s  claNsMiMi-s  antiiii-iirs  a  Kr.-lliovcn  s'al)- 
sl  ii'iiiH'nl  di's  son>  liouflifs .  a  Irxccpl  ion  <\i-  J'd  :  '>iiii  llali.ii>>i'  ijuiU  (laili-iit  en  son  on- 
Mi(.  Iti'i'l  lio\i'M  liii-nn'MM'  UM'  d'i'-.  Nohii'int'nl  df  ci'-»  noir».  lor><jiiil  ni-  nift  ua>.  1rs  cors  on  i'\  i- 
di'iicc;  il  les  ri'M'rvf  |)Mnr  1»'^  passai^cs  ohliijfs.  I.a  |irali(|iii'  f^fiu-ralr  dis  <-oni|iositcnrs  con- 
si-^lc  a  nirlt'r.  a\cc  [iIun  mi  iudmin  i\f  dix-nl  ion .  !<••>  nilonalion-»  artil'ifn  lli--.  a  crlji-s  iini  s«* 
|ii  i)diiis('nt  sans  le  -iccuiii^  de  la  main,  tl  df  >>•  srr\ir  «.fiilcini'nl  drs  |)i<iiiicrc«,  avec  |i'> 
(•()i|)^  dr  rt'tdian^'r  de  /<;.  df ////.  di-  nu ->  fl  «If  rr .  (Ifllf  r<-stri('lion  t">t  nurfiin-nt  arhilrain-;  les 
sons    l)on(difs    >>  olil  if  iim'iit   df   la  iiii'iiif   ni:init'rf     >iir     lnii-.    Ifs   (mis   du   for. 
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I)  «Il  )'<'iil  rolili'iiii'  l°;irili>im-ii(  il.iii~  |iiil,i><'  aïKiii-   |i:ir  l.ih.iUx-iu'ia  •! 1 


Kv.  313. 


Cors  fil  Ru 


All'iim  jKin  (lopno,  iiii  poci»  iiiacsloso  SS  ;  J 


llMii^e  <irient;il,.    iiilwirali-V  p;ir   WVh.' 
laiis  OBERON,  :i.|.'  III.  Fiiiul. 


r  «tr  r-  'ET  r-  «g'  r-  =Ër  f  'èt  r  =îr  r-  'tr 


Parfois  le  timbre  sourd  et  lugubre  des  sons  bouches  est  utilise  iutentionuelleinent  eu  vue  de 
rexpression  dramatique.  Dans  ce  cas  l'exécutant  force  un  peu  réraission,de  manière  à  cuivrer 
les  sons,  à  obtenir  une  vibration  étouffée  dont  limpressiou  est  siuistre.  Lu  pareil  moyeu  ex- 
pressif se  remarque  au  lITacte  de  fto^er^  :  lors(jue  Robert  s'avance  pour  cueillir  le  rameau 
magique  sur  le  tombeau  de  S'"' Kosalie,  les  cors  font  entendre  le   ricanement  des  uounes  damnées. 


Kx.314. 


Allo-rolto 


p.59«  (id  lii^'i-  partit. 


Il  est  assez  étonnant  (jue  les  compositeurs  modernes  n'aient  pas  songé  à  mettre  les  sons 
bouchés  A  profit  pour  répéter,  au  demi-ton  inférieur,  de  petites  phrases  mélodiques  formées 
à  l'aide  des  seuls  harmoniques  naturels.  Cette  sorte  de  réponses,  <?«  e'cho  modulant,  est  d Une 
exécution  facile,  et  l'effet  en  est  charmant. 


c  o  o 


Kx.315 


il)  158 Les  cornistes  habiles  font  entendre  eu  outre,  dans  le  voisinage    des     harmoniques 

les  plus  graves  de  l'instrument  (sous  2.  3  et  4), quelques  notes  purement  factices,  se  produi- 
sant par  la  seule  action  des  lèvres.  De  pareilles  intonations  sont  naturellement  vacillantes  et 
faibles;  pour  acquérir  une  fixité  relative,  elles  doivent  s'émettre  posément.  On  ne  les  utilise  que 
dans  \e  piano  et  à  découvert,  en  les  faisant  précéder  autant  (pie  possible,  de  I  harmonique  au- 
quel elles  se  rattachent.  Il  n'existe  plus  aucune  raison   pour   recourir    a    ces  sons    irrationnels, 
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,111  i'unil  liiii   i|Mi'  li'-i  iiiciiir-i  iiiliiii;ilii)iis   «i()l)(  nriiH'iil   ;i\fc   miii'Ic   i(   |(i-.J<'ssi-    a    lanlt'    <li'    pi^ttoij-t 
Si  non-,  tri  l'iUMins  nitiitioii  ii-i.c'fsl  pour  <'\j)li<|iifr  l«-iii-  prôsL-iiri'  dans  rn'u\rc  tIfs  rnailres. 

Kn  loifanl  Ifj^crcmt'nf  la  pn-ssioii  r|cs  lèvres  (U'ccssitcc  pour  l:i  |)ro<liii-(ioii  «In  son  3  '  noie 
><;/,)  on  l'.iit  ^ol•^il•  Ir  ilrini-ton  siiprin-nr  /rt!>^).CeUe  note  se  rencontre  <lans  les  ilerniercH 
nn">nr<'s  de  ce   crlrlue   |)assa^e: 
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II.  ■  If, a.  III' \«n(ibuai<-    iKroicaK      >rkrtt'i 


Kii  iilàcliani  •'railiH'linneiil  l(>  Ii'MH's.  (oui  en  saidiiiil  île  la  mi.iiii.  un  ^•orlll^te.  lialnle  fait  snr- 
lif  a\ee  idn^  on  niniiiN  de  ii.-lle(e.aii  j^rave  dn  >oii  '1 .  les  mile>  suivantes  <|iii  >eeri\eiit.  on  le 
sait ,  uiu'   oïlave   trii|>  lia>  . 


Le  dernier  de  eiw   >ons  es|  einplove   dans   une   des   |)af;os    les  pins  merveilleuses  de    Hi'elhoveii. 
latjuelle  offre  en   nn-nie  tein|ts    nn    speeiinen    adinirahie    «le  jiirl   <le  Iraih'r  les    soiis  houelies  du  cor. 
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AdaRio. 


i-n'i^n-i-^sml-  ij:-j^n-j^^^.>^i-  j^j 


IX''  SyniphnniH 


Quelques  autres  sons  dus  uniquement  à  Thabiletë  du  corniste  se  produisaient  dune  manière 
plus  ou  moins  imparfaite  dans  loctave  grave.  Uoïeldieu  (voir  ci-dessus  ex.  134)  descend  cliro- 
matiquement  depuis  le  son  4  jusqu'au  son  3.Weber  u  hésite  pas  à  écrire  des  la^G>i  Ae%  fa,. 


E\.3IS. 


..pi-iinii 
iiili'iilti 

T.Mi.,r 

^ 

Ex 

318 

l)is 

5 

Cors  eu 

It.' 

t.iiii 

im  fi'nM 


l.;n-.'li("t 


fri.  vi/cn  gri/ .  «en  H'd/rf.       im       iViild! 
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litiitioii  lie  ^uii  itIhIIc.  m  |»;ii-  -.a  soiioritf  iiohic  r(  •mtiiii^c.  au\  traits  ila^ilitt-  |)ro|)riMUt-iit  «iits.l.a 
|ilii|)ail   (|f  cciu   itiii  M'  iiMicoiiliriil  i|.iii>  l;i  iiiii>ii|iii'  i|(iirln's(i-i'    sont   li<-s    cuiii-ts    i-t     ('<iiii|i<)m-«.     dr 
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bcttkutm,   Srpluor,  iruirr    80. 


C.r  m   T;. 


\ll"<oii  »pirito.  17fl  :  J 


1*    «l'in    iMiirqur. 
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1"  V'- 


l.rs  IraiU  iiièlfs  il»'  sons  Ixiiitlu'-i  oui  une  sa\fiir  iiiniii«.  cai  actcrist'»' .  \\>  scjul  rares  a  lor- 
fhestre.  Le  pussag»'  suivant ,  (jiii  reiitermo  <K's  notes  très  s(jnrties.  est  renforce  en  partie  par 
les   bassons,    par  les   altos   et  les   violoncelles. 
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A  M"  foii  brio. 


H.uilli.   GniLAUr,  TELl..    Il'  arl«    if| 


c       « 
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c^tis'"'n'ti:îtpf^^^m^^nii-:^-ii}'""i-.  •  ■■ 


f -vJj^JljS^èps^C--':  "  :^'. 


;    ltrriki,trm,    riDtllO      il*  lel*.  4ir  d»  L*oior* 


(lelle  ilerniere  j^amnie.tpii  monte  diatoiiiipiement  iiisipiaii  son  1*>.  n  est  exécutable  que  par 
lies  artistes  diine  lialiilete  consommée .  Outre  »pie  le  n-^istre  ai^ii  est  toujours  duu  abonl 
péril  leiix  .  il  V  a  une  dillicnlle  particulière  a  passer  rapidement  du  sol  ^  au  /a, ,  I  oxeculaut 
étant  oblige  de  sauter  un  de-^ro  île  l'ecbelle  des  harmoniques:  après  le  son  1"J  ouvert)  il  doit 
prendre  le  son  1'*  '  bouclie  ■ .  I.a  ditficiilte  saccroit  naturellement  quand  la  succession  des 
deux  sons  se  tait  dune  siiile  art  icn  lat  ion.  ou  qu'elle  se  présente  plusieurs  fois  de  suite. 
coniiiie    dans    j('s    niesnres    sui\aMt''s.  ht t rm   des    coniisles: 


Gluck.  IPHIGFMF  f.\  AtirDE.  P:is  dr»  échues 
(  pp.  198-199  de  IVd.  nam-ke-  PhIMuiD- 


L;»  manière  la  plus  sûre  di'xeciiter  co  passage  bizarre   est  de  le  transposer  sur  le  tonde  sih 
ai«u:  par  la  il  devient  relativement  facile. 


Le  fA-i//^,  toujours  difficile,  n'a  lieu  (Ju'entre  deux  notes  du  médium,  formées,  soit  par  des 
degrés  conjoints  de  I  échelle  des  harmoniques,  soit  par  un  seul  et  même  harmonique  alter- 
nativement ouvert  et  hoiiclié.  \oici  tous  les  trilles  usités  sur  le  cor  simple: 


Allegro. 
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IHe/iul.  UuTfifuie  du    JEIÎiE    HE.\RI 


§160 Après  avoir  durant  des  siècles  fait  retentir  les  montagnes  de  ses  joueuses  fanfares    eJ 

servi  de  signal  à  tous  les  acteurs  du  noble  jeu  de  la  chasse,  le  cor,  transformé  par  l'art  du  vir- 
tuose et  du  facteur,  est  devenu  une  des  voix  les  plus  riches  de  l'orchestre  moderne.  Voix  tour 
à  tour  énergique  et  douce,  rude  et  moelleuse,  elle  relie  dans  l'ensemble  symphonique  les  sono- 
rités opposées  des  bois  et  des  cuivres;  isolée  de  la  masse  instrumentale,  elle  communique  a 
la  plus  simple  cantilène  le  charme  de  son  timbre  pénétrant.  Le  cor  est  un  instrument  essen- 
tiellement poétique,  comme  la  harpe  et  la  flûte;  mais  sa  poésie  est  plus  intime,  plus  roman- 
tique. Il  n'affecte  pas  le  sentiment  a  la  manière  des  instruments  à  anche,  eu  reproduisant  di- 
rectement le  cri  de  la  passion  module  par  l'organe  humain;  les  impressions  qu'il  procure 
naissent  surtout  d'associations  d'idées.  Aucun  instrument  peut-être  n'agit  aussi  puissamment 
sur  la  fantaisie  de  l'auditeur.  Les  sons  du  cor  transportent  l'esprit  au  loin,  dans  les  libres 
espaces, au  sein  des  vastes  forêts,  sous  l'ombrage  des  chênes  séculaires,  ou  dans  les  pays 
charmants  du  rêve  et  de  la  féerie,  aux  bords  des  claires  fontaines  où  l'on  entend  par  les 
belles  nuits  d'été  résonner  les   notes  mystérieuses  du  cor  d'Obéron. 


Ex. 327. 


And***  Iranquillo. 
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l);iiis  Idiclii'^liv  (li;uii.ilii|m'.  (|iii  ^.llta(■llt•  ;i  Irailiiirr  iiuii-Miilciiitiit  «If  \;^f^ln•^  .iNinrat  iuiis.  maiN 
(li's  fiais  (lilcniiiiii».  «Il-  laiiir.  li-  cdi'  liaitf  «'ii  iii-,trurnriil  |)riiiii|>al  a  noiir  liiiiiiaiiio  les  sonli- 
iiii'iils  l'I  Ifs  siliialioiis  on  I  iriia^Miiat  mil  iiilf  i\  if  lit  diiiif  iiiaiiific  aolivf  :  f  >i)ijir  fil  laviMiir  'air 
(If  l.foiioiT  Koinm  Hd/fimnif  au  H'atlc  «If  h'idfli'x;  rappfl  du  jiassi'.  rciuiiiisct'iH'f  di*  unrolfs 
fiiit)U\autos  proiioncffs  dans  un  iiinnifiit  solfiiurl  \a.dil  f  IN'.  \a .  mou  eiilanl.' i'\.335  •;  souvf- 
iiii-  Ai'  rohjft  aiiiif  (  \li!  I  ingrat .  diiiif  nllfiisf  inorlfljf,  f\..'i3  «  ■:  a|t})(  I  a  un  flrf  iiicuiiiiii  ft  iiivs- 
tfiifiix  I  \ii'iis,fj;fiifillf  daiiif .  (A.  .'ill  <:  alffiilc  iiicjuiflf  du  bicu-ainif  ■  Il  va  Vfiiir.  f\.303i. 
l'artont  in  If  for  fsl  i-oik.u  coinnif  iiiif  \oi\  lout  idfalf.(|iii  >f  ("ail  fiilfiidif  à  Iravfps  If 
(f  tn|)s   f  I    IVspact'    '  P  . 

Mais  |r>  (|ualik's  |)Offi(jiif^  Av  I  iiisl  niiiif  ni  ih"  se  df|ili)ifiil  fii  loiilf  lilifilf  une  dans  |f> 
tous  iiioyfiis,  cui'i'<'s|ioiidaiit  a  la  paitif  Ofiilialf  df  IVoludlf  du  cuulrallo  '  jj  i5  '  :  cf  sont  Ifs 
sfuls  au\i}ii(ds  on  fonl'if  dfs  plirascs  iiif  loditjiii's  df  lon<{Uf  lialoiiic .  Le>  tons  aii»ii«..  par  siiilc 
(II-  iVmissiou  Ifiidiif  Àk'  IfiiiN  notfs  tdf  vcos.  <)ut  un  tiinbrf  mince  et  sec.  pou  fait  pour  If  can- 
^j/z/Zt- di'  f^raiitl  st\  If ,  mais  hu'ii  approprié  aiiv  morcfanv  diiii  rvllinif  l'rano  ft  d  iiiio  alliir»' 
sans  pfsanifiir.  (Iliu'li  a  ilomif  au\  cors  fu  /(/  lai'Cfiit  lif roiijUf .  clif Naïf rfstuu'  "  Air  ijf  Keiiaud 
Lt'  ropos  ni(>  lait  Midnici'  au  II  actr  d  l/'/«/(/f  ■;  les  Iroi^  j^rrands  sMiiplionistfs  ont  su  tirer  sou- 
\fiit  dfs  tons  aif^us  du  cor  nu  parti  caraolf  risl  npif  .  1 1  nif  Niilfira  df  rappidfr  dfiix  u'iivrfs  d<' 
li'iir  ri'pi'rtoiri' . 


(  I)     (irelr*  ot  ^iltl<  ilniili-  Ih  |>lll^  nnrien  i-i>nipn>iti<iir  i|ui  qil  ««i-i  rr  rurartrrr  rn  qarlqu ..|.|)>siqur  Art  «oo»  da  ror  .      Vmr 

ttiiii>  If    Hurvn    (»«  pit>ri'  iti-  drhiit  .1  Pari>,  joiio'  m   1789)    l«  Hf'citalif  oUigr  ir  !'>■'  dr  <*inl  T«v»  »u  ll'irlr  1  p.114  vl  tai*.  4*  l« 
Kl'    |)nrtit.)   «iiisi  qiif  li- inmmfnlaijrH  sur  rt»  passaue  d.in»  !«•►   Efaia   (  P«rt>,  pic»!"--    «n  \     1     1    ...    mr.^AH 


NH.'it.  R 
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Ex.  328.  Allegretto 

Coi's  en  Sol 


COR 


i'ivace.    104  :  J 


!>t(jzart,  Tri»  du  Minuft  d"-  la  Svmphonif  tn    Svl  mimur 


Burthiivrii,  SU'  S.-imphonif 


Tout  au  contraire,  les  tons  les  plus  graves  ont  une  resonnance  pleine  et  vibrante,  mais  peu  de 
mobilité;  ce  qui  leur  convient, quand  ils  sont  mis  en  évidence,  ce  sont  des  motifs  d'un  dessin 
très  ample. 


Beethoven,  V  Syniplioiii' 


Becthovev,   IX""  Symphoni 


En  forçant  l'intensité  de  lemission,  l'exécutant  obtient  des  sons  diine  fudesse  sauvage;  embou- 
ché de  cette  façon,  le  cor  redevient  trompe  de  chasse.  Un  pareil  procédé  d intonation  i  qui  s'in- 
dique quelque  fois  par  les  mots  pavillon  en  lair)  n'est  de  mise  que  pour  certains  effets  bruyants: 
fanfares,  appels,  etc.  Des  applications  géniales  de  ce  genre  de  sonorité  se  rencontrent  dans 
plusieurs  scènes  de  Gluck,  principalement  des  évocations  de  divinités  malfaisantes  ^E>Lemplt•s•. 
Esprits  de  haine  et  de  rage'  au  11'' acte  d'.lrffj/rf^;  "Venez,  venez.  Haine  implacable  '  au  111"  acte; 
"Divinités  du  Sty.v;' à  la  fin  du  T'acte  à'Alceste)  .bun^  tous  ces  passages,  la  partie  des  cors 
se  compose  uniquement  de  notes   prolongées    s'exécutant  à  l'unisson . 


Ex. 832. 

Coi's  en  Miij 


Cors   en  Fa 


Ibid.   acte  III. 


ARUinE,   acte  II. 


Il  arrive  aussi  parfois  que  Ion  étouffe  la  sonorité  des  cors,  afin  de  lui  donner  un  accent 
lugubre  et  caverneux.  Pour  atteindre  ce  but  on  intercepte  les  vibrations  de  la  colonne  d'air 
en  obturant  partiellement  le  pavillon,  soit  par  la  main,  ce  qui  fournit  les  sous  dits  bouchés 
(p. 204  ),soit  au  mojen  d'une  sourdine  {[).  Ce  dernier  procédé,  longtemps  abandonné,  a  été 
rerais  de  nos  jours  en  honneur  par  Wagner  (p.  277  ).  Gluck  a  obtenu  un  résultat  ana- 
logue  dans  Alceste    en  faisant  aboucher  les  cors  pavillon   contre  pavillon  (ex.389,p.242). 

Ilj  161 Après  la  flûte  le  cor  est  celui  des   instruments  à  vent  qui  a  joui  de  la  plus  grande 

faveur  dans  la  musique  destinée  à  l'audition  privée,  lia  été  traité  en  duo  avec  le  piano,  en 
trio  avec  la  flûte  et  la  harpe;  il  figure  dans  quelques  oeuvres  de  musique    de    chambre     très 


i\)      La  sourdine   du  cor  est  un  cône   de  carton  perce'  d'un   trou  à 
st  un   petit  tube    eu  bois   que  l'on  dispose    d'une  manière   aualofjire. 


l't   que  l'on   place  dan~  le  pa>illon.     Celle  de  la   trompette 


COR 


IS 


crli'hrcs  '  |{i-tl  li()\iii .  i|iiiiil<tli.  uj)  H».  :i\.  r  li:i  iil  l)i)i>.  i'l;iriiii(  li-.  I):i^-m)ii  .•(  |ii:iii'(;  ijcaml  s.'|»(iiur. 
o|».:i(),  ;iv<'C  cliuiiifllc.  I);issc)ii .  \  lulnii.  iillu.  \  idIdiuiI  |c  et  rnril  ri|i;i  ^^l•  ;  Il  iiiiiiin'l .  >i|)l  iiup  l'n  i-.- 
tiiiiiciii',  <)i).7'é.  ;ivrc  Unit'.  Ii:iii(l)()is.  iiito  ,  Moloijcrllc.  rmil  n-hiis-x-    ••(    |ii:iiio    . 

\  Inichi'^lrt'  si'«.  |)ii'iiiirr('s   ;i|)|i;inl  itnis.  .-issc/.    iiifi-riiiiliciili-s.  rrnionli'iit    :i(i    ('umnii'iiri-iiiciit 

ilii   Mcrlc  [lasst".  Hacli  '1    llariiijcl   li'   |iiui|iii-.iiit    <ii    ilc   lair^  a-»|iiii^  .l.i's   l'or-.   iw    lit-vifiiiifiit   un 

clciiicnl  cuiislaiil  rjc  riii-.lniiiitii(al  luii  (|m'  m-i^  i7l><) .  llaMlii  ji-s  introiliiil  dans  la  svinplioni** 
iioiivrllc  lionl  il  vit'iil  ili'  (rai'ir  li-  cailtr.  mai-,  in  m-  l.'iir  coiiliaiil  ;,'iifn'  (jiic  [,-  ooriipIciiiiMil 
liaiiiinMi<|rif;  la  tm'iiii-  |)ra(i(jiii'  r->l  miinu-  |iai-  Mn/.a  ri  .  (iln/  (ilmk  aii>si  la  parlii-  de  cor  a  iicii 
ili'  itlid';  en  (|ii(ltjiics  i-mlroils  criJciKlaiil  on  «MilirNnil  Icn  rjlrls  |)nl^san(s  iiur  celU'  sonorité 
roniiiira  hicnlol  an  ilrann-  musical.  Hcrlliovrn  li-  pii-niicr  mit  an  scrvici-  «K*  lorcln-str»'  tonti>N 
lis  n-ssoiirccs  mcl()ilii|iii's  «1  i\|)ns>ists  ijii  cor.  loii(<'  llialiilrlc  lfc|iiii(|iii'  ac<|iii>c  iiar  li-s 
fM'ciilanls  de  son  rpocjnc .  Wtdicr  siil  trouver  pour  lancicii  m-lniiiiinl  (oivstirr  des  acceiils 
loiir  à  tour  rèvciir».  et  pillori'sijiics.  |)lriiis  de  <'e  ^enlimenl  profonil  de  la  natnrt'  rinj  seniMe 
iiine  liiez,  le-,  [leiinles  de  race  ^erma  ii  ii|iie  .  i.i'  rôle  du  cor  ^ini|de  dans  lorclieslre  re>ta  tel 
<|iie  les  deii\  f^'raiids  maîtres  lavaient  elaMi .  iii^ijnaii  jour  on  |e>.  cor>  chromai  nines  commen- 
cèrent  a  s'v  montrer   •  IJalevy./rt  Juin'.  I.s;{r>i. 

Les  l'onihosil  I0I1-.  destinées  aii\  orcliesl  n-,  aclinl-,  uni  tantôt  den\.  tantôt  i|nalre  parlie-Nde 
cor.  dette  dernière  combinaison  »'>.t  deja  mise  en  nsaije  par  Mozart  dans  son  ina<;niriipi<*  opéra 
d /(/o/«c/i^o  I  17m!  1.  Sauf  de  rares  exception».,  la  svmplioiiie  il-  rnrme  c|a>>iijiie  -.e^l  cmileiilee  jii>. 
(pia  ces  derniers  temps  dune  M-nle  couple  de  cors;  il  en  e^(  de  même  pour  la  mii^ii|iie 
dopera,  dans   tons   les  nujrccanx  (pu  ne  comportent   pas   un    faraud   déploiement   de  sonorité. 

(IIk'Z  les  anciens  mail  res.  (ilnck.  llaMJn .  Mo/art .  le  caractère  poKpIioniqne  de  liiiNtriimeiil 
(}5  15^2  lest  maintenu  iion-senlemiiil  dans  les  (ulli  de  lorcl|e^lre.  mai;  enoori'  lor^pie  la  partie 
des  cors  passe  an  premier  plan.  \  partir  de  Heel  lioveii  les  pas'.a'^es  monodiipies  commencent  a 
se  multiplier;  néanmoins  les  ell'ets  les  pins  lonchants  de  cotte  voix  instrumentale  conlinnent  a 
se  produire  par  de>  mtdodies  en  duo. concises,  simples.  Lue  succession  de  (|iie|i|iies  coiisonnaïu'es 
stereotvpees  pour  ainsi  dire:  deux  on  lroi->  tierces,  une  ipiinti'.  une  sixie;  telle  e«,|  ja  rormnie 
lecliiinpie  di's  canlilenes  du  cor  naturel,  depuis  les  pins  vieux  air>.  de  clias-e  jnMpianx  mor- 
ceaux   de  nos  opi-ras   modernes. 


K\.  ^^:^^^ 


or R..  4 fi  Ffftf  :*'**'":':«''   ::;}:^-*  '  '  '"-'  ''»'-« 


Lnrf;lipl(o.   96  :  # 


Kv.:iH4. 

I 

VAIf>TI>r       :^*J     fi' 


l'HnUnli,  raiir.<r<>  df  rba»». raiplotr)-  p.ir  Philiil»r  dan*  Tom  Jamrt, 
pur  M.huI  dan. /«  r;,,,..,  ,f„  ,.„»r  '//.-«r,.  ,,.,,  Hj.dn  d..n.  !- ,  h  .  „ r  <*!• 
rhaor  dn»  Qunti'    ••    ■ 


1   ,    .    '««r 


Violoncflle.       i 

I co..r,h.,.„.    IZ'd 


l  I)  Lorsqu'il  arri»!-  qu'un  «If»  in«lrunii'nl>.  sr  dr'tarhc  Ar  >on  rnnip<|tnnn,  pour  'i-  fuirr  rnlrndrr  «^ol.  r'».!  ■ 
11-  cor  b.isM' ,  CI.'/  Ri'cthoM'u  li'  dernier  ra>  f»!  Ii<  pl»«  frc'qii'-nl.  E\>-niplf».  drhul  ir  l'Allfitm  dr  l'out^rluc 
di-  l;i  VII''  S\ni|>lii>iii>>    ipieinirr  |ia. .»)!••  ii  lroi>   liièM-».   mr-    IN  ■•(  suit.t.    tda|(io  dr  ta  IX'  StiBpbruiir    iri-di'>> 


SS-M.  H 


COR 


Mfyrrbi-er, 
LES  BIGIE.NOTS.    lll'  att.-,dii'. 
(  pp. 490- 491  à>-  lajtr.partil. 


Ex.  335. 


Aiidaiiliiio 


.Vegerbeer.  ROBERT  LE  niABI.E 

I'"'act«,  lomante    d' Alite 
(pp. 113-114  de  la  gr  partit.). 


(Jiiaiid  plusieurs  tubes  mis  simultanément  en  vibration  ont  une  égale  longueur,  partant  une 
tondamentale  commune,  l'intonation  est  aussi  franclie,  l'effet  des  consonnances  aussi  harmonieux 
que  possible.  Les  maîtres  classiques  ont  pour  règle  d imposer  aux  deux  instruments  accouplés 
if'et  2",  S'et  4")  le  même  corps  de  rechange.  Le  choix  de  celui-ci  se  détermine  par  la  construc- 
tion harmonique  du  morceau.  Comme  les  sons  bouches,  en  dehors  de  certains  cas  spéciaux, 
ne  sont  (|u'un  pis-aller  i  Havdn  et  .Mozart  s'en  abstiennent  complètement),  le  compositeur,  en 
fixant  le  ton  des  cors  simples,  se  préoccupe  avant  ^out  d'avoir  à  sa  disposition  un  nombre 
suffisant  de  sons  ouverts.  Nous  allons  résumer  brièvement  la  pratique  suivie  à  cet  endroit 
par  les  trois  grands  symphonistes    et  par  leurs    successeurs   directs. 

1.  Lors([u'ils  ne  mettent  eu  œuvre  que  deux  cors  i  ce  qui  est  l'usage  constant  d  Haydn  et 
de  Mozart),  ils  leur  assignent  généralement  le  corps  de  rechange  correspondant  a  la  tonitjui 
du  morceau.  Dans  le  mode  majeur  cette  règle  souffre  peu  d'exceptions,  à  moins  que  le  n 
ceau  n'appartienne  à  une  tonalité  pour  latjuelle  finstrument  ne  possédait  pas  en  ce  temps-la 
corps  de  rechange  particulier  (i) . 


mor- 

(Ut 


(  1  )  f'uiir  Ir  ton  de   /ri  i>  (lll  in.ttiiil  !.■-  Cil-,   en  m/ (>    >  Eveiiipie  .Mozart,    Andaiite  de  la  Svuiphoiiie  eu    mi  !>  j  .   Qnaiil    aii\    loiialit--    •!  •    /e? 
■t  de  s-;/ 9  niMJeiii'^,eile,  Ile  ~e   r.  iMuiiti-eiit  pas   d.iii-  l;Miiii~i(iiif   ni-i'lie^tiMli!  d'alors  ;  vi"  ^  majeur   luèiue     \    apparait    à    peine     BeettioMn,    \n- 

diiiile  lin    Coneei-to  de  piano  en  n:i  :>  i  .  Lorsiiue  .  à  nm-  epoipie  pin,    récente,  on  le-  inlrodiii-it   dan-   la    uiiisii] 1  c.i-elie-Ire.   I.-    m  ireeaiiv 

■■Il  .VI  ^  iHiijeitr  eurent  des    eoi-s    en  nu  ^  ;    pour  le  ton  de  Jn  J  ;  on  de  sul  ■>  t  majeur    ou   prit   de-  eors  en   ini  ^  ,  on  inèiue    en    mi  >.  pour  c-  J 
majeur,  de-  cor-   en   mi'!>oii  en  /rj. 


Hsa/i.  H 


C(l« 


l!n  niiiiirir.  .111  cDntr.iiii'  Iiim|)I(ii  ri.--,  (oiix  ilii  mr  iif  <'iHii|)or(<'  p.i'.  Je  ri'^K*  fixe.  Ce  mode 
m^l  |i.i>  (Imiiih-.  iDiiirm-  h-  iii:i  ji-ni-.  |).ir  li  nature  iin'iiir  <l<-  I  iii^lriiinnit.  et  ne  peut  ^e  produire 
sur  II'  COI'  (|iH'  iliine  (iiiiiiurf  ai  lit  iinllf ,  Son  élément  «aracteristifjue.  la  tierce  mineure  de  la 
r<)iidameiif  aie  '  nu  y  < .  iir\\^\i-  pas.  m  tant  (jue  «,011  ouvert,  dans  toute  letendue  de  linstru- 
nienl .  \ns^i   rtnconlre-t-oii   iiin'   loiile   de  eonibiiiaisons    pour  lusaj^e  des  cors  en  mode  mineur  !/. 

Il  arii\r  rarernenl  clit/,  li>  mailres  classiques  (|ue  les  cors  aient  a  changer  uiomeutane- 
rninl  de  (on, tu  \nr  diim-  nindiilalion  passaj^ere .  |,e  lait  se  produit  dans  le  développement  du 
morceau  initial  de  la  Sif/nphunif  hiroïtjUf.  Ir  pii'inier  c(jr.  en  mi  •> .  nriiid  le  tu/i  de  fa  pniir 
jouer  celle    seule   j)hrase. 


i;\    li'M). 


Violon»  l't 
Aill'.. 


\  II"  cou  brio.   (Jo 


Conlrfbavio'ii    It;    '        . 


In  cas  tout  aussi  peu  frecpient.et  propre  a  Ueetlioven.  est  celui  ou.  avant  a  produire  les  cors 
dans  un  motif  episodiijue.  le  cijmposileiir  leur  prescrit  des  le  del)ut  du  morceau  tin  ton  dont 
le  rapport  liarmoiii(jue  avec  la  tonalité  principale  est  assez  eloi^^Mie.  K\emple>  \iidan(e.  en 
/rtb.de  la  V"  Svniplioiiie;  les  cors,  ainsi  (|iie  |e^  trompettes,  sont  en  ut  a  cau>e  (ie  leur  entrée 
Iriompliale: 


'Il   Un  •■Il  ''iiiii|iti'  .111  Hic'ih>  i'iii(|   !,•'>  M>ii'i  m  i'.iiunii'Ui.'jul  |ijr  !•'■>  •Ifiu  !•'»   |j|ii'>  u>ili'>'^ 

;i  )  Lni  curi  ont  If  Inb.'  i>-  r.iliaiiK"  iurre.piiiKl.iul  a  I..  ionijur  ilu  luon-Hiu;  iroi.  ilegr^,  <k-  l^chrllu  mianara  tool  rwodu.  par  <h*  «.u. 
.in.iN    I,.  I  "■,iio1.;h/i  If  II"  triiiU.' V"  i»o/i 

R\<'iii|il<'s     Ha;ritn,  Oru^f  <lf«   SiiiïOHJ.fU  l't  mnirur  Cor*  vu  ut;     ^<>/nrl,  d.-bul  J.-  l'Ouverliir»  df  (»  b'MtviMMi.ra  Ht  mimrmr  Cor»  lu  r.  . 
Ui'i'lhot.n. />°v"i"«'.i»"i't  ili'  (.juin-  (  ci-d.'<»ii<  .-i.SOS' 

b)  Li".  iiii»  nul  11"  (iiii  ctii  ri-/(tlifmiijrur;  Iroi»  dv);>'<''>  <•«  lu  K.iiiiiai-  luinfiiro  «1?  fout  eu  »oo«  au««rt«:  l«  III'  1  uuIp  mtt.  U  IV*t/virl  U 
V'iniil;  lu  loiiiqiK*  Ui'  ••■  proiliiil  i|iinii  iiiii«<mi  diiii  -on  boui'bf  i/»> 

R\i'iU|ili"    Hindn,  Prflmlc  di'  l.i  Crrii/hin.>'U  l't  minrar:Citrt  en  «iii;     Mourt. />uM  d'ioriiNiii.  Duo  df  0*  \aaa  >t  D.Otlitio    iJI'Si.  «a    Hf 

miiifiii:C.nr>  <n    />i;     Hi'i-lbovi-ii.  |ir<.'uii>'r  luon-viiu  df  l<i  V'SiriDpbonii'  et  Outi-rlure  if  Cnriolatt.  «u  f.7  miHtur:  Gor«  ra  ai  >. 
<' )    l,!'-.  iiir-.  oui  I,'  l.iii  d<-  l.i  \<'iM-i/«m<iifiN/«.  <|Uiilri'  d>'i;r<>-  df  lu  rïuiui'-  luiui-urf  carre«|iuud<-nl  ■  dr»  '«au*  au«rr(«,  l«  I"  laoU  m/i. 

I.'   III'    .  vil>tlO|l  biKl.lf  IV'    ><<ni'l  If  V  IIVI. 

K\i-iii|ilf      Cbfriiblni,  Criindi'  nif-i'  df*  mort»,  OiV>  /nt'.m  l'f  minomc:  Cor»  fu  /a, 

(I  )  L«-  cor-  oui  l«  ton  df  l»  i«i-i/«ininii/iff  Minriirr,  IroU  dfgr.'*  df  la  Kxmaïf  minfiir.-  -f  produi^fut  .-u  -ou-  oa«>rU,  If  I"  ipolf  ae. 
If  lll"(«ci/).lf  IV'w.n 

Rii'inplf       Bfi'lhoii'u,  |i">  Mmiii' 1  1/ 4/A''ni'N.  ib'i'iir  df>  dfr>ifb>'-.rii   Vi  wiNt-iir' Cor»  fu  «/ 

0)    Lf»  cors  uul  If  (ou  df  I»  r/oaii'Niin/f;  trvis  df^rf-  df  I.1  g.imni>-  niinfiir-    -f  Iraduitvui  p^r  d««  .ou»  uutrri»:    le    ll*iBnl«  ta/>,    I» 

V'   i«/i.t  \:\  iiolf  -lusihlf     mi);  In  toniquf  f»t  rf|ir«»fuli>f  pur  If  -on  boiirbf  />i . 
K\fiiiplf     llfftb'>VfU.  \l|i'f,Tflto  df  lu  Vil'  Stnipbonif .fu/.'i  minrur    Cor»  fU  «1^ 

P;ir  uxcfplioii  Jloiail  d.io»  If  l'^mon-fiiii  fl  lo  Fiual  df  la  S«iupbouif  f u  .Su/ miarnr  doUDf  a  rb^irun  df»  d»m  f.ir»  uu  lou  difr«rral  aa 
prfuiifr  criui  du  inujfur  rflatif,  vil»  uiij;u<.  «u  »fcou<l  If  Ion  du  uiorrfaii  Uatdtt  «cril  If  i"'iBorrpau  ri  |f  riual  d«  la  S}Bph..aif  f a  N>  | 
miwiir  idilf   'Où  lioi  -fi"  i;i"  1  pour  un  cor  ••11  In  •■!  on  ■  .ir  fu  mit 


aie 


Ex. 337. 


COR 


Aiul'''  <'i)n  mollo.   92  :  J' 


Scherzo,  on /rt.  de  la  VII"  Symphunie;  les  cors  et  les  trompettes  ont  le  ton  de  rè,  afin  de    par- 
ticiper an  Trio,  qui  est  en  re  majeur.  » 

II.  Les  maîtres  de  lepoque  classique  qui  pour  les  compositions  de  grand  éclat  se  servent  de 
quatre  cors  (  Cherubini,  Beethoven.  Spoiitiui,  Weber,  Kossini  ), donnent  assez  fréquemment  à 
cette  double  paire  dinstnunents  le  même  ton.  particulièrement  dans  les  morceaux  duu 
caractère  simple  et  grandicjse  (  Beethoven,  Ouverture  et  dernier  Final  de  Fidelio,  Ouvertures, 
op. 115  et  122;%nV  et  Gloria  de  la  Grande  messe  en  rë,  etc.).  Mais  ce  n'est  pas  là  leur  pro- 
cédé habituel.  Le  plus  souvent  ils  mettent  deux  cors  dans  le  ton  du  morceau,  les  Jeux  au- 
tres dans  un  des  tons  étroitement  liés  avec  lui.  Au  moyen  de  ce  mélange  déohelles.  le  compo- 
siteur, sans  prodiguer  les  sons  bouchés,  acquiert  la  possiblte  de  «lonner  aux  cors  un  rôle 
actif  dans  les  parties  modulantes  de  son  oeuvre .  En  faisant  alterner  les  instruments  accor- 
dés à  des  diapasons  divers ,  il  comble  les  lacunes  de  leur  étendue  et  peut  imaginer  <les 
mélodies  de  longue  haleine,  soit  en  forme  de  raonodies  pures,  soit  dans  la  njaniére 
polyphonique  . 


Ex. 338. 


Allei-ro.. 
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rrlur.-  <iii    f  Rd^i  HIIL 


l.fs  coiiihiiiaisons  lls(lell('^  <lfs  toii^  du  cor  cluv.   I<'s  m;iiti('s  ilii   prcmiiT   tinrs   de    ci'     sicrlc 
|)i'iivciil  ■><•  lormiilor  sommai iviin'iit  ili-  la  tiiaiiicri'   Miivaiitf. 

Morci-aiix  l'ii  iikjiIc  iiia)i'iir. 


ChiTiihiiii,  ff/u(i  DM  />•  HoHt  Sniitt  Héritant. fn  Si'»  majeur:  Cor»  ra  ti^aigm  ri  ta  fn 
\V>'hfr,  fin  Ak  rOiiTertiin-  du  l^rrytrhult.  vn  VI  majrur:  Cor»  «u  ■/  «(  «a  %ul 

—  Oini-iliin'  dV>é.'>i)M.  ini  Rr  mnjrar.  Cor-  "n  rr  «l  eu  /<i  i . 

—  —  ^'Kitryanlhi:.  .•n   Wi  k  majfur    Cor»  i-n  «i  ^  el  va  <i  ^«ii^a 

—  Cb'iMir  il>'»  i-hj-st-ur»  d'Kuri/unlMr,  fii   Vi  b  majeur:  Cor»  m  mi  k  i-l  i-o  li  >  grarr 


a'  T<)ni(|iii>  t'f  (loriiiiiaiile*" 

bP        •  ,  I         ■  ,      /  Cht'riibiiii,  Oim'iliiri'  di'»  Àbencrrages,  m  He  majeur:  Cor»  «•n  ré  <•(  «a  to/ 

I  '  \\>-b.-r.  ili'biil  !<•'  I  DiitiTtiirc  ilii  Freytehuti.  ci-d<-..ii»  ««339. 


Morccaiu  fil   mmli-  iiuiiriir. 

,  MfiDi'll,  •Jii«<'rliiri>    il<-  Hnmf't  il  Juli>-ll-.  <■»  (  /  mi/irar  :  Coro  ra  ul 

ToilKjIIl'    l't    relatif'  majeur       j  S|,niiliui.Oii».Tliir.'   .I-  b  l,\lalc.«u  «c  miiiriir    Cor»  ^u  réeitaj> 

'  D..    .:..:    jt t .1.   £>..:ii ».#/    ...    M.  _.-.  i^^  -L 


Stfibi'lt,  Oii«<'rliiri>    il<-  H'unf'i  cl  JuIk-II--.  >ii  1 1  miiirur  :Cor*  ro  ttl  •:(  ru  m  ^ 
'<|inii(iui.Uii«>Tliiri-   •!■•  b  t>\ta/c.  eu  Wc  miiK-ur-  Cor»  ru  ré  vtco/ii. 
Rii'x'iui,  Ouverluro   Av  Guillaume   Tell.v»   Wi  mineur.  Cor*  ta  mi\  tlao  toi . 


[,('>.  (Ifi'of^atioiis  a  la  pral  i(|iii'  «oiiimiiiu'  |in)Viciiiieii( .  suit  du  mntiqiu-  un  de  lemului  rare 
de  eerlaiiis  corps  de  rechange,  tels  (|iu'  .\/ • . /<(  ;  =  .vo/ ->  i .  r»' S.  Aj  •>,  Miit  i|c  (a  niaiiiere  parti- 
culière dont  la  modulation   du  morceau  est  conduite   -j. 

(ierlaiiis  effets  spéciaux.  iiioli\es  par  la  ^ituatmn  dra  ma  liipii'.  lll•ces^ilLMlt  la  réunion  «le 
plus  de  deu\  tons  du  cor.  Meliul  voulant  faire  une  succession  dacconls  on  sous  boiielies. 
pour  accompaj^uer  les  paroles  diiu  mourant,  mot  les  cors  en  trois  tons  difftri'nts. 


Il)  V;iri;iiili'   di-  ■'•■Uc  <li<|io^il inu:    Troi-.  cor»  oui  !•■  tou  foudnmonlul,  uu ->'ul  a  !<■  (on  di- I4  doiuiuaulr      B«<-aplc»:     Frrmtekmti 
lir'aoti'.  ibiviir  df<   i-h«»t<'urf,  Haberl  le  ttiabte^  facti',  rilouruclli-  di-  I.1  Ballado   "Jadis  r«)(aait  t'a  Itoraaadia  * 

(SI  Bu  /Vi  miHeiir,  on  rruiplao'  lu  (ou  du  rvlallf  luajiMir  (/<i^i  purcvlni  di-  »a  dominante  i*i<^)'  CberubiDi.Ou«crtar«  d«  Jr*tfrV,Bwlko- 
\fu,Oii\fr(nrf  A'Kgmont.  be  iu«iu<-  i-u  ii'lj.on  jjrfud  di-u\  cors  va  mi  i,  an\<]ni-l»  on  adjoint  d.-nv  cor»  en  rc, ou  parfoi.  aa«ud  1»    «■«]<■ 
i'>l  majeur.  di'n\  cor-  en  mii1>  i  =  c.Ji  .  Celte  de^ui;•^•  conibinaimu,  eniploNee  par  Weber  dan-  un  laurceau  ^'Kurgamlkr    .11'  ail.-,  duo 
entre  E^lautine  et    l>-i,irl,  n  ■  U  >.  f.uiuit  a  la  fui»,  en  -on-  omert».  la  tierce  de  la  louiqni),  rei  1  =«ïbl,  ri  eellw  de   la    doaiaaaU 
^ljf=.v/l.>. 

"•'"^  '>'"  • (lo-iliou-   c.Mi-truite-  en   r..rme   de  -onale  1  nuterlnre-.  (iremiere»    partie-  de  Stnpbooir».  ric ..  B«rtbutea  pread  ».h 

loutier>.  pour  e\po-er  -ou  -ecnud  motif,  le  tou  dn  lll'desre,  -i  le  mode  e-l  majeur,  le  ton  dn  ïl*  dejjre,  -i  le  giode  e-t  nia.ar  Voilà 
(<onr<|noi  il  a--ocie  dan-  l'Ouvertur»  d<i  l.éuH.re  un  Ut  majeur>  deux  cor-  eu  mi^  aux  cor-i  en  af.  daa-  le  preaier  aorcvau  de  U 
l\''  Stuiphonie    (eu  tte  miNi'ur  ),  deu\  cor-    eu  si'tgraef  nui  cor-  en  «• 
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Ex. 340. 


COR 


Ail"  modoralo. 


'■'• 

.■t  3 

Cors 

en 

Re 

2' 

C.;r 

-  fn  Sol 

4''  tur  en  Fa 


Violoncelle 
Contiebas: 


MELIDORE  ET  PHROSINE,  (1794),   F  acte  (p. 118  de  la  f;r.  partit.'. 

WohtT  réunit  également  trois  tons  dans  la  Chasse  infernale  du  Freyschiitz.  afin  de  réaliser 
Iharnionie  étrange  de  sa  fanfare  et  d'augmenter  l'effet  sinistre  du  morceau  à  laide  des  sons 
rauqucs  du  cor  en  si\>  ■"'igu. 

Ex.  341. 

Allegro. 
I"Coi' 


.V  et  4*  Cors 

en  Mil)  (  =  Fa  l>) 


S,,npr._ff 


Meverbeer  et  Berlioz  usent  frécjuemment  de  ces  combinaisons  compliquées  et  donnent  jusqu'à 
quatre  tons  différents  aux  cors,  même  en  des  passages  où  ceux-ci  se  contentent  de  participer  à 
ronsemble.  De  semblables  raffinements  jurent  avec  le  caractère  franc  et  simple  de  l'instrument, 
outre  qii  ils  présentent  de  graves  inconvénients  par  rapport  à  la  justesse  et  à  la  siîreté  de  1  into- 
nation. D'ailleurs  ils  nont  plus  aucune  raison  d'être,  aujourdbui  (jue  l'on  aboutit  si  facilement 
à  un  meilleur  résultat  par  les  cors  ii  pistons  .Quand  on  prodigue  les  harmonies  cbromati(jues 
et  les  modulations,  la  logique  la  plus  élémentaire  commande  de  choisir  les  iustruments  faits 
en  vue  dune  musique  ainsi  conçue.  Continuer  à  se  servir  des  cors  simples  dans  l'instrumen- 
tation de  nos  jours,  c'est  à  peu  près  comme  si  l'on  voulait  faire  la  guerre  moderne  avec  l'arme- 
ment dil  y  a  cent  ans.  Richard  Wagner  la  parfaitement  compris  en  employant  les  cors  chroma- 
tiques dès  les  premiers  temps  de  sa  carrière  ( /î«>/îz«.  1842  );  Halévy  seul  l'avait  précédé  dans 
cette  voie  . 

Au  lieu  de  deux  ou  de  quatre  parties  de  cor.  (juelques  œuvres  de  maître  en  renferment  trois: 
deux  cors  alto  (le  l'^'et  le  3"  )  et  un  cor  basse  de  2"),  tous  accordés  communément  dans  le  même 
ton  (  Cherubini,  Ouverture  des  Deux  journées x  W'ehcr,  Preciosa,  chanson  de  la  bohémienne,  ritour- 
nelle ci-dessus,  ex. 318*"*).  L'n  des  principaux  chefs-d'œuvre  de  Beethoven,  l'^roica,  est  d'un  bout 
à  l'autre  instrumenté  dans  cette  manière,  et  l'on  sait  ce  qiu*  le  roi  des  svmphonistes  y  a  trouvé 
d'effets  riches  et  pittoresques:  contentons-nous  de  rappeler  le  Trio  du  merveilleux  Scherzo 
(ex. 299  et  316.) 

s  s. 5  4.  H,. 


COli 


:;|:» 


Knliii  II' mimIiimi'  i|r>>  ('«jrs  est  pîirf'oi-.  <li)iililt' .  I,.i  iii;iiiicrc  ii^iulli'  il  i-mpliiMT  iiih-  aiis^i  ;^'raii<li' 
rii:i-,M'  (^irl^ll•llrll»•llls  à  vrul  «k-  iiii'iiic  •^fiiit-  ooiisi>ti'  a  la  sciiiili-r  l'ii  i|fii\  f^niupc"»  rj^'aiix  'ImiiI 
1 1111.  |)lact'  a  mit'  ct-rlaiiif  «listaiicr.  ii'|)oii<l  r»  cclio  a  lauln-  ;,'ruii|)f  Km'IujjIi':  Wi-bt-r.  Hrfciosd. 
cliii'iir  <li-^  holniiiifiis  ci-dr^sii^  f\  li  IM  i .  (llic/.  Kirliaril  \\a;;iii'r  li-^  huit  cors  si-  font  ciitt-iiiin' 
ni  (les  ofcasioiis  il  dis  foiiihiiiaisoiis  loit  <li  vi'isi's..  1 1  laiitôl  tous  réunis  à  |ijnlii-'>iri-  tM-niiilf: 
tiili-Diiiii-tioii  «lu  l{hfiniji)/tl  I.  i:\niui  n'|)ailis  l'iitrr  iDrclieslrL'  A  la  scène. 


K\.:u-2. 
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I  (t  I  V  T  i  ^ 


\c)iis  n'avons  rien  a  dire  ici  de  liisaf^e  dr>  cors  simplrs  dans  les  bandes   d  harmonie  onde  fan- 
lare.  I)e|)nis  plus  (lune  génération. ces  deux  genres  (je  niusinne   se  servent  exclusivement  de  ours 

rlii'Diiiat  ii|nes. 


TroiiipoMo 

(  Kn  italien    Iromlxi .  yl.-hr.  du  •  /urinn,  ^A.-m  :  en  allemand    r/.u;i/i(/'\  iil  .-/r /».i 

^H)'2 Klle  occupe  la   région  aiguë   il  presque  toute  la  région  nioM-niie    ^2^   .  |.i>  linaii.  i-l  nul 

et  long  •-', produit  a  peu  près  les  mêmes  liaiinoiiiipies  ipie  le  cor  jj!.'».  15'é'.  \ii  li-mps  de  llaen- 
del  et  de  Macli  les  p)ueurs  de  trompette  moulaient  coiirammeiil  |Us(|n  au  sdii  Mt  et  faisaient 
même  enlendre  au  besoin  le  sou  ISm.ti  à  l'epoi|iie  aelnelli'  lU  ne  franchissent  guère  à  laigu 
Ir  son  li.eii  revanche  ils  peiiveiil  au  gra>e  alleindre  le  son  -.  iiiiisile  chez,  les  anciens, 
{.espace  de  lêclielle  harmonique  parfouru  aupiiird  liiii  le  plu>  souvent  par  la  trompetle  est 
compris    eiilre   les    sons    #  cl    10     Le   mndf   de   noiation    ne   dlltere    pas    de    celui   du    cor. 


'Il  Le  i't-l<-hr<'  ri-riiriiialciir  (!<•  iMpt-rii  mniliTuc  n<>  -<■  conivutv  p»-!>  loujniirt   ilii  double  quatuor  d<f*   cur«;  la  rbi«<v  4a  IViiuiAaatrr 
Il  (lu   l"''u('li'i  iK'  i'i>iu^i'<-ii(l  p;i-  lUiiiiiK  d<'  ^n:'-  (>.irti<'-.  •!<'  iin'      li  -.iir  la  •ci-u<'    iqiiain-  ^niupei  de  (roial  «lia  l'orrhc^lri!    <  «air   la 

_ I.<    p.irlilinll   il   l.l   )Kl;,'.-    l|0> 

lâlD.ni.  Il'  l'iii  <!'    r-'.  ili^i)j.iMiii-l\|ii'  il<'  lu  li'i>iiip<'ll>'   <iiu)>li-.  l.i  lnn;;iK'iir  ••■>!  de  S'StS     labillou,  KIrmrmtt  it'f-nmtli^mt  mutitnix 

,1  lor, 

(.*;)  Ti'oU  0  'i>>'N  l'iiiu'iMiruii'iil  ;i  l'jt'iljlvr  ;iii\  iiiuivii-  lr'>iii|..-ili.i.-,  l'nllaiiiii'  dc'>  «oii"  »'\f\x*  V  tVaib<iurhur<-  dr»tiaMi  à  la  prvairrr 
Iniinpi-lli-  l'Iail  <liiiii>  |ii'li(<'-«-  >'\lri'iiii'.  2'  relit'  parlii.'  iii-  d>--»'fiid»il  pri'%r|iii>  j.iiaait  laii-dct-oii-  du  «nn  K ,  3*  la  loosararda  no^lru- 
iiii'iit  t'tail  piiiir  tiiii'ii  din-  iiuiniial<lt!:  Ii'-  tninipi-lli'i  jouaiciil  roii^l.nninpiit  «-u  >-••,  pir  c\ri-p(iiiu  '>«alcia<-al  ro  «( 


'ÀiO 


TROMPKTTE 

ÉCIIELLB    HVRMOMOIE  DE   LA  ThOMPBTTE 


-ir.      in 


i-  -l'i  l.»  10 

10      11       ii      "^     i,^      i-û      ^ 


luacces.iblo,  au. 
^-teVuUDU    atluili 

17         18 


En  écrivant  pour  la  trompette  simple,  le  compositeur  ne  dispose  que  des  harmoniques  tek 
qu'ils  sont  donnes  par  la  nature;  l'exécutant  n'a  aucun  moyeu  pour  modifier  régulière- 
ment l'intonation  de  ces  sons  d).  La  pauvreté  mélodique  d'une  pareille  échelle  a  souvent 
obligé  les  maîtres  de  recourir  aux  sons  discordants  compris  dans  l'étendue  actuellement 
en  vigueur.  Le  son  11,  le  plus  usité,  t'ait  fonction  de  /«  i|;  le  sou  7  s'emploie   comme   si  ^ . 


E\.343. 


Aiiil'''  ccin  moto.  i)-2  : 


h 


Ex. 345, 

Trompette 


M,'i/,:r6,:er,   LES   HL'GL'E.NOTS  ,  CIiikiii-  de>  meuclriri-, 
(p.()51  l't  Miiv.  (Il-  I;i  ^1-.  piirtil.). 


Quant  a  Ilaendel  et   Bach  Ils  n  hésitent  pas   à  utiliser  de  plus  le  son  13  en  guise  de  /«q, 
et  l'on  sait  que  le  son  il  leur  tient  lieu  tantôt  de  /a  !^ ,  tantôt  de  /a  3  . 


Ex. 346. 


Aiul'''  lai-;;liett<). 


en  Rc  (-2 


Ex. 347. 

Trompette 
ea  Re 


HiieHrfc/,  JUDAS    MACCHABEE,    III'^'  acte 
air:  IVith  liotiour  let  rieaert  bc   cioun'd. 


J. S.  Bach,    CREDO   de  la  ^rand.-  )I,■^^,.  un    Si  mineur, 
(T.  VI,   p. 164   e(  siiiv.    de  la    Coll.     de.-    i-'Uvres  conipl.). 


Il  nous  est  aujourd'hui  impossible  de  nous  figurer  comment  les  exécutants  parvenaient 
à  rendre  tolérables  ces  intonations  fausses,  à  moins  de  supposer  qu'ils  n'eussent  des  pro- 
cédés   techniques  totalement  perdus   aujourd'hui. 


(1)  Quelques   ïiitunse»  de  la  fin  du  dernier  sièile   et  dii  commencement  de  celui-ti  iint  eherclie'  ;i    enrichir  l'e'chelle  de  la  trompette 
par  l'iisufie  de   sonx  bauikes;    niaii.  le  mauvais  timbre   de  tes  notes   les  a  fait    ab.ind(jnner. 

(2)  Dans  toutes   les   partitions   de    Haendel   les  Irfimpettes  se  trouvent    notées   an  ton  réel.      En  transcrivant   cet   exemple  nous  nous 
sommes  conforme    a    la    notation  ordinaire   des  iii-trunienis  Iraiisposilenrs 


ThOMI'KTTF 

5J  |(j,'{ !,<•    i|i;ii),i^()ii   il<'   l;i   lioitiitctli'    "•>!    inohilc.  coMitin'    tcliii  <lii  <ur.  il     [n-iit     m-    ijijmt.     ;i 

Iniilr  lie  tiil)»'^  ;iiMi(  Kiiiii'K  Mil  i()r|»-«  >{<•  rccliaiij^f.  mit  Ii-s  iIoii/c  «Icj^ros  «le  l«'rln'llf  chru- 
iiiiil  iiiiir  .  Si  Ion  n.iil  «If  l:i  (  riiiii|ii(  If  ni  «/.(|iii  i-sl  ;i  I  iiiii«.-«<iii  ilii  cor  fii  ni  (li(fu.  «"t  "»•■  note 
a  la  liaiilriir  iitIIc  (|i->  •mmi-n.  uii  iiiicdiiI  i  r .  tii  iiniiilaiil  par  ili-^iv»  cliromal  Hjiics.liiiil  tons  jiliii 
aif^iis:  <ral)<)i<l  re  ^  '  rarciiinil  t'iii|)l<)\r  >.  r»- 5 . //j/7./h/ ;  cl  fa.\<'-,  fjjiis  l)raii\  (oiis  di-  I  iiistriirii)-ii(. 
fiisiiilt'  yW  2.  so/ »'f  A/ i>,  j^'ifN's.  ciianU  r[  Irc^  |itii  utiles  a  lonlii'stri-  Voici  Ji-leiuJiU'  assi- 
"'iK'f  a  iliatiiii  ilf  cfs  tons.  <ra[iii  ^  la  |irali(jiii'  111  M^iiriii-  ijr[iiii',  llaMlii  .  Les  «it'iix  ou  tnJls 
iioli'H  les  nliis  aif^iir's  île  cliaciiii'  Inii  ^()lll  ui  iliiia  iniiniil  ^^•^t■rvt'^•^  a  la  prrmiiTi'  Jri)rii[)<(l"'. 
it'S    sons    li    cf   '2    a    la    ■^(■(•()lnll•  . 


Tioiniirllr.  (Il  I  I       _p 

li.M.liiiiniil.il      -ffl.  ^  . 

(  /  1  )  "V     — 


—     O  —  à  l'unii>>iiii 


U.  „ 


r.\  .  •>  «  <i  .  \ihI'"  Mi;u'slos<i   mil  non  Iciilo. 

Iic,iri(i.l|f  m  (  I  ^  <  ^ 


>'    Arr,  OBEROn,  II'  «rlv,  lir  dr  >:rii< 


•       / 


TrompoUc  on  Rc!>    fl 11   .  7 fi — ^  ,'   -, 

,f'..,. ,u.,i  (fea    *    rr;^;^^Eo.-^' - 

H.l>|)  «J    —     .«.    **  = 


I!      I- 


EllVl    nrl 

m  driiii-(»n  plii>  haul 


r- 


l'.i>   (I  cMiiiiili'^    il:m~    II'    iiMicrlciirc   r|;i^. 


Ironiprlli'  «Ml  Hc 
>Mii  r«iiiliiiiiyiiliil 


Hl'K 


,        ;,,     Il     M 
>k~**  _  —    iiii  Ion  |<lii>  haut 


—      —    «» 

(a) 


11    li 


^^     O' 

—    •» 


\imI..i.I(v 


Tii.iii|..ll M  H.'     ^  (■ 


Le  •><'«!  i'\<'!ii|)l«>  (jiio  je  «•oiluaisso  i|(«  roiiiploi  do  la  fli'f  do   f.\ 
(loiir  la  Iriiiiipclli- . 


l'.x.'ir.o. 


Tr"n.|u.| „  R.., 


tf.T.ir/.    non   (JIOVANM.   Uinprliir 

AU"  iii:ii>stoso. 


f433j^^.n;.'   'IJii 


«I.IRtNTIIIi     Uinrrlarr 


Tldllipclli' en  Mil>_fl. 
'-..Il  fnii.limwulal      fi"    il,_^-  '* 
WO,i  «.1— ~  -    ■•»    " 

(O) 

i:\.;ir>i. 


i.i  II  '"-' 
;,  ;;  .! >  «»       ^:'•'•'  «•'•'•'       ; 

iiii?  lirrrr  minruri'      (  "^ 
|>lii<  hmil  t 


.     '".ilAo 


\ll 


•^1,, 


"  •  "~^       -       -  -;;  ij^^T^-^,f^=z=> 


K\.3r.-2. 


»/*•/.    iOStPB      II*  »«■«». 
Trin  («■>  H 


•Ml"  .1.11  hrio     MO  -' 


Tinnip.'IIi's  .11  li  ■•    ^    ,' 


H<-rlki,rf».  III-    «^♦inph..i.i-   ilTr.i. 


xr 
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TROMPKTTE 


I  r()iij()('llc  ci;  Mi!^    Q 
(»i)rj  fuii(Jdiiii:iit:il       fJT^      j 
■W'  1 1  tJ     - 


^9     10  Effet  recl 

S      '^      •''      ^    i?*     "     *^     " —    "'"'  ^'^"'-'  "'^j-'"'' 
* 7^ plus  haut 


Kx.  353. 


Ti'oiii|>cttf  s  i-u  Mi 


Webir,     (JBEKO.N.    ncti-  |■•^    air  d'Hiioii.  ^■' r  . 


Kx  .   354.  Ail"  >ivace.  152  -., 

.1  i. 

Trompettes  en  Mi  \    A r|  ^_  >        ' 


HnsstUl. 

CIILLAIME  TFIL.Oinertuie. 


TronipcUc  en  Fa 

(~c.ii  foini:imeul;il        \<\)     ^ 


^l-T-^ 


4  -^  !^i,:  o 


)j       9     10  Eliot  ri'cl 

"  une  quarte  juste 
plus  haut 


Ex.  355, 


Trompettes  en  Fa      A. 


(«5) 


Ail"  cou  brio. 


Trompe  It 


I  rompe  lie  « 

Il  Fatf  oucnSoJgjfc: 

soii  fiiiidiiinental        J] 


...  Effet  réel 


'  Heethiirtn,   EGMOM, 

Apothe'ose  et  fin  de  l'ouvertiin 


^       9      10 

4    (.       fi>     ^    "  


0    ,  7 


f''i#  ,  ou  So/  b  i) 


une  quinte  mineure/ 3C 3        "i     u 

r...s..aut  ^^     i^:^0^ 


Trniiipette  en  Sol 
;>oii    t'nnilamenla) 
A../  ,  ) 

Tionipette  on  Lab 

(-(jii    l'niidamenl;il 


#^ 


7        8        9 


Effet  réel 
4         5  i>#       «*       Q  une  quinte  ju~te 

_  ^^  plus  haut 


fc 


-6-^^ 


)j        9  Effet 


g         4         •'^         "      b*        «>       Q  une  sixte  miueurt 

_  O      **       _  ^  phrs  haut    1  ' 


—     a 

<5 


^6     f,I     bi   i^A 


^ 


.Vti  grave  de  la  trompette  en  ut  on  trouve  trois  tons,  s<l],s«l>et  la\,  dont  le  timbre  manque 
d'éclat  et  de  caractère.  Au  reste  le  dernier  ton,  le  plus  sourd  de  tous,  ne  se  rencontre  pres- 
que jamais.  Il  exige  un  tube  plus  long  que  celui  du  trombone    ténor. 


ill    Les  trompettes  longues  du  cortège  de  Ai   Riin<-  rfe  Chi/pic,   au  IV^acte,  ^out    accordées  à  ce  tuu.    .Mais    Halevy    les  a    notées,  comme 
di".    ciirnels  ou  des  clairons,    à  ioclave   supérieure-. 


Pour  la  fanfare  du  héraut,  au   l^''"aote  de  la  yaioc    (p. 33)    il  a  écrit  des    tmmp'ttes  en  la  \>  grave^  ton  très-défectueux  et  inusité. 


I  (îinii'inK 


2i3 


(.01,  f.,ii,i,,m.ntiil  fift    g     ^  :fîr:ô-»^ 


7      «     X    )^«s^>-xL-         Efiel  réel 


un  driui-loii  plu»  li;i-    -t'y— n'T'i'* "** 


K\  .    ^TiT.  Me, II..     iii.,.l.i;il.. 

,..,„ ,, s,-   Âr     '       :-     •~*     •«•    î'^'^  II'..-     I-.'     I''.'         .'".' 


>f  jrrirrr.   ROBIRI   II  PUBLE    III' irl^ 
iao  d»  aounrk  (  (>  534  dr  !•  kt.  pari  ' 


Troiiipcltccii  Si  7    ^  .       <;      7 

■  M.ii  f.Mid: nl.,1      (^     '        '        '       ,,    '• 

K\  .  35 «. 

Trniiipfllf"  m  M  »       {     ljM...^r. 


..     Il)    Il     '■- 
*<      .;     ;,  :.     <*  tlTil  re.l  ; 

T       un  II. 11  plu»  lia-  y 


.        .,        in     II        t; 


B'^rlkurrm. 
Oiilrrlurr  dr  1  rO^OkL 


Tro.np.  llr  -H  L:.!;  jg  g  -ft-r3- 

(.(.u    r»n,h iil.il      (ih— g       *       "       o"^^ 

/.  Il     I  !  ^      —.       -^  — 


9      10 


Il    1i 


l»z 


Kflrl  r.VI 


hllr(r.-..|  r  ^      ^      ^ 


H      V     10    11     12 


On  voit  (III  ;iii  iimiit  ilr  mm-  <Ii'  I;i  liaiiti-ur  ilc-^  mhi^.  I;i  I  niiii|irltc  cuiit  iiiiir  li-  i(ir  'lu  i-cttc 
(If  l;iij;ii.  Sc^  II'  t•(l^|)•^  de  ifcli.iii^c  |)iO(liilsfii(  rotljiNf  ^iipriifurc  i\r>  \'l  (oii>  |.>  |ilii^  j^r;i\f-. 
ilii  COI.  Il  (Il  ri'siiilc  (jii  1111  liai!  note  à  riiiiissun  |miiii'  les  dciiv  noiIcs  d  ni^l  iiiiiiciit  n  m'  t.iit 
riitiMidrc    siiiiiilt  aiioiiH'iit    dans   deux   oolavi's    voisiiu's  .  1 1 . 


v.\.  ar.î» 

Ci.r 


\i>(l'"i'..l>    iiinl. 


fi^l      .1 


Ir (..•II.- .•!)  Il      ©-«    ,(  »  U    ,    -  .   -    [loin   I  iT.-illi'     I  ,..;-•       

'  (I.  .  ■/..  t.  ,..  \- N.n'fh-iii»-  -      ••      Is       '  =**»;•        * 


<   ■■[-  ri 

Ti..iiii..ii.-.  .11  hi-     Ç 


Ml"  .i->;ii.    HO  :  s) 


Kll.i  \ 


(<■  ^  <■ 


«  ;  '    . 


-    .  .  -  X    ;   -  '-^  i.      Il      ^ 

'     .    ,    '  »  .^zJ     pour  I  (irriltc       j 


\li'    iii.MJ.'ralo. 
rr..iMp.ii,.  .11  M.>   6   **    »    •  '•*       '    r'       -    *  '     '    -       pour  (■..r.'illc 

».r.(r^,  IIH  lURIi  (  iH  H  ni.  I.IO>.  '     A^lC 

\\t  du  ll..i 


I 


K\.3(îi. 

Ti'iii[ii.  ili   iniiiiii'llii     IVK  :•  . 

Tiompfll^ ^^.^      ©     i      '  '  -,  -  ^-  pour  r<ir.'ill«>     ■. 

,t»  '     *  r  .( 

K.irAi.i.'».  Vlir  S«mpb«nir. 


'D    II  \\<t  pHuI  T  ii*oii   uiii»nn  pour  rnn-illi'  iiui-  «i  If  rnmpn»i|Hnr  min.i  i  nu  .i.«  .(.i......  (•■n-  ..--  |'iu-  ...»m-  in  r«r  i  Vtaigm.  Si\  mifm, 

M  >  iii.vii.    Ini  uigii  1    il  riiii  di.«  .(iii.li.-  |.iii-  !■••   plu-  er.-n.-»   df  I.i  Irompi-llv  i  Cf,  Si:.  Si»,  f.*^).    Jr  ur  ronMU  ^a"**  Mil  rtrapU  d» 

,,'    ,';l^'    I.'   Mi..r,  ,'...i    ,l'.'n-.'M.l.l.'  .11   M-*   ...I    ,.r..nn.'r   .irtv   dVMrr^.N  i  N     4  <  . 


SN.-.  i      H 
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THOMI'KTTi; 


En  formant  uni'  seule  échelle  clir'()ni;i)i(|iie  «le  tons  les  sons  reds  que  les  instrumentistes 
modernes  obtiennent  à  l'aide  des  corps  de  reclianj^e  de  la  trompette,  on  atteint  une  étendue 
totale  de  deux  octaves  et  une  si\te  mineure  (  r»^' ,  à  ài't»^).  Defalealion  faite  de  la  dernière 
quarte  au  grave,  dont  il  n'y  a  pas  à  tirer  grand  parti,  la  trompette  est  une  voix  de  itipzzn- 
soprano:  au  temps  de  J. S.  Bach  elle  était  soprano  acuto.Le^  notes  propres  à  être  utilisées 
dans  \e  piano  ne  dépassent  point  à  l'aigu  fa,.  Les  sons  plus  élevés  ne  trouvent  leur  emploi 
que  dans  les  passages  de  force . 


ETENDUE    (iENERALE    DES   SONS   REELS   DE   LA  TROMPETTE  SIMPLE 


55  164 Lémission  du  son  sur  la  trompette   est  franche,  précise  et  au  besoin  fort  rapide'!). 

Elle  permet  à  l'exécutant  de  soutenir  et  de  détacher  les  sons,  de  les  enfler  et  de  les  dimi- 
nuer, bref  de  leur  donner  toutes  les  nuances  (iarticulation  et  dintensité.  Mais  ces  qualités 
musicales  trouvaient  peu  à  se  faire  valoir  sur  lancien  instrument,  tel  quii  fut  cultivé  depuis 
1760  ius(ine  vers  1835.  Les  degrés  de  l'échelle  (jue  le  compositeur  avait  à  sa  disposition  ilaiis 
chacun  des  tons  étaient  trop  peu  nombreux  pour  lui  fournir  les  éléments  d'un  vrai  chant  on 
d'un  trait  mélodique.  Dans  les  très  rares  occasions  où  la  trompette  passait  au  premier 
plan,  elle  n'avait  a  produire  que  des  sonneries  militaires  lEx  350,  851.  354.  etc.). des  tenues 
(ex. 349)  ou  de  petites  phrases  très  simples  dont  l'effet  était  dû  principalement  au  rjthme 
et  au  timbre. 


Ex.  364 


Allesrolto.  112  r  J 


;7u""  ^M^m^^ 


Ex .  3(î5 

Trompoll 
en  Rc 


Les   plus  habiles  joueurs   de   trompette        n     ^  <»• 
exécutaient  les   deux   trilles   suivants 


Aiifirr,    LA   MIETTE  DE  PORTICI,    l"''ai-!^,  d;iii-H 
(  [).  133  et  siiiv.  de   la   gr.    partit  1  . 


Ilr//rr.  EtRÏA^THE.     Fiiul    du    I'''  ucle 


(1)     ()>■  même  que  le-  fliiti-le>,  le-  jcneurs   de  trniii|jelte   >e  sei>eiil   du  li^iiHc  et  du  triplf  cuapdr  tiingue    pour    r.-'pe(er   un   >.,ii    ave 
tdute   la  L-elerite    p"s>ible.    Ce  iiiiide   d'articri  latiidi   appaitieiil  Mjitcjiit  aui  >ui)neiie^   militaire!.. 

„        .Mie  g  rettn. 

Ex.363.fa.^^£^f 


/,(•  rnlticment. 
Presto. 


m^^sB 


k  l'orchestre   le  simple  coup  de  laii^'ue  e^l  seul  iisite 


-^s 


TlidMI'l  TTK 


Ct'l;il(  l.i  iiii  ilr  lriii>  ()iiiicl|i;iii\  iii()MMi>  flilTtl  (|;iri^  l.>  >.)li)-.  .|r  \  irdiosile.  \uus  n.-  |,.ii- 
lotis  |i;is  (11--,  lrntii|M-lli>li-s  il  iim-  rpofjin*  (ilil^  it  riil.-c  ;  ciMix-ci  |i:ir«<)i|iau-iil  :i  h-iiraiM-  litiitc 
lochiNr  ^u|tfiifiiif  il  aval. Mil  mir  li<lirii(|iu'  proili^^iciisf .  I.f,  parties  lic  tmiiinctti-  «Ir  llacii- 
'l'I   '1    'II'    l!:nli    iciilriiiniit    i\r^   liaiU    ri   i|r,    cliaiiK    i|iir    liiii   diiail    iciil^    iniiir     la     i-la  riml  I  r 


ou    la  I  lui 


Kx.  :ii\r, 

TlOlll|Mtl 


..,.1,,.    6f  j^U  \)'  -^f^iv^^  Vi;i,  =  =  = 


l'A.  :{'>7.     ,.,  ,,„      ., 


"  •    '-•    ••      1   A     (  I   ;  1     ..   A,  t   V  *  Ni.tit       II      (i^r 

Air  d*-  bj..r       Hrirmgr,   Ttmutkrmt     rrifi.' 


/I^  r     ''l»rr<»»J  'T^!  !  .iS"»'.  ^\m»'^'*'»mm  .♦[»»*•*•*.  v-i"**''"*'*  *^■'•••'••■'»•*»^•^t-*»#^ 


F  c^'t^'^c^ 


h 


•=^  - 


K\  .  i{()H.       [Ti-nip"  jjiuslo.j 


J.  .S.W.J.A,   UH«Iuhlu   ut    ^Okt     U*  p*rlir.  tkoral 
(T   V,   <J'   partir,  p.  1{56  ri  kui<.,  dr.  Oatrr,  ,  ■,m.f,l>rri 


l(Un()l'llr        ^  ~      l»"     •  I      **       I? 


Vt       A 


♦        ••  c       ♦ 


•         O  r 


t  I     \UII,  p.  âXÏ  rt  .iii«.,de>  ttarrr*  cvmfUlrê} 

!5  Kir» — l>f|)iiis  la  plus  liante  aniiipiite  les  iiisl niineiits  ^iii-irifi^  ont  rli'  rccoiiiiiis  nmprvs. 
iioii-xMiIcmi'iil  a  iiispiirr  du  couraf^f  au  cumliallanl .  mais  aussi  a  rxiitcr  rariji'iir  <k-  sou  fi- 
ijclt'  ri  iiililli^'i'iil  roiiipa^'iioii.  If  clii-val;  \  piiiir  Ir  citiiisiir  a-l-il  cutciulu  la  \oi\  du  schofnr, 
dil  II'  \iiiix  poi'iiu-  (II-  .lidi  \\\l\.l"»-ir>  I.  (juil  iii-  si-  posM-dc  plus;  au  pri'iiiii'i-  son  do  l'iiis- 
Inimt'iil  il  dit:  Kii  avaiil  .  I.i-  l\pi'  li'  plus  musical  de  celle  \i)i\  j^uerriere  e>l  la  loiij^ue  ti-oin- 
pelle  CN  liiidriipie.  appelée  daii-.  les  armées  modernes  u  jouer  les  suiinories  ai<{iié°s  (le  la  cava- 
lerie M»,  et  adaptée  depuis  hieiiliit  trois  siècles  a  la  leclniiipie  de  la  composil  ioii  orchestrale. 
Sou  tiuihre.  produit  par  de>  \il)rafiou>  euertji(|ues  «.  eiiIrecluMpiant  dans  nu  cauaj  étroit  el 
Inii^'.  esl  releiil  issaiil .  clair,  et  Hicelaiil  comme  l'acier;  de  par  Iniiles  ces  qualités  il  s'adjoint 
iialiirellemeiil  au  mode  majeur,  aux  rxtlunes  binaires,  a  la  nuance  /<<r/#' .  Il  exprime  les  sen- 
limenls  cl  les  dispositions  elliKjiies  i|ue  lima^inalion  associe  a  I  héroïsme:  bravoure  cheva- 
leresipie.  I  lerle.  nia:;iiaiiimile  .  droiliire.  le  r  moto,  constance  . 

>  Kvt>iii|il.'s  .  (JliH  k.  //)Ai^-n«c  '■«  r.nn /'/(•.  :iir  lie  P»  hiili-,  Diviinlo  ilo  ^rainli'-  :onfs  .  \rmid>\  .irrivoo  .!.•-. 
<  licNaliiTs  au  V  arlr  ,  '  Vutro  jjcihim  I  xm-,  appel  lo.  Wfber.  OAf  r'ui .  I'""  arlc.  air  il'Hiioii  :  Vovcrboor.  Ko^r/ /•• 
Ih'ii/'/r    HT' arh-,  (lii.p     |).'-  cliovaliiT^   lii-  ma  palrif.' 

l.ois(|ue  sou  éclat  est  adouci,  soit  par  le  seul  ail  de  loxeculaut.  soit  par  un  moven  inalê- 
riel  -Ici  (|ue  la  ■Minrdiiie  21  -  la  trompette  a  le  don  de  l'aire  entrevoir  dans  un  lointain  poe- 
ti(|ue   le   triomphe   liilur  du   héros   ou  sa  gloire    ovanonio. 

'  r.\i'iii|ili'-.  Mii/.irl.  Al  /•/«/<•  •■nrhnnlrr.t'wtAl  du  ['''aclc.  liio  ilos  j;»'Mio-.  i|ui  rotuiiiiseiit  Taiiiiiiu  »iT^  lo  -aurtuairciSoi» 
('(•riiic.eoiislaiil  .(lisiTol;  -oi^  un  liiiiimii-  niCiii  .(lrctr\  .  Rirhoni  Cifur-tir-tion .  Il'  ac(i<.  air  itii  Itoi  raplir.  'Si  I  uuivcr» 
oulior  iiKUihliu.'  > 


I  I  '     1.' iii«liuniiiil   ili-  I.T  rn<a|iTi<'   romiiini',  Ii-  hlMHt    «•Im'I  ■■'(tuli-ni'-nl  iinr  (roniprUr.    \<>irin«n    Hti<.'ir>-  rf.   In  mmttfmtérimmltfntt, 
1.  11.  ).    «RV. 

{"i^     Irt   :i|>|iiirt'il  ,<li'iTil    pliiK   hiint   1  p  3l!2 1  .>.|ait  («lubi'  dans  luubli  jiiMjn'à  ers  d^ruiir».  ('«p*     «oir  cisiprr.>  |i08,p  'Mi 
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Le  pouvoir  expressif  du  timl)re  des  trompettes  nesl  pas  limité  an  caractère  héroïque;  grâ- 
ce au  jeu  mystérieux  de  nos  facultés  cérébrales,  rébranlement  causé  dans  l'organe  auditif  par 
cette  sonorité  vibrante  se  communique  aux  autres  sens,  et  peut,  sous  C(.'rtaines  conditions, 
éveiller  en  nous  des  idées  dune  nature  toute  différente .  C'est  ainsi  que  de  longues  tenues 
d'octaves  en  pianissimo, -à^^ociées  à  des  tonalités  majeures,  ont  la  propriété  de  déterminer  des 
impressions  lumineuses,  auxquelles  vient  se  mêler  un  je  ne  sais  quoi  de  mystérieux  et  de 
solennel.  Happelous-nous  laccompagiiement  instrumental  de  l'un  des  plUs  beaux  chants  de 
l'opéra  Joseph,  (lé  Mebul:  l'hymne  religieux  que  les  jeunes  Israélites  transplantés  au  bord 
du   Nil  entonnent  à  lapparition   des  premières  lueurs   de  l'aurore... 


Vingt  ans  avant  le  niait re  français.  Mozart  avait  déjà  poétisé  le  même  effet  instrumental 
au  ll'acte  de  son  immortel  Don  Juan:  lorsque  Donna  .\nna.  suivant  partout  la  trace  du  meur- 
trier de  son  père,  pénètre,  accompagnée  de  son  fiancé, -son  vengeur  -  dans  léndroit  obscur  où. 
de  son  côté,  Elvire  cherche  l'époux  parjure.  Le  timbre  des  trompettes,  relevé  par  la  transi- 
tion imprévue' de  si\>  en  ré  majeur,  illumine  la  cantilène  de  Uon  Ottavio  d'une  clarté  pres- 
que surhumaine,  et  rappelle  à  la  mémoire  ces  paroles  mises  par  Molière  dans  la  bouche 
de  llnvité  de  pierre:    On  n'a  pas    besoin  de  lumière   quand  on  est   conduit  par  le  ciel.' 
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à  trois  parties,  (laiis  les  morceaux  d'éclat;  tantôt  elle  se  produit  en  instrument  solo,  concer- 
tant avec  la  voix.  Des  airs  de  bravoure  conçus  en  cette  dernière  forme  se  remarcpient  en 
maint  endroit  des  œuvres  de  Bach  et  de  Haendel;  linstrumentiste,  autant  que  le  clianteur.  n 
trouvait  matière   à  déployer  sou  habileté. 

Vers  1750  la  technique  brillante  de  la  trompette  déclina  tout  duu  coup;  les  exécutants  per- 
dirent riuibitude  de  parcourir  toute  [octave  aiguë,  la  seule  (jiii  contienne  une  échelle  suivie 
et  (lui  puisse  fournir  en  conséquence  des  chants  et  des  figures  mélodiques.  Des  lors  l'antique 
instrument  dut  abdiquer  toute  prétention  à  la  virtuosité  et  se  résigner  à  figurer  dans  l'or- 
chestre au  second  plan,  comme  un  des  éléments  ordinaires  de  lensemble.  Mais  cette  déca- 
dence ne  fut  qu'apparente;  en  réalité  elle  constituait  un  progrès  esthétique. Renonçant  à  son 
rôle  d'apparat,  la  trompette  put  apporter  à  la  symphonie  moderne,  dont  Haydn  venait  de  jeter 
les   bases,  le  concours    efficace   de  ses  qualités   naturelles:  la  beauté  et  le  caractère  du  timbre. 

Le  premier  résultat  de  ce  changement  demploi  fut  de  donner  une  extension  plus  grande  à 
l'usage  des  corps  de  rechange.  Haendel  et  Bach  s'étaient  contentés  des  tons  de  ré  et  dw/.  Ou 
y  adjoignit  d'abord  mi\>  (Mozart  ne  connaît  que  ces  trois  tons'i»;  puis,  h  mesure  des  be- 
soins de  la  pratique,  «<■  !>  <  Haydn, /a  Création),  fa  i  Beethoven.  Hgmont),  mi\  fWeber.  Jubel-Ou- 
verture  \  et  en  tout  dernier  lieu  la'^,sih^,  ré  \> .  La  symphonie  et  la  musique  dramatique  se 
trouvèrent  enrichies  par  là  d'un  assez  grand  nombre  de  tonalités,  en  attendant  que  le  cycle 
entier  des  12  tous  majeurs  et  des  12  tous  mineurs,  déjà  établi  pour  les  instruments  a  cla- 
vier en  1722  <!i).  eût  été   annexé  au   domaine   de  l'orchestre   moderne. 

En  général  les  compositeurs  classiques  et  leurs  successeurs  se  contentent  de  deux  trom- 
pettes; ce  timbre  lumineux,  auquel  s'associe  volontiers  la  résonnance  grave  des  timbales, 
tranche  vigoureusement  sur  les  teintes  moins  éclatantes  du  quatuor  et  des  autres  instru- 
ments à  vent.  Les  deux  parties  de  trompette,  qui  .ne  marchent  presque  jamais  l'une  sans 
l'autre,  se  combinent  de  manière  à  former  des  intervalles  doués  par  eux-mêmes  duu  sens 
harmonique  très  précis:  des  octaves,  des  quintes,  des  tierces  majeures  et  mineures.  Tiwtes 
ces  consonnances  simples  ont  une  plénitude  remarquable  lorsqu'elles  sont  réalisées  par 
deux  trompettes,  et  en  particulier  l'octave,  dont  l'effet  est  si  faible  dans  les  timbres  peu 
vibrants.  Le  caractère  harmonique  de  1  instrument  fait  qu'eu  mineur,  aussi  bien  qu'en  ma- 
jeur, le  compositeur  assigne  aux  trompettes  le  corps  de  rechange  correspondant  à  la  to- 
nique   du   morceau. 
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Il  ne  procède  différemment  que  si  le  morceau  appartient  à  une  tonalité  pour  laquelle  la 
trompette  ne  possédait  pas  de  corps  de  rechange  à  son  épocjiie. 
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TROMPETTE 

Uopiiis  environ  uni'  trentaine  d'années  la  trompette  simple  est  tombée  en  désuétude  au- 
près des  musiciens  d'orchestre;  en  Allemagne  elle  a  été  remplacée  par  la  trompette  ii  pis- 
tons (  Venti/frompete  ), dans  les  pays  latins  on  lui  a  substitué  malencontreusement  le  facile 
et  vulgaire  cornet  à  pistons.  Malgré  ce  fait  considérable,  beaucoup  de  compositeurs,  surtout 
parmi  les  symphonistes,  ont  continué  longtemps  après  a  écrire  en  vue  de  l'ancien  instru- 
ment: les  uns  par  habitude,  les  autres  en  imitation  des  modèles  classiques,  d'autres  enfin 
par  l'effet  duMc  antipathie  plus  ou  moins  fondée  contre  les  nouveaux  instruments.  Cette 
sorte  de  protestation  platonique  na  pu  empêcher  la  disparition  complète  de  la  trompette 
naturelle,  et  tout  le  monde  a  fini  par  reconnaître  que  le  parti  le  plus  sage  est  d'utiliser 
résolument  les  ressources  qu'offrent  les  instruments  chromatiques.  A  mesure  que  les  com- 
positeurs les  étudieront  de  plus  près  et  pourront  guider  de  leurs  conseils  les  e.vécutants 
et  les  facteurs,  ils  apprécieront  mieux  la  portée  de  cette  innovation  sur  les  progrès  de  la 
technique  orchestrale.  Ils  verront  que  les  cors  et  les  trompettes  chromatiques,  lorsqu'ils 
sont  bien  construits ,  ont  toutes  les  qualités  de  timbre  des  instruments  naturels,  et  en  ou- 
tre leurs  richesses  propres,  bien  incomplètement  exploitées  jusqu'à  cette  heure. 

Les  conséquences  de  la  transformation  des  cuivres  ont  été  plus  importantes  encore  pour 
les  bandes  d'harmonie  militaire,  jusque-là  très  pauvres  en  instruments  mélodiques  (  les 
clarinettes  seules  étaient  aptes  à  faire  entendre  le  chant  principal  et  les  dessins  inter- 
médiaires ).  Aussi  les  chefs  de  musique  ont-ils  accueilli  avec  avidité,  trop  souvent  sans 
discernement,  les  nombreuses  innovations  qui  se  sont  produites  dans  cette  partie  du  ma- 
tériel musical  depuis  deux  générations.  L'ancienne  trompette  a  été  réduite  ainsi  à  ses 
fonctions   primitives:  elle  ne  sert  plus  de  nos  jours  qu'à  régler  les  mouvements  de  la  cavalerie. 

Coruet  simple  ou  coruet  de  poste 

§167. Malgré  l'étyraologie  de  son  nom,  cet  instrument  populaire,  presque  oublié  de  la  gé- 
nération actuelle,  n'a  rien  de  commun  avec  le  cor.  11  se  rapproche  davantage  de  la  trompette, 
d'abord  par  son  timbre  éclatant,  ensuite  par  sa  hauteur  générale  correspondant  à  la  voix  de 
raezzo-soprano.  Mais  son  tube  est  beaucoup  moins  longd).  partant  sou  échelle  plus  restreinte 
(§11,111,  §15);  celle-ci  est  comprise  entre  les  sons  2  et  8:  encore  n'en  utilisait- on  guère 
que  l'octave  centrale  (de  3  à  6).  Accordé  au  ton  d'wf,  son  diapason-type,  le  cornet  simple  fait 
entendre  les  intonations  suivantes  (que  nous  transcrivons  à  leur  hauteur  réelle): 


On  voit  que  la  fondamentale  du  cornet  en  ut  (à  savoir  ut.,  '^    _       est  située  dans  l'étendue 

générale  des  sons  musicaux  une  octave  au-dessus  de  la  fondamentale  de   la    trompette  on   ut 
(ut^  ':^^è=~^=:    En  conséquence  lorsque  les   deux   instruments  font  entendre   des  unissons,    cha- 

cun  d'eux  se  trouve  jouer  à  une   octave  différente   de  l'échelle  harmonique. 

Il)     Longueur  théorique   du  cur  en   It  grave,   .'5°'  2.18,  de  In  trnnipette  en  (7,  2">  629,  du  icMiiet    (et  du  clairon)  en  n,1'"3U. 
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H.iriii<Mji<ii|.'>  <lri  rorii-t    Z      ï 


(.'oriii'l  il  Tiutiipctli-        y»;  ««»••■*«•*• 


II.H'IMMM|.|ll.'.    <l.-   1.1   (r>.lll|>rtt.':      It        H 


in 


H  Ut  12  iii  H     a 


Te  fiiil  siiirit  .1  »'Xj)li(Hii'r  la  ilift'iciiitt*  ilii  jm  de  la  troiiipctlf  il  ijorint'  le  seen-l  «le  la 
laM'iir  il(inl  joiiil  If  cornet  aiipn-s  di-s  musiciens  «lorclieshc  .  KiM'\eciilant  le  nassaee  ci-'li-s- 
siis.  le  conieltiste  uji  (ju'à  passer  dim  «jef^rc  de  leclielle  hariiiDtiiijiic  au  «lej^re  xiisiii  aigu  uu 
;.;rav('.  (amiis  (jtn-  le  tioMi|ie(l  isle  ijoil  a  clia(|ue  iiifoiiatiuii  sauter  un  échelon. <■<■  iiiii  ilfriiaii'lc 
util'  lial)llete    et   iiin'    siirelc  ili"  le\res    iiicoMi[)aral)leMieiit    })Iun  f^raiiflcs. 

Ou  construisait  les  conicls  de  |)(i^(e  ru  dlMix-.  dmleu^loll^:  a  ciite  i|ii  i|iajia-.<)ii  >\ut  rr- 
liii    de    si  i  t-f  ail   très   usité  . 


Ciiriii'l     ^iinnli- 


•I.  Si^  (^        2       &-    ' j,l,„  I,.,   ^î^r 


«  klk 


liiloiial  luii    aiM (  al(a<|ue    lt'<^cre;  te||e>    >c)iil    ji-,   (|iialil"-»    iiallves   de  Ce   l\ne    d  iu->l  iiiincnt. 

rii)|)  pauvre  eu  sous  pour  aspirer  a  un  roli-  aitisl  i(|iii' .  le  eoriicl  siinplc  (•^|  ^l•^|(•  confine  dans 
une  splièic  ries  plus  modestes.  Les  personnes  ipii  oui  dcpasM-  aujourd  liiil  l.i  c  iiii|ua  iita  lue 
se  iap|)ellriit .  non  sans  un  senlmicnl  Ai-  re^iil.  Ii'  jovcnv  pilil  in>.|  m  lui-nl  doni  l<'^  sons 
:,'(ii  llerels  ej^ayaient  au  temps  de  leur  enlance  le  sepjur  UKJiiotone  des  petites  \illes  et  atti- 
raient sur  le  [)as  de  sa  porte  le  hourj^euis  desieiivre.  alors  cpie  le  Irinj^ant  postillon  pas- 
sait.  superlie,  ébranlant  dii  f,'alop  de  ses  clicMin\  If  pa>e  sonore.  I)fpni>  lors  I  iiisirunieut 
pleheien  a  \  ii  s'ouvrir  pour  Ini  des  destinées  plus  brillantes  .  Il  a  marclie  avec  le  siccli- 
Iranslornii'  en  cornel  a  pistons,  il  est  devenu  le  lieros  des  IjaK  pnMics.  Iinterprele  alli- 
i  re  de  la  mélodie  facile  et  dansanle.  l'iiis.  usnrpani  la  place  de  I  an^locral  niue  trompette, 
il  a  réussi  a  sinslaller  a  I  orclii'slre.  saii-.  parvenir  Inuletdis  a  perdre  >on  accent  \nl;;aire. 
a  dt-yiiiser  son  ori^jine   roturière. 

Clairon    d  ordonnaiirr 


v}  H18 .Semhlahle  au  cornet  en  ce  (pu  concerne  la  lun^neiir  <lu  liilje.   le    clairon    est     situé 

dans  la  même  rej^ioii  de  leleniliie  j^eiiérale  ^  mezzo-soprann  >  .vl  parcourt  nu  espace  a  peu  près 
c^mI  sur  leclielli-  des  liarmoiiKpies  .  le  diamèlre  cou>lderable  de  son  tuvnu. Irait  distiactlf  de 
ce  hpe  d  inslrnmenl .  lui  perniel  démettre  le  son  I  .  I.i  loudamenlale :  mais  cette  inluualion 
piofoiide.  séparée  du  reste  de  leclielle  par  une  oclave  entière.  e->l  de  peu  dulilite  prali(|iie  . 
l'ii  somme,  la  nu'illeiire  portion  de  lelendiie  ot.di'  nu'ine  <pie  sur  le  cornel.  comprise  oii- 
I  re    les    som^    A   el    <l . 

I.e  clairon  se   coiislrinl    raremeni   an   Ion   d ///;   son    liiapason    ordinaire    e^l    si?. 
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Cl.  MliON 


Dans  la  plupart  des  armées  européennes  les  sonneries  réglementaires  de  I  infanterie  sont 
exécutées  par  des  clairons.  Les  petites  mélodies  composées  à  cet  effet  ont  naturellement  une 
moindre  variété  de  sons  que  celles  de  la  cavalerie;  les  combinaisons  de  rythme  en  sont  aussi 
plus  pauvres.  .Mais  les  unes  aussi  bien  que  les  autres  sont  très  bien  appropriées  à  leur  objet, 
et  souvent  d'une  expression  parlante.  .\  ce  titre  elles  méritent  toute  l'attention  du  musicien, 
du  compositeur  dramaticjue  en  particulier.  Voici  quelques  sonneries  de  clairon,  françaises  et 
étrangères,  que  nous  empruntons  à  un  ouvrage  spécial  très    recoramandable.  '  l) 


Ex. 382.  I 

Preslo.i.TO:  J 


La  Orni-inl. 


Andaulc.  SO: J 


^^^^^P 


AlIo<rro.lir.:J. 


Lu  H  et  mite    du 

(Belgique) 


La  sonorité  du  clairon,  puissante, rude  et  tant  soit  peu  raucjue,  possède  un  caractère  belli(jiien\ 
confinant  à  la  brutalité.  Si  la  tron)pette  exprime  la  valeur  brillante  du  chevalier  armé  de  la  lance 
et  de  l'épée,  on  peut  dire  (pie  le  clairon  traduit  musicalement  la  lourde  solidité  du  fantassin  mo- 
derne pourvu  darmes  plus  nuMirtrieres .  Par  sa  facilité  démission  non  moins  que  par  son  apti- 
tude à  recevoir  des  dimensions  très  diverses. ce  type  d  instrument  était  destiné  à  fournir  aux  fac- 
teurs contemporains  une  matière  féconde  pour  l'appiication  de  leurs  découvertes.  Le  clairon  en 
si  \}  transformé  en  instrument  cbromati(|ue,  an  moyen  de  trous  et  de  clefs,  a  donné  naissance  à 
la  famille  des  bugles-ophicléides.(,'elle-ci  à  son  tour,  avant  adopté  un  mécanisme  perfectionn»-. 
est  devenue  la  famille  actuelle  des  saxhor/ifi-tubas.  l'élément  principal  des  bandes  de  fanfare  . 
et  représentée  dans  nos  orchestres   par  le  tuba-basse. 


'  I  I    K;istii.T.    ttauur/  ij.-nrf'il  d.-  mn\i<\nr 


Fil-luili    ni.lnl,  18'48. 


i.i:, 
CIIM'IIHK     l\ 

liistriiiiM'iits  a  <'inh«Mirhiir<'  proiliiisaiit  iVrhrIli'  rliroiii:i(i(|ii(>  par  un  luo- 
raiiisiiir  aiitiM'  mn'  1rs  pistons:  (roinlxiiK's  à  (-«lulissr.  hu«|lr>«  a  «•  I  «•  fs  .  npli  i- 
rI«'i<l««H  . 

jj  J<)1> \i)iii  a\uiis   cniiiiiiK-   |ilii-.    II. ml      >;>;  1'».  IS    le-.  iIimts   jUMCrcIr^   llll•t•;(lll<jlll•^    .1     I  ,iic|i' 

<lt'S(jinls    011    cliaii;^!'    iii-.(.iiit,iiiriii(ii(    lr   i|i:i|);iMjii   ili-s    lll^f iiiiihmiU   ;i    i-riihodcliinr.  aliti    i|i'     li-iir 
r.iiri-  piixlnnf    iiiif    fclnllt     loiidiiiii'.  (.C  hiil  ^•^t    altfiiil   'lune   (|t«i   «Iciin   iii:iiii<-ri->    Miivaiilc^  : 

a  '  On  l)H'ii  la  li)iij,'iiriir  iiiiliair  <lu  ttibr  aïKjinfnlf  •;railii)-||i-iii<>iit.  i-t  ji-  i(ia(i:i<>oii  de  liiis- 
li'iiiiii'iil   haissf    il  lin    ilrnii-tuii    a    l'Iiaiiii*'   iiniivcl  h-    i'\liMi>ion: 

l>t  On  liicii  la  jiiii^nciir  inilialc  ilinunur  ;^'iailinll>'miii( .  <•(  li-  'lia|iaM(ii  hiiii^sf  <|  iiii  ilimi. 
(un    a   flia(|iii'    racconirissonn'iit . 

I.i-  noMildc  lies  lonf^'iii-iir»  a  oijicmi'  ^•^(  ilrlcriiiiiii-  |i.ir  la  liiind-  i^'raM'  de  I  iii^l  ninx  ni 
Si  n-lni-i'i  in'  iji'iia^si'  pas  m  |)ratii|nr  li-  miii  '1  1  lonniii-  li-  luiil  li-  cur.  la  troiiiiiitti*  «■(  !.• 
fiinit'f  I  si'iit  liiii^'iniii-^  siil  I  iM'iiJ .  [Hiisijiiil  II  \  a  ijuc  sipl  ili-nii -loii^  iiiit-  (jiiiiilc  iMifrf  \i-y 
«.on-.  .'J  ri  '1  .  Mais  ■>!  Il-  M)n  I  lail  uartH-  i|«'  ri-ilitllc  n^ifi-c  ct-i'i  i'>t  |r  cas  iionr  l<'«»  irl^- 
(iiiiiiriils  j^ravis  lie  la  laniilh'  «li's  clairons- l)ii;^lrN  .  il  tant  doiiZf  luii^ncnrs  itoiir  rciiiiilir 
ilii  nmal  iijiiiMiiriil    liiiliival  If    il  octaM-     riilii'    li-    mmi    '1    et    la    ('i)iii|aiiirntal«'    il<'    Iciliclli'    liar- 

IIIOIlll|(l«^  . 

I.i'  pins  aiicit'ti  iiiiiM'M  ijiir  Idii  ail  iiiia^MiK'  |)iiiii-  ulilciiir  une  >iiccc->>.i<jii  il<'  cicini  -  t<iii> 
ili'scriulants  est  la  cdiiIism'.  telle  i|nille  foiicl  inmie  >nr  le  (roiiiliiiiie  '§IS);  de  iiiênie  le  nre- 
iiiier  niecanisiiie  dont  on  se  soit  avise  pour  créer  une  succession  de  demi -tons  nsceiidaiil-> 
i^t  celui  de  lions,  reconvorls  ou  non  par  des  clefs.  Tous  den\  ont  déjà  pliisiciir»  nJccIcs 
ileMsteiice  el  repoiidciil  iii^iiHVaiiiiiieiil  aii\  exif^ences  di-  la  lrcliiiii|ne  acliicllf:  le  HVstème 
de>.  coulisses  a  raiMin  de  son  foiictioiiiienieiil  lent  et  grosMer.  celui  des  clefs  par  Mille 
(les  intonations  défectueuses  i|u  il  loiiriiit.  Le  mécanisme  des  pistons,  invente  vers  1K|5 
et  en  voie  d'amélioration  coiilninelle .  e>t  iiicoiitestahlenienl  plii^  ^ali^faisaiil  a  toii>  e- 
•^ards;  il  e«,t  ile-,liiie  dans  un  avenir  procliaiii  a  ninplacer  a  lui  m'iiI  le^  deii\  procèdes 
priniitils.  Anjourd  hui  le  tromhoiie  à  coulisse,  il  t-st  vrai,  obtient  encore  la  préférence 
daii^  les  orclieslres.  à  cause  de  son  timbre  franc  et  caractérise.  Cela  vieiil  de  ce  nue  la 
plupart  des  lacleiirs.  eu  coiistruisaiil  des  trombones  a  pistous,  ont  altère  les  propor- 
IhMis  normales  du  (iibe  pour  complaire  aii\  Irombon  i  stes -virtuoses. et  au  faraud  detrinieiil 
(le  I  éclat  du  sou.  Mais  Cet  état  de  choses  changera  quand  le-,  chefs  dorchesln'  el  les  com- 
positeurs le  voudront  sérieiisemeut.  (Juaiit  au\  iiislriiineiits  a  clefs,  bulles  et  ophicleides. 
i|n  Miiil  preM|ue  oublies  de  la  m'noration  actuelle  et  en  passe  de  devenir  des  objel>>  de 
curiosité.  Si  nous  les  décrivons  ici.  cest  ipi  ils  ont  ete  emplo\es  dans  ipielqucs  ohefs-d  <ru- 
vre  de    Topera   moderne  ipii   ne  sont  pas  à  la  veille  de  disparaître    du  répertoire. 

INSTIIIMINTS    \   ronissK 

J^  170 — Des  tiivaiu  avant  le  iiiènie  diamètre  dans  la  plii«.  grande  partie  de  leur  itareuiirs 
sont  seuls  com|iatibles  avt-c  le  mécanisme  de  la  ct)ulisse.  Sur  le  continent  on  ue  cuunait 
(pi'uiie  famille  d  iiisf riimeiils  de  cette  catef^orie:  les  trombones,  tu  Vuj^leterre  ou  possède 
eu   outre    des    trompettes    a    coulisse,   le  mot  italien  /ro/ni^o/if    a\\.  l'osaunf  e^t   un   augmentatif 
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(le  tromba;  il  désigne  une  trompette  grave  '!^15)  dont  le  tube,  construit  en  vue  de  la  produc- 
tion des  harmoniques  inférieurs,  est  proportionnellement  plus  large  que  celui  de  la  trom- 
pette-soprano. De  là  vient  que  le  trombone  ne  dépasse  point  à  laigu  le  son  10;  mais  à  ses 
longueurs  les  plus  favorables,  il  peut  descendre  jusqu'il  la  fondamentale  de  l'échelle  des 
harmoniques.  Toutefois  ce  dernier  sou  grave  n'est  pas  considère  comme  appartenant  il  l'é- 
tendue régulière  de  l'instrument;  il  n'est  pas  relié  chroraatiquement  au  son  2.  limite  grave 
de  l'étendue  pratique  des  trombones.  Sept  longueurs  remplissent  l'intervalle  de  quinte  com- 
pris entre  les  sons  3  et  2.  La  gamme  chromatique  s'interrompt  brusquement  une  quinte 
mineure    au-dessous  du  son  2    fourni  par  la  longueur    initiale. 

La  famille  des  trombones  à  coulisse  se  compose  depuis  plusieurs  siècles  de  trois  ins- 
truments qui  correspondent  aux  trois  voix  les  plus  graves  du  quatuor  choral  et  portent 
leurs  noms:  le  trombone-alto,  le  trombone-ténor,  le  trombone-basse,  (i)  de  non  j^ouva  elle  s'est 
enrichie  d'un  trombone-contrebasse.  La  région  du  soprano  n'y  est  point  représentée,  en  sorte 
que  tout  ce  système  instrumental  a  un  caractère  exclusivement  mâle.  Ou  considère  comme 
le  type  de  la  famille  le  trombone-ténor,  dont  letendue  reproduit  la  voix  de  l'homme  doué  de 
toute  la  vigueur  de  la  jeunesse,  et  dont  le  timbre   éclatant  et  plein  s'adoucit  quand  il  le  faut. 

A  la  lecture  d'une  partition  les  trombones  se  distinguent  tout  d'abord  des  autres  instru- 
ments à  embouchure  par  une  particularité  graphique:  ils  sont  invariablement  notés  dans  le 
ton  réel  et  dans  l'octave  réelle.  Une  pareille  uniformité  n'existe  pas  quant  à  l'usage  des 
clefs.  D'après  la  règle  traditionnelle  chaque  espèce  de  trombone  emploie  la  clef  de  la 
voix  correspondante;  mais  lorsque  le  compositeur  réunit  sur  une  seule  portée  deux  trom- 
bones ou  tous  les  trois,  il  emploie,  selon  la  hauteur  de  ses  accords,  soit  la  clef  de  fa,  4' 
ligne,  soit  la  clef  d'ut,  4"  ou  3'':  laissant  au  copiste  ou  au  graveur  le  soin  de  transcrire 
chaque  partie  séparée  dans   sa   clef  normale. 

Trombone  -  ténor 

(Eu   allemand    Teiiurpusaune) 

§171 A  sa  plus  petite  longueur  (les  deux   tubes  étant    rentrés     complètement    luu  dans 

l'autre)  le  trombone-ténor  fait  entendre  léchelle  harmonique  de  sil>_,  ''-'.depuis  le  sou  2 
iusquau  son  8.  Un  exécutant  habile  atteint  au  grave  la  fondamentale,  à  l'aigu  le,s  sons  9 
et  10.  La  clef  régulière  est  celle  du  ténor,  sauf  pour  les  derniers  sons  au  grave  que  l'on 
écrit  toujours   à  la  clef  de  fa,  4"  ligne. 


..     " 
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(l)  On  f-t  ttiiti!  de  siipiioseï'  que  J.S.Buih  av;iil  ilan^  ^oii  uirluîstii'  un  tioiubnui/  MP(,racii)  ipt'tit-i-tii'  ideuticjii.'  .n.'i-  la  tiuiitba  du  tiriir-ii 
i|iii  ..I'  i-i'iii  ouïr.-  pai-CoU  eh.'i;  lui).  Kii  i|m'lii(iits  Hudrciit^  de  ^o-s  caillâtes  deglise  i  u""  2  it  3S  de>  a'mi-«s  coinplèles)  ihacuiie  des  ïcji\ 
du  chceiii-    e~t   doublée   par  uu    Iromboue. 

i'i)   La  t'iiiidaiiieutaie    du  ti'oiuboue  ténor  «:>t  il  luiiissou  de  celles  du  rur  un  sih  m'iiu  et  de  la  lrumpi:tti:  en  m'^.   — une  iicl.ne  aii-d ju- 

des  l'uudaujeulaies  du   curnrl  ■■«  .s i  b  et  du  r/uinin  ni  sib. 
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l.t'  ili:i|)iis()ii  <it>  l.i  liiii^'iniii'  iiiih:ilc  '  liiti-  I'  pu^il  loii  >  it.iiit  rtjdiiii.  luiiti-  litciiilru'  ()i-  |  ms- 
tiiiiin'iil  s'tii  (ItMlitit  ;ivt'c  uni'  ccrtitinif  ab*.oliii* .  l'uni-  la  ri'roiistruirt'  il  Miffil  «!<•  se  rappL"^ 
Il  r  riiii'  la  Mlle  ciilicrc  «Ic-^  sons  baisse  «liiii  ilrnii -dm  a  ilia(|iif  alloii^'i-tiii'iit .  Ka  coiimtjul'uc»; 
la  nositiitii  II  (•o^n•^|)l^ll|  a  la  tumlanifiilalr  ht  ,.ia  |(<i>itii)ii  III  a  /a  ?  ,.l\  a  sol  ,,  V  .i  so/i».,. 
\  I  a  /(/  ,.\ll  a  mi  ,.  \ii-ili'ssoiis  «le  la  I V  "  |)i)si(ioii  li'  su»  1  iif  sort  plus .  (Jiiaiit  aii\  sons  'J  cl 
10,  ils  ne  (roiivfiit  leur  i'iii|il(ii  (jii  aii\  ilnix  pn-riiitMi-s  positions:  nous  |fs  lu-j^li^^i-ons  (Jaiis  !<• 
lahicaii    suivant. 
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Si.  faisant  ahsl  l'action  <lrs  loiiilanicntali's.  on  ooiiiposc  ili*  (ou(c<.  ci-s  intoiiadmis  uni-  (>(-|ii-l|i' 
asci-nilanh'  ou  (ifsri'iiilaiit»',  il  se  produit  une  siu'ct'ssioii  (-lironiali(pi)-  non  intorroniput*  l'in- 
hrassanf  uin-  flfn<lnf  (otali-  ilf  ili-iix  oi'lavcs  et  (li'iiii'-  ilfpnis  mi\  juMiiia  si^j).  Cumnn* 
Ifs  liarnioiiKjnt's  se  iaj)proclii'iit  ilavanfa^'i-  a  nn-siirc  (jUi"  Ion  nionlf.  il  arrive  souvent  (jiie 
le  niènie  son  appartient  a  diverses  t'ondanientales.  l.ors(|ue  rexeciitant  a  li-  ilioi\  lulre  plu- 
sieurs positions  il  évite  la  \\\  \oiei  ponri|Uoi:  l'idie  nécessite  puiir  !■•  l)ras  une  extension 
peu  commode;  2"  à  celte  grande  longueur  les  proportions  du  tube  sont  derecliU'U-.es.  ce  ipii  al- 
tère la  justesse  e(  la  «piaille  du  son.l'ar  ces  causes, les  deux  notes  (|ui  se  produisent  niii- 
cMienieiit    a   la   \  M"' posit  ion  .   mi\  vl    .s/,.miiiI    le->    plus   mauvaises    de   linslrnment. 

Niiiis   donnerons    leclirlle   du  trombone    dans   lordre   descendant,  alin    de     demonlrer      aussi 
clairomont  «pic    possible   le  mécanisme  de    sa    lormalion. 

I    II    m  IV   V    VI  [vii]-s(iiis  K 

I     II     m    IV    v     VI  [vil]->ons7 

III     III    IV     V      VI  '\l\]  -s.. Il,  1-, 

I       II     III    IV     V      VI   [Mi;  --(.11-  .. 

I      II    III   IV     V     \\    viij  - -  •, 

I  M  H        !S         \  \l        111 

l_     ^^}>Ck^\,^ 
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I      II     III    If    V     \l   Vll-sucr.! 


•  •>♦    oV» 


*>»    «'»* 


<>r^i»    ,    0    , 


Ko  iililisani    les   lia  iin(inii|iii's    i\(rèmes     smis    |(».  '.».  I     nu  peut    ajuiili  r    a    celle     étendue    nor- 
male ipialre    notes    suraii;iiës: 


Il       m      IV- 10 

1  l|--OI|stf 


^3J^J^^ 


plus  (piaire   notes   sous-j;raves   séparées    du   reste  de  leclulle  par  un   intervalle  de    «|uintc     rai- 

noiire  ou  de  Inton  (  la  moilie  dune  octave  i. 
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Si  Ion  cxct'|)(e  lanivrc  de  tU'i'lioz ,  on  se  leiHMJiitri'iil    ili'  loin    «mi  loin    ces    notes     profondes 
(appelées  /;^rf«/^s  ),  il  n'existe  p:is    à  rn;i   connaissance    dantre   exemple    de    leur    emploi      (jne 


^'acte,  i  p.l8l   il^  lii^r.puitil. 


^112. La  division   intérieure    de  lechelle   ordinaire   du  trombone-ténor  coïncide   avec  celle 

de  la   voix  de  ténor,  à  part  Textensiou  plus  grande  du  registre  grave.  Elle  peut  s'énoncer    par 
une    formule  générale   applicable   à  tous  les    instruments   à   embouchure  qui  parcourent  à    peu 
près   le  même   espace   sur  lechelle  des  harmoniques   (cornets,  bugles,  saxhorns,  efc  .>  : 
Le  registre   aigu  a  pour   limite   inférieure  le  son  (>  produit  par  la   longueur   initiale  <]): 
Le  registre   moyen,  le  plus    sonore,  descend   jus({u'au    son  3  de  la  susdite  longueur  1 1  )  : 
Le   registre  grave  comprend  les    sons  3  et  2:  ces  derniers   diminuent  rapidement  de   puissance 
et  <le   fermeté  à  mesure  (piils  descendent. 


Il  est  important  de  bien  se  pénétrer  de  celte  division  si  Ion  désire  acipiérir  une  grande  sûreté 
de  main  en  écrivant  pour  les  nombreux  instruments  chromalicpies  admis  aujourd'hui  dans  les 
orchestres. 


TIU)Ml;o\l.v    \    ((Il  I  Is^i 


'.S'J 


^IIH Kii   drlior^    ilii    l•^•^l^^^l•  ^liivc.  oii    le    mjii    ^(•   |ii(»(luil  (uiijdiirs  ()i-<itiiitiifii(.  k'  trumboiii* 

est  s(is(;t'j)lil)l<'  iliiiif  MvaciU'  il Viiii>>i(jii  a  jilmi  [jh's  ij^aK;  a  CtlK-  ilii  ••or.  Il  lia  aiiciiiif  difli- 
ciilh-  a  parcourir  avec  vitesse  les  liariiiiiiM(|iie>  procédant  rie  la  même  fundameutale  hieii  (|iie 
i|e«>    lrail>    ainsi    conf.'iis   ne   >e   renroii(ri-iit   |la^   >i.in>    la    [nii-.ii|iii'    dorchestre . 
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MaiN  If  mécanisme  rudinniitanf  'le  la  conlis^e  ni'  lui  neiiii'l  |>a^  de  rendre  a\ec  aisance 
de^  Irails  raj)ides  lant  mjiI  peu  prolonj^es.  «les  (|n  lU  entraineiil  de  rreqnenl-»  clian^emeiits  du 
position.  \  laij^ii  et  dans  le  iiiediiini  de  leclndle.  la  inème  iiilniiatioii  pouvant  -^e  prendre  lon- 
joiir-.  de  deiiv  on  de  trois  manières  ivoir  le  lableail  jin-cedeiit  lexecnlaiil  évite  facileiiiiMit 
ii'>  ^raufl-.  écarts  et  le  coniposileiir  ne  doit  pas  smlerilire  |e->  f^ainiin-s  dialuiiKpies  ou  e|in>- 
niatKjiies  i  celles-ci  sont  les  plus  lacile«>  .  iiièiiie  les  dcNsins  melodniue^  asse/,  vifs,  pourvu 
tjii  ils  soient  courts.  Dans  le  rej^i^tre  j^rave  il  neii  est  pas  de  même.  Certaines  succession"» 
«II-  -.ons  exigent  le  passage  sul)il  a  mie  position  lre«.  i  loignee  et  sont  par  la  inconipatiMes 
avec   un    mouvement   précipite. 


MI.-f;ro 

1    Vil  I         1    \li  I         I    VI     I         1    VI     I         I     V     I  I     \      I        II    Ul  II       M    Ml  II       II    M    II        '1    M 


m    II     III  VII  III 


\  une  epoipie  ou  I  iiiNtrnineiitation  de  la  niii^iipie  de  llieatre  elail  inoiii^  détaillée  <pii||e  ne 
lest  geiieralenieiif  aiijoiird  liiii.le»  coniposifenr^.  ne  m-  faisaient  pas  scrupule  di-  ri-nlorcer  par 
le  (roiiihoiie  des  Irails  de  Ijasse  de  toute  sorte,  au  risque  d  imposer  a  reveculaiil  une  tâche  :\\i- 
dessiis  de   si'S    lorces  .  .le  nie   CoiilenleiM  i  de  r;ip|ir|er     a    ce   piMpo»,    diiiv    pa^es    hieii    connues 


•-«•. 


o  1  *>,  •  •  •.' 


\lli'f;ro     |()K  ;  c 
"  «„i.iVi      <lr,.-.    .<..  f.  ni.rtiir..    ,!-  Cuillr.rrr.     T.  Il 

\llf>;ro.    lit;  -  , 


!•=»•:••., 


|i.  H  dr  la  j;r    pcrill.t 


lu  iiislriimeiit  a  pistous  es(  seul  capalile  de  jouer  distinctement  tant  «le  notes.  Ceux  do  nos 
conleniporains  i|ui  coiilinnent  a  doiiin-r  la  prefen-iice  au\  Iromitones  à  coulisse  ('er«)iit  «loue 
lueii  de  s  al)s(eiiir  de  pareils  p.i  ssa^jis .  s  ils  liennenl  a  eiileiidr«'  «i-ipiils  ont  ecril  .  fous  |<s 
insi  riinients  oui  leurs  «piailles  et  leurs  delaiits:  lessenlud  «-si  décrire  la  musiijue  «pu  l'-iir 
convient . 

I.a  réunion  de  plusieurs  sous  dans  uni'  s«Mile  arlicnlafion  ne  peut  selTectner  «iiiuo  manière 
irrepr«)cliahle.  lorsipie  les  iiitoiiali«ins  liées  provi«'iiueiit  di"  positions  «lifferentes.  à  causo  des 
intervalles  inlerniedia ires  «pic  le  glissement  «le  la  conliss"  proiliiit  inev itahleinonl.  Le  vrai 
Iftfdto   n'a  diiiu'  ipi  nue    a|)plicaliou   1res    restr«'inle    snr    le    Ironihone   à    coulisse:   à    rexeciilion 
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il  se  convertit  eu  un  simple  .sos(enuto,a  moins  que  le  compositeur  n'ait  eu  égard  au  méca- 
nisme de  l'instrument. (1)  Mais  ce  cas  est  assez  rare.  Comme  la  plupart  des  traits  chantants 
des  trombones  sont  doublés  par  d'autres  instruments  graves,  le  compositeur  n'a  pas  scru- 
pule de  mettre  des  liaisons  illusoires,  comptant  sur  l'effet  de  la  masse  pour  couvrir  les 
défaillances  individuelles.  Dans  le  passage  suivant  la  mesure  désignée  par  N.B.  est  inexé- 
cutable sur  le  trombone   à  coulisse. 


Ex. 387 


R.Uagti'r,  LOIIESCRIN.  Ill-iiil.. 
Murch.'  miptiiili-  (p.  2G'.  ■•Imiî». 
(Jv  la  gr.  partit.  ïiitOj;riiphi<'C  ). 


Les  anciens  virtuoses  du  trombone  exécutaient  couramment,  dit-on,  des  trilles  de  seconde 
majeure.  Comme  il  est  impossible  d'obtenir  le  trille  au  mo^en  de  mouvements  répétés  de  la 
coulisse,  le  procédé  devait  être  identique  à  celui  que  Ion  met  en  oeuvre  sur  le  cor  de  chasse: 
l'instrumentiste,  imprinuiiit  à  ses  lèvres  un  frémissement  très  rapide,  rebat  deux  harmoniques 
voisins,  situés  à  distance  de  ton,  soit  8  et  9. soit  9  et  10.  Or  le  premier  son  8  que  l'on  ren- 
contre, en  remontant  I  échelle  chromatique  du  trombone,  apparaît  seulement  au  bout  de  la 
deuxième  octave  (voir  le  tableau  p.  2  37  ).Tous  les  trilles  praticables  étaient  compris  en 
conséquence  dans  le  registre   aigu.  Voici  ceux  du  trombone-ténor  Ki) 


pos.VlF 


Bien  qu'on  ne  se  soit  pas  fait  faute  autrefois  de  composer  pour  le  trombone -ténor  à  cou- 
lisse des  concertos  et  des  airs  variés,  cet  instrument, on  le  voit,  offrait  d'assez  maigres  res- 
sources techniques  à  la  virtuosité  individuelle.  .Mozart,  s'inspirant  des  paroles  de  la  célèbre 
Prose  des  Morts,  a  confié   au  trombone-ténor  un  véritable  solo   dans   sa  messe  posthume. 


(I)  Dan-  Ih  Cliu'ur  ili'  .-lia--.^  il.'.-  .Vri/v.y/iv,  Ha>dii,  ï.iiil.iiil   imili'i'  los  aliMi.'rii.MiN   .liiii.-  iii.'iil.',   iloiin.'   an\   licinhuii.'-    .I.'    pi-lile-    l'ii-o 
<liat«iiii|iies   loiiipnsi'f <  ili'tnii-.  iinli'-   lioi's. 


Ek.387  bis.: 


f 

Ce  groupe  .).•  -un-  -■.-vt-ciiti-  par  iiii  rapicli-  ^li->i-in.ii(  d,-  la  .-.111111--. ■  .pii  ne  lais,.-  ciil.Mi.liv  .pie  la  pr.Miii.'iv  iiit..iiatl.<ii  .t  la  diTCiièi-e .  H..iu'  .pi,' 
de  p»r«illes  traîoe'iis  de  sons  ptii-sent  .Ur.'  h.\«iii(i\'- ,  il  laiil  que  toiitas  le-  note-  -e  piciiliiiseiU  sur  le  même  degré  de  l'échelle  des 
harmoniques.  Le  trait  ci-dessiis  l'.iriiie   -iir  le  Irmiibon.'-teaor  une  suite  de   -ous  7   ivnir  le  tableau    p.237i 

(2)   Les  quatre   pr.'uij.r-  trilles  du  troinb.ui.'-l.'iinr  inll.pi.--   p.u-  lî.'rli../    <.  Traitr  >t',n-^(ntm,  nlulmn.  p.204  )  me  parai--,'nt    ah-.iluiii.-Ml 
impossibles.  Quant  aux  trilles  du  tromboue-alto,  ils   -nut  naturelleuient  -itiles  une  cpiarle  jn-te   au-.l.'--us  de  cea\  du  (romb..u.t-t.'u..r. 
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.niini       HiT' 


Sp'rif   XXIV,    Supplf'mriil,  S"! 

Mai^  C  «'>il  lu  iiiu'  (Xffnl  Kiri  liuil  ;i  l;iil  i>uli'i'.  cl  il  inm-.  mim  |i<'rtiii-.  'I  .1  jduIit,  saii>  iii.iii- 
(iiior  di'  l'osiu'i'l  t'iivors  I  iiiiiiioitil  aulciir  do  Don  Giovanni,  i^w  I  iiiiiovatioii  11  est  pa^  iiiu'  de 
(udics  (iiii  oui  lail  f|)<)t|iii'  dans  I  liisloirt*  de  I  aii  .  Kn  «^l'in-ra  I  hs  inailn-s  alii-maiids  mit 
dailt'  le  truiiihoiic  à  coulisse  a  la  iiianifif  dmii'  \oi\  i  liora  li.  iif  lui  doiiiiaiit  ijih'  dr  f,'ros- 
scs  iioji's  011  dr  courtes  jdirases  dim  \  ij^oiireii\  dix-iii  r\  lliiiihjiie .  il  m'  réparant  |.imai^  ji- 
leiior  de  ses   deux   c'umpagnous . 


Troiiilxtiio  -alto 

'  Kii  alleiiiaiid     l/tfi')\uiiiitf.) 

y^lT'é (iesf   la  liaiite-ooiit re   de  la   laiiiille;  sa    ciel    normale    est    celle    dut     ^ur   la  if   ligao. 

La  voi\,  monis  puissante  (|iie  celle  du  ténor  et  même  un  jteii  i;r»'le,a  hesoin  de  s  a|ipu\t' r  sur 
des  sonorités  plus  graves.  (In  lappelle  parlois  prfif  trnmhont'  t'n  mi  S;  en  effet  illail  entendre 
à  sa  pins  petite  longueiii-  ou  l"poM(ioni  les  liarnioiinpies  de  la  fonijameiila le  //»/!»,'«);  les  si\ 
positions    sui\aiile>  correspondent   respect  ixenieiil  ;ui\   l'Uidaiiiciila  les  ri\_rf>..ul  ^.sil   ^.si'y   ,ct  la   ,. 
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^^F=T 
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-, -le  VI  r  pus 


E=^^J^^^ 


>ti   C«'<  |)ui'ti>>-  il  iii'ri)tn(ijj;Mi-ini'iil .  ^ratei't  imi  imlf.  ^|ii>  p,-iil.' 
l'uinr»    1  »oir  ci-.l.'-.iii    pïSm 

(Ul    rili><..|l    ,lv.  !..    Inlliljlll.Mll.ll.'    .1.'  I.i  Ir |..  Il V/   ^ 


•  ni  yi~  •!.•   l.ujrl.  nait  il< i  4Mri|il>-    '«u..ai4i,.r    ^m    j,    arkct* 
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Le  troinboiie-alto  reproduit  consecjuenieiit  à  lu  (jiiarte  aijfiie    lechelle  du  trombone -ténor    avec 
ses  subdivisions. 


La  réduction  proportionnelle  du  tube  rend  plus  difficile  l'émission  des  quatres  notes  sur- 
aiguës accessibles  au  trombone-ténor  (sur  l'alto  so/^, /a  ft-, , /a  i]^  et  ffl/4),  ainsi  que  des  quatre 
notes  sous-graves  {  mi\>^,re^,ré\>^,ut^}■.  la  pratique  n'en  fait  aucun  usage.  Même  les  sons  infé- 
rieurs de  l'étendue  ordinaire,  que  nous  avons  notés  à  la  clef  de  /a,  s'emploient  fort  peu  à  cause 
de  la  mauvaise  qualité  de  leur  timbre,  en  sorte  q.ue  le  trombone-alto  se  contente  de  parcou- 
rir les  deux  octaves   comprises    entre  mi\>^  et  w<  k,. 

Les  écarts  de  la  coulisse  étant  diminués  dans  la  même  proportion,  le  trombone-alto  pos- 
sède plus  de  mobilité,  plus  de  souplesse  que  le  ténor:  à  l'orcbestre  néanmoins  il  u"a  jamais 
été  traité,  que  je  sache,  en  instrument  solo.  La  partie  isolée  de  trombone-alto  que  ion  trouve 
dans  la  version  française  de  lair  de  Caron,au  lILacte  de  \'Àlceste  de  Gluck,  ne  renferme  ni 
un  trait,  ni  un  dessin  chantant;  en  l'écrivant,  l'auteur  n'a  eu  dautre  but  que  de  colorer  la  can- 
lilène  du  passeur  d'outre-tombe  par  une  sonorité    caractéristique   et  inusitée  ii) . 


E\.  389. 
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'1'    L;i   ^MrtiH'Mi  il;i  I  i'-iiiu;    iii.lli|ui'    puni'   ci^  ini)i\ 
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trois  tr.iiubiiues     (p.  100), métis  de  luanière  à  iiii-.s>r  le  lecteur 
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sou.MMl.-    ,.l..s    m.nrn.v  C'.'sl   la   lennr- llass,,„saun.   -!.•>    \ll.-nia,..U    I..'  v.r.tal.l.-  (n.ml.o,..-(.aw. 
,   ,,,  ,nall.....r.M.s,.nH-ia  dr  (oMt   tom|.s   yvn    .m.    favn.r   an,...-.   .I.-.    M..lnmu'iilisles.  a  ca.isr   ... 
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„,èm..  .p...  louto  .....  .•I.M..I...-.  .-st  a  ...u-  .,..art.-  jusl.-    au-.l.-ss.M.s   .!.•    .■..!...    .1..  (n.mbom- -U-u..r. 

,1..  la  s.,„  M..m  all.Mna...l  Quart- linsspnsaun.-.  \  sa  l.).i-.U".ir  initiale  ou  I'  p..siti..n  il  fait  .■.,- 
,,,„|,,,  .,,  ..o„s,..,...M..r  I...  l.:Mn,o..,.iH-s  .1..  h,  tni..lam..ntal..  fa.vM  >••.  >.n  all...ij,'.-m-nls 
.onvspoM.I.-nt  aux  lou.lau.r.aal.-s  //„,.//,/.,. /v- ,.  r.  ^  ,.<//.,  rt  s/:  la  .  |.  I  .•.•::..lu-n-  -1» 
tr.).ul).)u«'-l)ass.'    i-sl    fn   Mir  la    V   li-;..'-. 
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I,  ,^.^..ln,.,,.-m.•.,t  .nMMa.rahl.-  -lu  Im>..u  l..r.u.l  a  lart.sl..  .le  parcM.urir  .luu  buul  a  lau- 
Iro  looliHI..  .hromali.iu.  A.  I  lustrum.-nl .  .l-pu.-.  l.s  nnl...  M.rainu.^s  jus.junux  .l.TQlcrs  soiis 
(lu  rof^islrc   i,M'avo . 
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Quant  aux  pédales,  on  n'en  a  pas  essaye  l'effet  jusqu'à  ce  jour:  mais  je  pense  qu'un  execu- 
kuit  habile  et  doue  de  hons  poumons  doit  produire  sans  difTiculté  trois  ou  quatre  de  ces 
sons    formidables  :  S==^-=^, 


»      o    !>Tï      s 


Un  instrument  capable  d'atteindre  à  de  pareilles  profondeurs  ne  saurait  parler  avec  volu- 
bilité, et  le  maniement  incommode  de  la  coulisse  n'est  pas  fait  pour  lui  communiquer  des 
allures  plus  vives  (l).  Ce  qui  rend  le  trombone -basse  précieux  à  l'orchestre,  cest  sa  sono- 
rite  vibrante  et  ferme,  ce  sont  surtout  les  magnifiques  notes  de  son  registre  «rave,  si 
admirablement  placées    dans   certaines  œuvres   des  maîtres. 

Ex.   390. 

Tinnibf>iu->         Jfe-J- 
.1...  ,..  lenor       11^ 


Hiiiilfs  -contr. 
et   T;lille.^ 


[fasses 

K\.  391 

1'"'"  Hautb<ji> 


PIhii   .    Vf,        C,    pu  .tri    .    e,     0  Thessa  .   li 
.Mollo    viv;ice 


Al  .  oeslH        e-l  ninr    .     te  ! 


Glutk,    ALCESTE. 
III- acte. 


1'    flûte  avec  le  hautbois. 


ViclolR-ell 
et    C.  liass 


(!)    Aiitret'uis  un  luuii.he  suppléait  à  lu  Imi^'iiuiir  iiisiiffi,aiit«   du  bru^,  lorsqu'il  salissait   il.-  disceiiilf   aii\  deiiiii-res  positious:   aii- 
j'Mii'dhdi  «Il  niùcaiiisiui;   luuiiis   primitif  réduit  de  luiitiii  lëi-arl    d"uu«    position  à  l'autre  . 


TiKtMlloNKN     \    (.  OLLlN>l. 


^^ 


t^  i"  :  - 


m-m^^m^- 


Bïï^ 


n'eàrr,    LE  mtTSClIlTt.    Unirrlorr 


Au  loiiihs  iiii  les  tioinboiii's  fiaient  !»•>  mmiU  iii>lriiim'iils  a  .•mliumliiin-  <|iti  fii>M'iit  a  U-ur 
«lispositioii  iiiu'  t'cliillf  compUHi',  los  c«)m|iosit(iir-<  •>.•  vnvaifiil  ^u(ivni(  <il»li^'i's  .l.-  n-ruii- 
lir  au  plus  grave  «les  trois  pour  lui  doninr  a  l'air.-  la  hass.-  .rmic  liariuoiiie  .le  i-..i>  pl•^- 
aller    absolunieut   inutile    aiijonnl  liiii. 


K\.3y2 


I. [2L'îJ 


Miillr.    \n.irr 


Ut^rr,    L»   »Htt»LHt.U.    Ih'  jrlr.  Cho-nr  d<-.  cba>.«ar. 
(Voir  «axi  \r  rk<rur  &••%  ikaKcar»  <a  Ur3r|«d'Ka/yaatA<- 

!^l7<>._Le  trombone-hasse  a  coulisse  s'est  encore  cunstniil  à  ileu\  diapaxins  autres  .|u.- 
fit:    à   savoir   un  ton  plus   bas    et   un   tt»n  plus    haut. 

I.e  (rombone-Sassr  en  mi  ^  a  ete  a-<sez  u>ite  en  MIemagne  sous  |o  uoiu  de  (Juint-liass- 
posaune).  Il  suffira  de  «louiur  la  série  de-,  mui-,  2..jui  forment  les  ije^'res  inférieurs  de  sou 
échelle   chromatique    continue: 


I'-,...s. 

— ^^ 


Ifpo. 


bô 


^^.^4    ■ 
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TROMfîONES    A    COILISSK 


Le  trombone  hnsse  en  soi,  moins   Fatigant  que   les   deux    autres,  s'emploie  assez  fréquemment. 
in'assure-t-un,    dans   les    orchestres   <lu   Royaume-uni. 


r'potj 


IPpus.  111"  pos.  IV'^' pos.  Vpos.  VI"  pos.         VII^pos. 


-Jo ^ 


-^< 


T^ 


!:jl77. La  manière  dont  les  trombones   interviennent  dans  la  musique  instrumentale  est  à  elle 

seule  une  révélation  du  caractère  harmonique  (juils  possèdent  au  plus  haut  degré.  Taudis  que 
dans  la  technique  traditionnelle,  tous  les  autres  instruments  à  vent  se  réunissent  deux  à  deux 
pour  coopérer  à  l'ensemble  polyphonique  les  trois  individualités  de  la  famille  des  trombones 
ont  constitué  dès  lorigine  un  groupe  séparé,  un  choeur  de  voix  d'hommes  capable  de  former 
en  lui-même  une  harmonie  complète  'Ex. 390).  Par  l'adjonction  d'un  instrument  situé  dans 
retendue  du  soprano,  le  trio  se  convertit  en  quatuor,  reproduction  fidèle  du  choeur  à  quatre 
voix  mixtes.  Cette  partie  aiguë,  dépositaire  de  la  mélodie,  est  tenue  chez  les  maîtres  du  XVIl" 
et  du  commencement  du  XVIII"  siècle  par  un  cornet  à  bouquin  (§18),  instrument  qu'on  aurait 
tort  de  se  représenter  comme  rude  à  l'excès  et  rebelle  à  toute  culture  musicale:  en  définitive 
son  timbre  voilé,  un  peu  rauque  mais  non  pas  dépourvu  d'expression,  rappelle  le  bugle  à  clefs. 
Un  trait  de  mœurs  propre  à  l'Allemagne  était  de  faire  exécuter  le  dimauche  et  les  jours  de 
fête  par  une  bande  de  cornettistes  et  de  trombonistes,  placée  dans  la  tour  de  l'église  princi- 
pale, les  chorals  du  culte  luthérien.  J.S.Bach  transporta  cette  combinaison  instrumentale  dans 
ses  Cantatesd église,  tantôt  à  titre  de  simple  renforcement  du  chœur. tantôt  en  guise  de  quatuor 
obligé,  indépendant  des  autres  parties    orchestrales   et  vocales. 

Ex.  393. 


Soprano, 
Conieltn, 
Vinlino    i 

, 

T 

Allô, 
rnmboiiH  : 
Violilin    2 

llo, 

Ti 

Ténors, 

omboiif  (i 

Viol.-i. 

noie 

Tr 

omhon.-   h 

i~>o. 

V 

Oi-f;..nc. 
lolonrMIi 
Cnntrelia>> 

i 

Ex 

.  394. 

Litni  "> 

Cantate  pour  le  3'' jonr  de  Noël, 
N"  64  de  la  coUeet.   des  leiivres  touiplèfes,  t.XVI. 


Caatate   N°H8,  t.  XXIV 


(1)    Li's   Mlemands  con-idùreut 
|i.ir   Biifh  ue   cuiiïi.'iit  iju'à   i:>'  ^i'in-i> 


;<MiiTuleineiil  le  mot  latin  lilitus    i 
diii^tiument . 


IVciiiivalent  de  //ci;/»,  en  frane 


Cur.  An  reste  la 


«47 
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Clurk  ...tm.l.M^.l  la.M,e.aH.)n  .!.■.  <[nArr  m.lr.u.Mnt.  .I;ui>  I-  |.Ih.  aucic-i.  .1.-  ..-  cl.cf^- 
,rœuvn',Or/»'0,Jo.M;  a  Vleiuu-  .-..  [li'rl  C'  Ui\  h.  .l.r,n.-n-  a,.|.ari(.nn .  l...t.,ri^M.'m-..l  mnsla- 
t(-»',  (lu   coriiff   a    boiKjiiia   à   I  ()iclii"^l  rr     !■ 


Kx.  :i'jr> 


î,_    ;>^w^.    r>:t.f  :v.ff  t 


CUKa  Soprano  r  Corurllo. 


,.     . 

.^^ 

,<                •     •  .            •               .    . 

.. 

_àt  al;      «m 

ei  Tcnor<- 

•      >                  *    • 

)  u  ;i..|..r  .   I qii.-.»'ur    .    Dj 

^\  ^^^^^-^>,':^f  Irf  r'r  ■     -    .  . .  ^  --  - .  .  ,^^   :  r^  ■        • . 

\m.'t  ans  j.l..-.  lanl.  Ir  m.mI  u.^I.hmhuI  ola.it  .1.  liiut  .X'.nonl  aha.ulunuo.  Mn/art  L-  n-mplaco, 
0.1  laia  .lur  soprano  .K-s  trc.ml.o.u-s.  par  .l.s  l.aull.u.s  .1  Jrs  clar.nolt.-.  joiiaut  a  I  .....s.on. 
IVMulaul  trois  .iuart>  <l.-  smhU.  lor.h.sl  r--  allait  otr,.  privr  .1.  tout  .n>lr..m..it  a  c.ubo.K'huro 
capublo   do  cliantor  .la».   l\t..i.l...-    .!.•    la   >n,x   -l.  iVmriu-    u...-    M.npl-  ;^a>nm.-   .I.atoniq.io . 


(I)   La   partition    it«li,.ua«  dWIc^l..    ,....t..ri«.ir.  i  VOrfto  dr  qu.tn.  .u«  .I7«8.   ur  m-otr..  ^. 
...„.,.  a-.ndroils   I..,l.,..-  ,..i.  iuf.ri.ur..,  du  ch...ur  «.,...,1  n-forve.,  ,.ar  .1...  to.«.b..u-,    ,  0....  U  wr,.-u  ...a.... 


~ii|ipriiuo    prvsqin'    |i;trl«iiil  i 

(il-Crtl.-    i...ili..   .■- l .I.-I  .!.•  s.'i-rau...    ut.   l'Iis 
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ll:Liitb<H>>'t 

Tr^inlione  iilto 
Trc.iiilioiip  tf'iKir 

iiunibuiif  ha»sf 

LA  STATLA  del 
COMMA>DATOBE 

Viol„i„,.ll.-> 
ft    Cciilrvliiicse!. 


TROMBONES  A  COULISSE 


D0>     GIOVANNI. 
IHacte,   Sit-ne    du   cimetière.'*' 


Depuis  Gluck  les  trois  trombones  etaiout  devenus  le  coraplëmeut  indispensable  de  l'instru- 
mt'utution  dramatique  et.  pour  ainsi  dire,  sa  marque  distinctive:  la  symphonie  classique  na- 
dopta  pas  une  sonorité  aussi  prépondérante.  Réservés  à  Ibrigine  pour  des  sujets  d'une  haute 
portée  tragique,  pour  des  situations  extraordinaires,  les  trombones  se  virent  bientôt  appelés 
à  des  fonctions  moins  spéciales;  Spontini  les  fit  servir  à  rehausser  l'éclat  des  choeurs  et 
<les  ensembles;  l'école  rossinienne  les  prodigua  outre  mesure  et  jusqu'au  point  de  les  dé- 
pouiller de  toute   leur  poésie. 

Celte  e.vtension  graduelle  de  leur  usage  amena  un  changement  dans  la  composition  du  trio. 
L  habitude  séculaire  de  réunir  les  trois  diapasons  caractéristiques,  disposition  excellente  qui 
permettait  ;i  chacun  des  instruments  de  se  mouvoir  dans  la  meilleure  partie  de  son  échelle, 
fut  abandonnée  à  la  longue,  en  considération  surtout  de  la  fatigue  qu'éprouvaient  les  exécu- 
tants à  jouer  la  partie  de  trombone -basse .  Depuis  1830  les  orchestres  n'ont  plus  que  des 
trombones -ténor,  ce  qui  n'a  pas  empêché  les  compositeurs  de  continuer  longtemps  après  à 
désigner  les  trois  parties  sous  leurs  noms  traditionnels.  Par  cette  innovation  regrettable 
le  groupe  des  trombones  a  vu  son  étendue  s'amoindrir  dune  octave  entière.  Ses  qualités 
sonores  et  techniques  en  ont  reçu  une  atteinte  non  moins  sensible:  eu  effet  le  trombone- 
ténor  manque  daisance  et  déclat  dans  le  haut;  au-dessous  (lut.,  il  n'a  guère  de  puissance 
et  aucune  mobilité. 

Heureusement  l'invention  des  nouveaux  cuivres  chromatiques  est  veuue  apporter  une  large 
compensation  à  ces  pertes  .  Au  grave,  l'ophicléide,  que  le  tuba  remplaça  plus  tard, a  pu  suppléer 
à  I  insuffisance  du  trombone -ténor  et  fournir  une  basse  solide  au  quatuor  formé  par  sa  réu- 
nion avec  l'ancien  trio  (Ex. 402  ci-après).  .V  l'aigu, les  trompettes  à  pistons  (pour  ne  pas  par- 
ler des  cornets  et  des  bugles- saxhorns)  ont  enrichi  les  cuivres  non  pas  seulement  d'un  so- 
prano incomparablement  plus  beau  que  le  vieux  cornetto,  mais  au  besoin  de  tout  un  choeur 
de  timbres    homogènes. 

En  résumé  le  trio  des  trombones,  malgré  la  malencontreuse  transformation  qu'il  a  subie, 
malgré  les  sonorités  de  même  genre  dont  il  est  entouré  aujourd'hui,  garde  une  place  consi- 
flérable  dans  l'orchestre   européen  et  en  constitue  un  des  organes   les  plus  efficaces. 


(1)    Mi'iMi-  loiiiliiiiiiivoii  iii>liiiuieiitiile  ù  t:i  phrase  suivante   du  coïKiiiaiideiir  "  Hiboldu.  iinduif';    ainsi  qu'au  ihoral  "^i'««iri'' rfurc/; 
mil  iilli-  sd'ihin:'  dans   le  .Wc.s.sic  re'instrumente' (HP  partie,  p.  9  de  la  j;r.  partit,  typogr.  Lvipzig,  Breitkopf  et   Hartel) 


TintMItONKN  \  (01  \.\SS¥ 


i',\t 


^ilH Les  piiissantos  harmoiiifs   df   <"ctl«>  tripl»'  voix  «l'airaiii    i'braiil<-iif      !■•      Nfiitiiiu-iil 

iiisfiiir   ilans    sPs   profoinli'iirs    Ifs   plus   inliiiii's .  Klli-s   pmdiiisfiit   iim"  imprcssiuii     «lo      majestr 

tiifli'f  (1  «'poiivaiilf   l't  siij^m'rcnt  a  I  imagiiiatioii   I  id Iiiii  pouvoir  «'Irauf^fr  a  Ihomiiu*.   siipr- 

rii'iir  a  riiomiiu;:  pouvoir  lanl«jt  buMilaisant,  tantôt  liiiu'ste .  mais  toujours  roloiitahif.  Mi-riic 
lors(iii' clli's  sont  coiisoiiiiaiilt's  ft  omises  ax'c  cliiiicfiir.  <'ll«'s  ^^anlrut  i|iir|(|(i.'  iIkcm-  «Ii-  im*- 
iiac^Hit.  l'ar  ses  gradations  d  intensité,  d<>  hanltiir  il  d  li.i  i  nioiiir .  la  ■%onorile  ilr>  tiumboues 
est  capable  cje  rendre  tontes  les  manirestalKjns  de  la  passion  (pu  peuvent  revêtir  nue  allure 
f^raiuliose:  hymne  on  malédiction,  cris  de  j^nerre  on  clameurs  d  orj^ie .  Sun  véritable  domaine 
est  le  drame,  et  avant  tout  la  Iraj^edie  comprise  a  la  manière  des  anciens  Hellènes,  cest- a- 
diru  la  reprt'sentation  de  la  lutte  de  letre  linmain  avec  la  force  aveiij^le  «pu  refait  les  choses: 
œuvre  d'art  dont  le  but.  d  après  la  <ief'inition  il  \ristote  mi.  était  d Vveiller  che^  le  specta- 
teur des   sentiments  de  terrfur  et  de  pitié. 

Déjà  le  patriarche  de  I  instrumentation  dramatupie.  Montevenle,  avait  entrevu  le  caractère 
lra}^i<|ue  de«.  trombones:  dans  son  opéra  A'Orft-o  il  les  met  en  u-iivre  liurant  tout  lacté  ilc 
enfers  (ai.  Mais  il  était  réservé  à  liiumortet  rénovateur  du  drame  chante  de  révéler  toute 
la  force  expressive  de  ce  groupe  sonore.  La  poetiipie  instrumentale  de  (llnck.si  brll»-  mai- 
gre sa  simplicité  antique,  assigne  aux  trombones  l'expression  du  pathftiquf  ifrrihte  , 
amené  par  I  intervention  imme<|iate  de  puissances  supérieures,  aux  hautbois  I  <\prts- 
sion   du  pathf tique  naturf/.  vr-^u\lM\l    du    conflit   îles    sentiments   individuels    51 . 

Dans  Aiceste  la  voix  rormidable  des  cuivres  a  des  accents  dune  incomparable  béante,  soit 
ipi'elle  accompai^Mie  le  pean  entonne  en  I  honneur  d  \p(dlon  pour  la  guerisoii  diin  roi  ai- 
me, soil  (|M  l'Ile  proclame  larrét  du  destin,  ou  ipi  elle  lance  a  la  face  des  dieux  le  defi 
de    rhero'n|ue    épouse: 


K\.a<>7 


* 


TroDiloiiie. 
Ml..,l.ji.,r 
•  t  l>a>..- 


P  r    " 

V 

le 

«                 - 

> 

y 

^  c 

,  '  •  '  ' 

1 

, 

II 

M 

I11.-U  i.in--.iii| 


r.l.-     .lu       Ir., 


I.  ;!...>.    .  Ilr..i  .  j,  I 


tll   IW/i./N<  .  .h:<|'ilr.-   VI. 

{."i)  Un   lil   .111   l'ululUi'lli'i-mi'Ilt    >!••   ri'l    .!>(••      '  (/mi   •Hlr'IH'  I    Ti.mà.Hi.    •   .ru.  i/i   .-    •■■/■m.   ■■    (.n'il"*»  f   IIX'-    1/  »r,i,  .  i  .  ryiai     41 

/.■</«...  .•  M  MH^|  lu  jit-M.i    •    Cl  filiis  l«iu      ■  Cur-t  4<.i  yfiirli.'tl  Mfi»<i  4é  mm  rri/nh- .  urffna.i  •/«  l<-gnu,  riafar    tmmtoai.  itm»t    *«ii«  rf.t 
>l'im6ii    ri/  «H   <<iHlrii/>iiis:i   iliiinla.' 

1  :?  I  n,iii>    lfihiq<Htr  ••»    4h/i>A-   iii'i  11-   p.ith.'lii]!!.-   ii.iliiri'l  .•»!   »nil  l'ii  jm     i  l'iirtclv  4  irja  pirlr  !<ir>^a«  If  4T»mr  roaarar. 
Il  .1  f.\->  iMi  n'i'iHir^    .iii\  (r.iiiili»ii.'>      Daii>    lraii</r   il  «Vu  .'.|  jh.li'nii  rtiU^-iaïai-nl  p<iur  ii<<  pjt  «Uiardir  l'^llarf  rki-tal»rr..^«- d.    |.^.. 
(n'o  tlii  Tii-*»!'.  \ii  ilfhiil  Ji-  Si!  r<-f<irni<>  il  -..•  lunutn-  bciiii-oup   plii>  (>r<><li^ur  .!.•  |j  •»ii»rilv  Je»  lraaboai>«    Il  .«1  ia^lrndif  4-  rutapa- 
r.T  ;i  i-i'l  c^.iril   ^«/l•.■^^•   fr.iiiciii,.-   j«it  U  i.T.inn   [iriini I !«■■.  itjli-uii». 
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Lu  peu  anime. 

Flilt.»  .-(   IlaulLoi» 


tt  Trombone  ta 


De  \a    mort        le  glaive effrav  .  ant,       le  glaiïe  effra»  .  ant. 


Ex.  398. 


Maesloso. 


Srin»  lenteur 


ThdMIiDNK^  \  (.(H  I  l^^l. 


i:,\ 


Aiiiiuiilo  .  .. 

II.Mil|,.,i-.-I         -  '""• 


I  I 


■-'■■■I |Kà'Ç=Jj   .  .  ;  :^î.iïlà  ::■:■■'- 


ï'''Vi„l '^     <■     • 

I' 

Ail..-         **"" 


^  '  M.       f 

I  .  .1  ..     '• 

inilni>    .   IniKdi*  la  aDarl'4roiaia.i]urrat|>«iat 


>^-i 


"•  ;  ~î. 


|r.- 


."*  ' . .' .  ~^.  • 


»rlr  I.V-nt-kit 


|);ins  Iphiifriiir  rit  l'iiuritlr  \f>  lii)iiil)ciiif^.  iilcnlilii^  avi-»-  |f>  Kiiiiiciii<l(><.  diiiKU'iit  un  ^aiNi».- 
s;uit  ivlicl  il  liiir  |)li\  sKtiioiiiic  l'tliaN  aille  r(  IdiiI  |i;i>-.i'r  ilaii>  làtiii-  Ar  I  auilili'iii-  (')ii(>-->  |i'-> 
Il  rieurs  du  panicitle;  lanlùt  uinssaiil  leurs  octaNes  t<iii<lrii\an(i>s,  |(>ur>>  pesaiil-.  accords,  aux 
luipreoat  ions  des  Mimhres  doosses.  taiilùl  l'aisaul  retentir  aii\  orcilli's  d  Hreste.  avec  un 
réalisme   digne  d  K^elnle.  l<"->   alioieiueiil^  de  la  inenle    infernale  ariiarnoo  a  sa  |MiiirMiilc  <  il. 


(1)   Voir  li'^   Kumi-nitti'i   irE<ili>t<'    •1  l>/>-.7r-     il  Kiiripiiiv    ni  cv«   priHoauirit.'liou-   ilu  r<-iii'>r<]>    ~>ul  j^-iwil'Vi   a  >!•'<    <l'iruu'<    fn- 
iii'iiof-.  Il  l■^l  hor!<   lie  (liiuti-  t|il<-   GliioL.  iiiili>'    p.ir   >i>u   •'"lluli'ratvur    Cdl>.i|ii;i     iiix    b''Jiit<-«    in    dr«Br    •aliqa*.  m   ««ra    ia-pirr     4r 
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THOMBOiNES  A  COl'LISSE 


Ces  pages  sublimes  ont  été  la  source  à  laquelle  l'opéra  du  \l\"  siècle  a  puisé  quelques  -  uns 
de  ses  plus  grands  effets  .  En  travaillant  sur  des  sujets  dramatiques  d'un  autre  genre.  les 
successeurs  de  Gluck  ont  su  réaliser  par  la  polyphonie  des  trombones  de  uouveaux  carac- 
tères de  sonorité,  (pii  a  leur  tour  ont  accjuis  la  valeur  de  types  et  méritent  d'être  si<^nalés 
particulièrement. 

Caractère  sacerdotal:  la  F/ùte  enchantée,  nnwche  et  cliants  des  prêtres  disis.  Le  raélauf'e 
des  trombones  jouant  PP  avec  des  instruments  à  anche  et  à  archet  dun  timbre  très  caracté- 
risé donne  une  suavité  ineffable  à  ces  nobles  mélodies.  Tout  j  respire  la  sérénité  d'une  àme 
déjà   détachée  des   choses  terrestres  (  .Mozart  les   écrivit  peu  de  temps  avant  sa  mort  » . 

E\.  401. 


l!asM,ii> 


T|-|illlbolle>  alto 
tHiior  et  bu^^H 


Altu^ 


SARASTRO         3 


Violoiuelles 

(Sans  C^alrfbjsM-s) 


Caractère  de  fureur  contenue-,  des  accords  de  trombone  en  W,  entrecoupés  de  pauses,  tradui- 
sent de  la  manière  la  plus  saisissaute  un  sentiment  de  rage  ou  de  fanatisme  sanguinaire 
qui  n'attend  pour  éclater  que  I  instant  favorable.  Exemples:  Mozart,  la  F/ùte  enchantée  (ci- 
dessus  p.  121  );Spontini,/a  Vestale, acte  l II.  chœur  pendant  la  marche  vers  le  lieu  du  sup- 
plice: "  Périsse  la  Vestale  impie;"  .Meycrbeer.  les  Huguenots,  IV'acte,  début  du  duo  : 


Ex     40-  Ail""  iiiai'stoso.  80  :  » 


r  no  M  i;()\h>  \  t;ni  \  \^\i 

(,';ir;iclcii'    -,.iI.iiim|iii'     Ii-    i'nijsilinlz    ••(    Hulurl  /<■  Diabif      iiuiir  ik-  ciler  ijiu-  1rs  diuti»  h-,  |llll^ 

r:illli'lix     (II-    ce    ^i-lllf  I    fil    |llr«.flll.Mll     ili's     Nlli'i'lMIi'll^     IIMlIllinMIX. 

(i.iiacti'ii'  ()")iii[)iii\  :  Krilin/.  Sympiionic  fiinfhn-  ft  trinm/ihalf  .  l/.iiiti'iir  comiiiciiti-  liii-ni<'-(ni' 
II-  |);iss,i^i'  siiiviiiil  ni  <i'S  (crtiH's:  l).iiis  le  fartf  siiii|)|i'  !<•>  ( roinhuin's  tii  li;iriiiiiiiu>>.  à  tr<*i>. 
[);irf  ii's.  <l;iiis  li'  iinilmm  Miilmil .  du!  une  cxiin'ssiuii  i|f  |)iim[i<-  liiruiiiiic.  ili-  Miaj<'->lc.  «If 
lifilf.  Il>  [irfiiiii'iil  l'ii  pareil  cas.  Imit  i-ii  I  a<^raiii|is>aii(  l'iior'iiif  un- iil .  I  f  xitrfssiuii  «les  tii»iii- 
|)fl(fs;   lU    iif    iiifiiacfiit   jiliis.iU    |)i'0('laiiifii(  . 
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('.  f  st  fil  vfilii  ilf  ce  Cira  lie  If  di'  ni.i^iiilicfiicf  ijiif  If  Iiid  <lf>  (  inmlmiifs  f>.(  <li'>liiif  a  mt- 
\w.  |)iiiii-  .'iiiisi  ilii'f.  ilf  l'iiiii'iiiiiif iiif iil  a  Ifililiff  iiisti'iiiiu'iilal  ilaiis  Ifs  inurofaiix  df  ^rati<l 
a|>|>.iial  i)ii\f  rliin-s  .  m.irclu-s.  cliuMirs.  liiiaU  f  xf  iiipif  s:  Kn>(liovfii  .«If  rniiTi'  partu*  ilf  la  S\ii»- 
|iliiiiiif   fil   iil   iiiiiifiir.  (If  la   l\'  Svnipiiniiif.  Oiivfrtiiri'   ilv  Leonore .Murclw  n-ligioiiM'  iji-s  Hunu-.s 

il    illtr/ifs  .    fie  .  < . 

!il7î>. —  l.fs  flK'ls  ili'aiiiatii|iu's  îles  t  roiiilxiiif  s.  s  nlitf  iiaiil  fii  ^'lierai  par  «Ifs  afronl-.  phiu». 
«Mil  poiii'  ciiiidit  ma  fssfiitifllf  l'associai  ion  dfs  troi»  iii>(riiii!f  iils  Doux  I  roiiiliiip'»  si)iit  iiira- 
piMfs  i|f  loriiifr  par  f  iix  -  iiif  iiif  >.  ilfs  lianiioiiifs  complffos  .  Mais  aussi  rfllc  absence  (!«'  pie- 
iiitiido  fait  ipie  leur  soiiorilf  pfsf  moiii».  loiirdemfnt  sur  jV n^iinhle  el  sarfomino<le  mn-iix  aux 
cxif^fuces   du    s(\|f   pnK  plioiiiipif 

\()ihi  sans  doiitf  ce  qui  a  su^j^erf  a  Heclliovfii  I  idée  de  foinfrtir  If  trio  fii  duo  >pi.iiid 
il  a  doiiiif  dans  sou  lUNtrituif iitahoii  iiiif  plai-c  aux  trouil)ouf>  sans  xxiloir  les  meCtre  tnip 
fil  evidfiice.  Kxeniples:  Svnipliomf  pa-.(oralf.  (Ma^^i-  fl  Kiual  '  Ironiboiifs  alto  et  lenor.  fuiplo- 
\fs  couiiuf  parlif-.  iiitf  riiii'(|iaiif  •>  dans  Ifs  tutti  de  I  orehestre  '  ;  Fiiiflio.  Ouverluif.  hiM 
drainalnpie  au  111'  aile  (rouihones  lenor  et  liasse  •;  (iliu'ur  des  derMelies  dans  /»'>  Uuinrs 
i{    ithriirs  '  (roiiiliones   allô  el   basse,  tnareliant   eu  oclaves   dun    boni   a   laiitre   du  inorceaiii. 

Ilaiiidf  I .  dans  ime  dfs  Iri-s  r.irfs  oeeasions  ou  il  a  eu  recours  aux  Irombories.  |.-s  ecril 
a    deux    pari  les  . 
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TROMBONES  A  COl'LISSE 


Violomell 
et  C.Ba^!.; 


SAMSON.    HdPchv   funi-bre 
(  p.  295  de  IVdit.  des  teuvre»  coiuplête 


Il  est  étonnant  que  cette  combinaison  instrumentale  soit  absolument  laissée  de  côté  par  les 
compositeurs,  malgré  les  avantages  évidents  quelle  présente  en  mainte  circonstance.  Eu  effet 
l'oreille  moderne  se  passe  malaisément  du  timbre  des  trombones  dans  une  oeuvre  vigoureuse 
et  brillante,-  d'autre  part  beaucoup  d'idées  musicales  courent  risque  d'être  écrasées  sous  la 
sonorité   massive  du  groupe   entier. 

L'emploi  d'un  seul  trombone  pare  à  cet  inconvénient  dune  manière  radicale-,  trop  radicale 
même,  car  l'instrument  se  trouve  réduit  par  là  à  un  rôle  accessoire  et  ne  peut  plus  guère 
servir  qu'à  fournir  aux  cors  et  aux  trompettes  une  basse  sonore  dans  les  forte.  Ce  procédé 
d'instrumentation,  que  Ion  abandonne  aujourd'hui  aux  petits  orchestres,  a  été  longtemps  ap- 
pliqué aux  ouvrages  composés  pour  le  théâtre  de  l'Opéra-Comique.  Il  apparaît  vers  l'époque 
de  la  Révolution  (  Lodoïska  de  Cherubiui,  1791,  Stratonice  de  Méhul,  1792)  et  son  usage  se 
prolonge  jusqu'aux  dernières  années  de  la  Restauration  i  la  Dame  blanche  de  Bo'ieldieu,  1825. 
Marie  d'Hérold,  1826  )  ;  plus  tard  le  placage  de  l'orchestre  rossinien  envahit  toutes  les  formes 
du  drame  chanté  (i>,et  le  programme  instrumental  de  l'opéra -comique  est  celui  du  grand  opéra, 
moins  l'ophicléide. 

§180 L'invention  des  pistons  n'a  guère  modifié  la  manière  d'écrire  les  parties  de  trom- 
bone à  l'orchestre,  l'échelle  des  deux  sortes  d'instruments  étant  identique.  Il  en  est  différem- 
ment pour  la  musique  d'harmonie,  qui  depuis  trente  ans  a  répudié  l'ancien  trombone  pour  le 
nouveau,  à  pistons:    celui-ci  y  joue  le  rôle  de  soliste  et  de  virtuose. 


Troniboue-coatrebasse 

(  En  allemand   Contrahass-  Posaune.) 

5;  181. En  quebjues  endroits   de  sa  grande  tétralogie   des  Sibelungen,  Richard  Wagner  ajoute 

cet  instrument  formidable, en  guise  de  basse  profonde,  au  trio  ordinaire  des  trombones.  Il  en 
fait  une  des  sonorités  caractéristiques  du  rôle  de  VVotan  (Odin),le  Jupiter  de  la  vieille  my- 
thologie Scandinave.  Le  diapason  et  toute  l'échelle  du  trombone- contrebasse  sont  à  l'octave 
inférieure  du  ténor.  La  fondamentale  de  la  l'position  est  par  conséquent  st!>_^;  ce  son  situé 
dans  l'octave  de  32  pieds,  la  dernière  de  l'échelle  générale  (§23),  n'est  pas  réalisable  en  pra- 
tique, au  moins  je  le  suppose.  Il  doit  en  être  de  même,  à  plus    forte   raison,  des    six     autres 


U)    L'introduction  définitive,  das  Krms  trombones  à  l'Opéra -Coiuicine   date  du  Hasanie.'lo  de  Carafa   (1827). 

8  N  5  4  .  H, . 


lU(l^ll!(l^^,^  \  (.(Il  I  issK 


r()ii(l;iiiii'iilali's  |)liiH  graves   eiioori-     In    ,.ln->     ..sol    ..soif     . .  J'u      .nu    ,    .  Kii   ii-vanclu-   liii<<lni- 
iiK'iihsli'  doit  iiiuiiliT  tucilenu-iit  |U'^(|n  au    xmi  |(j. 
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(  ItZl 


Voici  la  sci'H'  lies   soii>>  :i.ili^rfs    iiifViiciirs    <|c  Icrli.llc  |irati«ji!c   «li-  I  iii>(rimiiii( 
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Maigre-  rcxlrt'iiii'  ^ravil»'  di-s   ^olls.  \Va<,'iitT  li's    ccnl  a  Iriir  liaiitfiir    n'flli-.di 
fc;\.405.  M.H~i„s„ 

i  Trouibiiii 
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Ihilt , 


RBEIXCOLO,  Sc«D«  ir 
|)  lit  d'  Il  |(r  partit  I 


Troiiipetlr    a   couliNsr 


yjlMi Hii    \ii^'l('t<'ri'i'.    ^t'iil    [ia\^   iiii  (ft  iii-,t  niiiKiil  miiI  iiiiiiiii.  il    [)or(f    !<•    nom   ijc    sliiif- 

Irumpft.  Son  inccaiiiMiH'  l•^l  nliiil  ii|iic  a  ftliii  ilii  t  imhiIiuiu' .  \ii  imom'U  il.-  troi>  alloa^'<"- 
iiu'iils  f^radiu'ls  dv  la  ooiiIism».  Icxjinls.joiiils  a  la  Iniij^in'ur  ii\\(\d\c.di>inu-\i[  tfuutrf  positions . 
lochcllo  i|<'  la  tronipi'llo  >(im|»li'  ■  !|  t»>-2  i  se  (raiisposo  iiistaiitaueiiioul  a  ijnalro  hauli'iirs  liis- 
(aiitfs    riiiif   (le   laiitri'   il  un    ilfuii-lon: 


I    posiliiiii 


ill'  noMlion 


|->      1 1''  |in'>iti<in 


— «^ 


'O     II  \  Huriiil  aviiiitii);t-,  el   pour  IVirriilAiil  cl  pnnr  If  Inti-ur  >ir  \a  partili- 
(iili;i->H   »  cordrs,   une  ncltifr  mi-dcsMi'-   du  di;ipii»i>D  r»VI. 


0,  j  ff  quf  U  partir  fit  «ml--.  roMMr  triU  ir  la  < 
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TROMPKTTE    A    COI  LISSE 
ce  (lui  <]omii'  uiio  échelle  chromatique  a  peu  près  complète  de  deux  octaves  et  une  tierce  mineure. 


Le  tube  principal  est  accorde  originairement  au  diapason  de  la  trompette  eu /a  (§163).  en 
sorte  que  lèchelle  ci-dessus  se  produit  à  la  quarte  aiguë  des  notes  indiquées.  Mais  il  peut 
se  mettre,  à  l'aide  de  corps  de  rechange,  en  trois  autres  tons  plus  graves:  mi,  mi\>  et  ré.  A 
mesure  que  l'instrument  s'allonge,  par  l'apposition  des  corps  de  rechange,  l'écart  entre  les 
diverses  positions  doit  s'agrandir  en  proportion.  La  coulisse  est  construite  de  manière  à 
permettre    cette   extension  graduelle. 

Ex.  406. 

Trompette 
a  <'oulisse 

eu  Fa 
Trompette 
à  coulisse 

en  Mi 
Trompette 
à  coulisse 

en  Mi  b 
Trompette 
à  coulisse 

en  Re 

Le  parcours  assigne  à  l'exécutant  dans  chacun  des  quatre  tons  est  le  même  que  sur  la 
trompette  simple  (!^163). 


INSTRUMENTS    A   CLEFS 

§183 Ils  forment  une  famille  unique  qui  procède  du  clairon  par  la  forme   du  tuyau     et 

se  rattache  historiquement  à  de  vieux  instruments  en  bois  i^!^  18  et  177  ).  Le  cornet  à 
bouquin  s'est  trausformè  en  bugle  a  clefs,  trompette  a  clefs  ou  cor  a  clefs  (  en  allemand 
Klappenhorn)  :  ion.9,  ces  ternies  s'appliquent  à  un  seul  et  même  instrument'!).  L'ophicléide 
est  un  perfectionnement  du  serpent  d'église,  ainsi  que  1  indique  le  nom  barbare  sous  lecjuel  il 
est  connu  {serpent  se  dit  en  grec  ophis;  kleides  signifie  clefs);  I  instrument  de  transition 
fut  le  basson  rMSSP,  aujourd'hui  oublié  (-2) .  Les  traits  distinctifs  do  cette  famille  d'instru- 
ments, par  rapport  au  caractère  de  la  sonorité  et  aux  propriétés  techniques,  peuvent  se  résu- 
mer ainsi:  timbre  à  la  fois  brujant  et  sourd,  mais  non  pas  dénué  de  couleur:  facilité  remar- 
quable à  émettre,  articuler  et  lier  les  sons;  défaut  prédominant:  le  peu  de  justesse  des  intonations. 


(1)  On  paraît  :ivoir  construit  au  commencement  de  notre  siècle  de  vi'ritables  trompettes  a  clefa  .  Voir  le  Catalogue  du  musrr 
instrumental  du  Conservatoire  de  Bruxelles,  p.  57  (Annuaire  de  187S.  p.  137  ).  Ne  serait-ce  pas  pour  ce  genre  dinstrument  quello>sini, 
an  Ur  acte  de  Cuillaume    Tetl   (entrée  de  Ce^sler  >,  a  écrit  la  partie  mélodique  de  la  fanfare  en  fa  (pp.54S  et  sniv.  de  la  gr.  partit.!  V 


(2)     Ibid..  p.  217   et  >»i\ .  [  Aiiuiitiire  de  1X79,  p.  I.'.T  et  suiv.) 
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l,;i  r.itiiillf  '!'■>  l)ii^|i-.-i)|ili  i(  liii|''«.  Il  ;i  l'M  lin  iiiif  <'\iilriirf  (ml  ••|ilifiiifn'  «laiis  iio'.  ii.i\n  I.IIi» 
-,  \  iiilrodiiisit  ni  IHlT»  jiar  li-.  iiiii>ii|iii'->  i\r-.  arini'c-,  allifi-^.  \rt-iii-illii-  avec  i-in|ir<'->>iMiii-iil  «laiio 
lis  bainli'-.  <l  liai'iiioiiii-.  l'Ile  liiir  iijipDrta  un  >.i)|iraiiii  riiiT^ii|iii'  •-(  iliaiilaiil.fii  iiumiic  (i-iii|)'>  i|ii  iiii<- 
liassi'  assez.  Miiinie;  e||i'  <li)iiiia  Ikm  «m  nul  h-  ;i  la  ireatiiiii  île»  lmlN|l|lll•^  ije  faiilanv  a  I  'Ijura 
I  Diiliicli'idt'  deviiil  le  «,ii|iji|iaiit  du  InMiilniiu'-baNse.  !,<•  di-rjni  de  ce  j^eiire  d  iii«triiiiieiit  s  iniii- 
iiHiK-a  avec  ra|i|iaiil  iiMi  de-,  aiilres  cuivres  c|ii-i)iiiuli<|ues  cl  l'ut  dune  rapidité  eluiiiiaiite.  l'eu 
.1  lu  11  II  liii^lr  a  i|ir>  il  I  i)|diii  liide  -M-  viniit  Nii|)|)laiitcs  par  les  iniuvcHcs  ramilles  de<»  buj^le>»- 
tiilia-.  el  de-,  -,a\lii)i  ii>.  il  aii|i)iird  liiii.a  i|iiili|ue-,  rares  evceplmiis  [)rl•^.lls  suiil  partout  abaii- 
duiiiies  . 

\  I  epoinie  un  celle  i'ainillc  était  parvenue  a  la  limite  extrême  de  miu  i|eVe|ii|)pemeiit.eile  cum- 
pniiail   ipiaire    individus    i  uniis  le-,  eiiuiiieiiiii-,   de  lai;^!!    an  ^ravei: 

le  Inif^le-Mipiaiiini)     ou   pilil   hn^lei; 
le   l)Uj»le-Mi|)i  ani).   I  iii-,l  iiiMii'iit    Ivpe; 
I  npliuleide-allo; 
I  iipliicleide-basse . 

Oiielijiies  laiteiiis  oui  eoiiNlniil  an-,-,1  de->  iipli  ii  liide-,  -  ciiiil  reha  s^e .  mai-<  ce-,  iu->lniiiieiit  >  d»' 
diiiien>i()ii>  c<llo-.^.•||es  — ils  poitaient  le  nom  il  ofjhir/iiilf s- mnnstrrs  —  iiuul  jamais  pa-i^e  daiis 
la  pralinue  réelle,  a  call^e  de  leiiDrme  fatigue  lUie  les  eveciilaiiK  les  plii^  ruhusle-H  eprnii- 
\  aient    a    eu    julier      I  I  . 

Itiiji !<' -«>o|)r:( iH>    .'I    ('lff'>« 

!||S4.  _  !)e  |)ar  siiii  étendue  i-t  le  caractère  de  sa  voiv.  cet  lll^trllmclll  -.erait  «ieiioiuiiie  plu-. 
exactcmeiil  mt'zzo-<ii)/>riino.  \\  sv  cdu^trnil  aux   Irnis  diapasuus   do  la    «.'lartuelte    d  orchestre:  w/. 

M   T.     /it. 

I.iirst|iie  liMi  lail  résonner  le  liilie  dnii  iHigle-soprain»  en  ni  -au-,  tuuilier  à  aucune  des  clef%. 
Ion  eiileiid    lecliille   liarmiuiii|iie    du    clainni    d  onlipiiiiauce    en   ut      >5  H>S.  p    :.•  ;{;!     .  a   savoir: 


$ 


.     -* * êr 

1  •        ;/      " 


MaiN.dan-,  cel  elal.  toute  la  longueur  du  liivaii  iientie  pa-.  en  viliration.  la  ciel  la  plu-»  rap- 
prochée de  ronlice  inrenenr  ri->laiil  liM-e  l'oiir  taire  redonner  le  (iibceiilicr.il  faut  abai^-.er 
d'Ile  ciel:  Ion   olitient  :iloi-s  une    eilnlle   li;i  rmonit|ue    plu-,    t):i-,>c   diiii    demi-luii-. 

N 

6       ■        '     :„      ■•     '■•    ■" 

Il  eu  est  ;iinsi  pour  tou>.  les  in^triiiueitt^  de  la  r;iniille  de-  lui^|e-,-ophic|eides.Ou  ludupie  leur 
diapasiui.  iioii  p;ir  l:i  liMii;ucur  tohile    mai-,  par  l:i  II'     l<iii:^'iii-iir     l.iiis    lordie    a-,cend:iut. 

(t>        lii'lll.,/,      ri.llfr    «/'IM.WIKW,  N/nd..».     I,       V.'ÏM 
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BUGLES    A   CLEFS 


Les  longueurs  I  ot  11  sout  dans  de  bonnes  conditions  par  rapport  à  la  justesse,  et  l'exécutant 
utilise  tous  les  sons  ([iii  en  proviennent.  Mais  à  mesure  que  le  tuyau  se  raccourcit  par  l'ou- 
verture des  clefs,  les  proportions  de  la  colonne  d  air  deviennent  plus  défectueuses,  le  nombre 
des  harmoniques  suffisamment  justes  décroît,  et  ce  n'est  qu'à  grand  peine  que  l'artiste  parvient 
a  compléter  son  échelle  chromati(jue.  Les  intonations  désignées  ci-après  par  des  rondes  son! 
les  seules  que   les  cinq  longueurs    restantes   fournissent  à  la  pratique  musicale. 


Loiij;u('iii'  111  _       LoiiKuour  IV 


Loiifjufiir  V 


Li)ii;;ufur  V  1  ,.         Loiijrutur  \il 

m) 


ir^^^t^^i^p''^^^ 


4    ^*l 


y            .f    "    »-    - 

VU      1*1 

(5») 


iw) 


Le  tableau  suivant  démontre  d'une  manière  synoptique  la  formation  de  l'échelle  chromatique 
du  bugle  à  clefs  et  la  délimitation  des  registres  dans  cette  échelle.  iLes  sons  du  registre  sur- 
aigu ne  s'obtiennent  qu'avec  effort.) 

,i)ii<"  '2  sons  3 


sous  4 


sons  5 


sons  6 


sons  8 


ons  a  sons  ^  sons  o  L      l     i>0 

R..oi.tn-   du    meilium  |  ] Registre  aigu 


^    ^ 


sons  suraiirus 


Le  bugle-soprano  en  ut  fait  entendre  les  sons  à  la  hauteur  indiquée  par  la  notation.  Je    ne 
connais  aucun  exemple  de  son  emploi. 

5)185 Le  bugle  à  clefs  en  .si  l>,  autrefois  l'instrument  principal  des  bandes  de  fanfare,   est 

diin  ton  plus  bas  que  le  bugle  en  ut:  les  notes  ut,,  mi,,  sol^  font  à   l'oreille    si\>^  ré^  fa,,. 


Ktendiie   pour 
la  notât KMi 


f 


f^fW 


Effet  réel 


o^p:^»  ^T't- 


=m 


Mejerbeer  s'en  est  servi  pour  une  de  ses  plus  belles   inspirations   (voir  ci-après, ex. 407  ). 

§I8B. Le  bugle  à  clefs  en  la  sonne  la  tierce  mineure  grave    du    bugle    en  u(  :   les    notes 

ut,  mi,,  sol ,  fout  à  loreiUe  la^  ut  ^  ,,  mi, . 


Etendue  pour 
la   notation 


>rïî'f 


Effet  riiel 


m 


^^ 


5Ï 


Le  même   compositeur   nous   fournit  un  spécimen  de  lemploi  de  cette  variété   U'!x.408). 

5^187 Malgré  sa  sonorité  dure,  sans   éclat,  et  son  manque    naturel  de  justesse,    le    bugle 

a  clefs,  joué  par  un  artiste  de  talent ,  montrait  des  qualités  peu  communes,  particulière- 
ment dans  l'exécution  des  dessins  liés.  Sur  tous  les  instruments  dont  le  tuyau  est  pourvu 
de  trous,  le  passage  d'une  intonation  à  une  autre  peut  s'effectuer  sans  laisser  entre  elles 
aucune  solution  do  continuité,  ce  qui  n'est  pas  réalisable  par  le  mécanisme  des  pistons 
(encore  moins  pur  la  coulisse).  Grâce  à  cette  propriété    remarquable,  le  bugle  à  clefs   était 


li[  I.IA.S    \  (.  L K  h  s 


it;i 


;i|)ti'  aussi  hicii  a  iiitt'r|)r»'lfr  ili»  meloiln's  «liiii  slvli*  lar;^<-  i|ii  a  t-xcciiltr  il<-.  i».i<%Na;»i-s  ranjiK'N 
cii  f^aiiiiiifs  rliromalii|iu-s,  <lia(oiii(|iii'>i.  rtr.-  |)ijurvu  qu'iK  fussent  écrils  fii  <l«'s  toiialiti-s  Ufu 
rliar;^!'»'-.  ilaccidonls;  le  tnllr  lin  il.iit  accossihlf  ilaij->  tmit  If  rf;^i-.lr<'  liii  im-diuiu.  Au»-»! 
t't«it-il.  aprt's  la  clariiifltc,  Ir  [)iiMri[):i  I  soliste  Jrs  corps  ijr  hiiiskjh.-  nu  li  la  in-  ilcpiiis 
1K20   jiiM|ii  a    iH'.i't. 

A  l'orclifsh-f  il  iif  fit  (|u  iiiif  a|)[)arili(Hi  |)assa;^iTi',  et  Ion  ««si  (oij'ji-  a  le  n-j^n-ttiT.  car  aii- 
cim  (les  nouveaux  instruiin-iil  s  a  einhoucliiire  ne  le  reuiplaee  eompletemenl .  Cette  voix,  iiiter- 
ineiliaire  entre  le  eor  et  la  trompette,  était  tout  iu(lii{uee  pour  reprendre  le  rôle  du  vieuv 
rnrneltn  et  servir  «le  soprano  aux  tromijones  n.  (Joinrae  organe  Je  la  mélodie  mo/io<liiiue. 
elle  était  ap[>elee  surtout  a  (Jeploser  sa  puis«.anee  expressive  dans  le-,  iMiililenes  tiiiii  enlo- 
ris  soinhri'  Mrverhecr,  a  ({iii  ses  detraeteiirs  les  plus  passionnes  n Ont  pu  refusir  un  tael 
exi|iiis  (Jaiis  II'  choix  des  sonorités,  sut  en  tirer  un  |)arti  très  dramati(jui- .  \u  II!'  aete  de 
Unhrrl  If  Diable  il  lui  confia  la  partie  chantante  de  la  Hfsurrf-rlinn  lifs  Moii/ifs.  superhe 
page    syniphoiiiipie    dont    un    demi -siècle    n'a    pa^    emuiisM-    I  i  ll'i  t    (fin  t  laiil  . 


Kv.  407. 


l"-{,(,r  .-D  Mit» 


3'  .•!  «•  tnr» 
rn  1 1 


VimI*''  nonIciiuIu. 


^i  'fJW^^^f^ 


2   Troiii|)«ttrt     1^ 

(t>UKl>->   »<]»(    jI>"X  't 

.•n   Sib  ^-* 


3  Tronhnnr 
<•!  Ilphi('l>'id«     ^ 


Tiiiihalo         . 
.•n  11  .'1  Soi     ^l^ 


Tuniliii 
Vi»lnn<'.,||r 


ît 


I  II' 


|L_ 

•    * 

•'-;^ 

■     • 

i 

\ii  \'aote  du  même  npera  le  compositeur  trauslnrme  I  iiisl  ruinent  en  une  voi\  d  outn*- 
toiulie  rappelant  au  fils  égare  les  paroles  di'  sa  mère  expirante .  I.intentiou  expressive  est 
claireinent  indi(jm>e  par  les  dispositions  matérielles  prescrites  pour  lexeciition  de  tout  le 
passage.  Voici  ce  (jue  nous  lisons  a  la  page  3'»1>  de  la  graiicir  partition  de  R'}f>trt  Les 
"trompettes  a  clefs  doivent  être  placées  hors  de  lorcliesl  re;  leur  sou  doit  prodiiin-  I  effet 
comme  s'il  venait  de  loin  et  de  dessous  terre.  A  Pans  on  les  met  dans  le  souterrain  .lu- 
dessoiis    du    sont  I  leur       (4) 


(  1  )    Dnus  Ir»  «ir'ruliun»  d'OrftArV  tut  roirvrlu  du  Cuuii«rvaloiri>  et  truitlto  jt  ■•  »aU  ••rvi  jx^a'a  pr/**sl  4*sa  bafl»  a  clef* 

|ioiir  la  (iiirtiH  du  Coihi-IIk ■ 

[i)  Ci'l  rfftfl  n'i'iUli'  |>lu>  qui-  puur  11'  In  Irur  df  |j  |)arli(ioii.  Dan»  lnu«  li->  Ibràlrr»  <  ;  roapri-  I  Oprra  dr  pari>>  la  partir 
(II'  bu|;li'  M' JKUi'.  rfiiNi  l'iiri'Acirrr  m/mr,  lur  un  cor»rt  a  ;)i<(uai.  Aioni  ona-nvulrmrDl  oo  arfliKc  IVffrl  d>  loiaUia.  ua  rraplacr  ■■ 
limbrr  «niiihrf  d  mat  par  nni*  ^nnoril•'  rlairr  ri  brillaali*.  I.bn>r  nna  noia*  rariru«r:  R*rliat  «rmlil'  rrnirr  ^av  Ir  pa>*afr  ra  ^a»>- 
lion    rini.'iil  roVlli-mnil    au  rorni'l    à    |ii«l'in-    i-l   L'  ni.-  rncnini-  rirmplr  d<-   IVmpIni    dr  rf\   ia>traBfal  .    ïoir   «oa   Trmxté  é'imtlr»  ■ 

mentiitxKH.  (> .  t!>7. 


NM.^4  a. 
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DLGLES    A   CLEFS 


And''  raiit;il)ilo 


'::,  ;\  *;■,;:;:  ^g^às^is^/tej^àyfej^flE 


y  c.i  .-Il  iti- 


2  iro[n|i.'tt..-s 
«.'Il  L» 


3 

Ti 

Miiiboiie^ 

H 

0 

(jhidéid 

Ti 

«b;,lrs 

HD 

Si  ..(    Mi 

KOPERT 

\^Ê^ïS.-i-r—±\^'t—  f — H-ff-T— ^-^-f — ' 


Petit  biifjle  (soprauiiio)   à  clefs 

^IHH Il  s'accorde  (^n  w/l>,uiie  quarte  au-ilcssus  du  bugle  eu  .si\>.  une  tierce  raiueure  au- 
dessus  de  liustrumeut-typc  et  des  notes  écrites;  M^.  mi;  sol.,  font  à  iiireille  mi[>i  soL,si\>,.  Eu 
raisou  du  peu  de  longueur  du  tujau,(i)  les  sons  à  l'aigu  de  sol,^  (««"k,  réel)  sortent  avec  ditt'i- 
culté,et  la  partie  usitée  de  l'échelle    est   renferinée   daus  les  limites   suivautos: 


Etendue   écrite 


Etendue    réelle 


*     -^ 


t 


bri 


:#^ 


Le  petit  biigle.  l'instrument  le  plus   aigu  de  la  l'antare.  est    appelé    tantôt   à   renforcer    le 
bugle   soprano,  tantôt  à  le  suppléer  dans   le  haut. 


(l)     l,H   |..-lit   lin^l.'  .'Il    Wi»  ;i  hi  luiiitif  f|.-  I.i  Iouku-im'  il'niu'  ti"Mi|i,-ll.'  .•ii  mit).  !.■  c|u;iil  il.-  I;i  li.i.niiMiir  il'iiii 
tr»i-  f.iiicliiiii.Tl.il—  -(.Ml  ili>hMil.'s  l'iili Il.'v  lin:.'   .mI.-mi'        (ictit  lui;;!.'.  »ii  l>  ^, .  Iruiii|..  II,..  miS  , .  ,,rr  ,;n  S  ., 


HXr,'..  H. 


:♦;:< 


()  |»h  i  r  I  •■  i  «I  »'    I)  a  ss«' 


!<I.S!>. Il   !•>{   .111    l)ii;;l<-    Mipr.ulo    11-   ijin-    Li    \>'\\    ij  liMiiiriif    f>il    a     la     \.ii\     .1^     r.innif       ^<^ll 

l'clicllr    liarmoiiiijuc    |)riii<i|)alr,   piudiiilr    ^aiis    I  action    df-.    clil^  ')ilS'é.,M'   troiiM-   une    oclas." 
aii-(li'sM»iis   de    I  t'clifllr    l'orri'spoïKlaiilc    ijii    hii^^lf    >■{    «,.•    uolf    rii   clff    «!<•  fn . 


i-ii  II 


6 


0|»||ic|ci(li--li.i«-r  /     .. 

ni  II  '■ 


'tit 


^    4     B 


l.i-  liivaii  tjf  rophifit'ulf ,  jiar  miiIc  lif  son  diaMit'trt'  plus  «•on«,i(Irrablf.  i-sl  aph-  a  |»ro- 
diiirc  aM'r  nuf  |nst('ssr  snlfi>.an(i'  lonlc  la  mm'U'  des  son-,  londanit'ntanx  nl•ct•^^al^^•-.  pour 
idiir  cnlii'  cnv  les  drn\  ctliil'iii-,  iiilVru'urs  iji-  ri-clnilc  |irin)'i|)ali' .  Min  doblt-nir  lf>  Il 
lnii:^iiiiiis  iiilrrincdiaircs.  il  a  tallii  un  iiuinlin*  «-f^al  di'  c-li'l\ .  (Iràco  u  cède  additiun.  ru|dii- 
cliidi-  [)u-.M'di'  dans  |i-  has  iiiif  octave  entière  de  plii-.  ijiie  le  hii^le.  ee  i|iii  modifie  |c^»i"e- 
iiicnl    la    del  mut  at  inri    de    se^     registres,     \oiei    son    «•ilniie     «omplctr  : 


.M-  » 


s.„,«   /, 


Fî 


-  «^J,;^"*^ 


^^^ 


z^t^f    -V 


^m:*      s«  «  = 


4  >     »'.* 


Ri};i»lrif;r;i>e  II       Rt'pMre  du  int'dium  n        Ripislrc  aipu      n  So 


U>  «uraiLU- 


l^liM) — An  temps  où  eel  itistriimenf  etnif  d'un  nsape  pt-inral  il  s.-  r. instruisait  hahitu- 
tllenieiil   a  ileii\   diapasons:  en   ut   cl  in   >/:>.    i 

\.  ojihicifiilr-bassr  en  ut  fait  entendre  leclielle  ei-dessiis  a  la  hauteur  exacte  iiiiliiiuee 
par  la  notation. li»  \  lorcliestre  la  partie  d  opliicleiiie  est  toujours  notée  pour  un  tel  iu>- 
Irnineiit;  elle  ne  se  sépare  ^iiere  des  tronibones  et  fij^nre  souvent  sur  la  même  portée  m'x. 
•  07. 'lOS,  etc.t.  Oiiainl  il  nva  i|ue  trois  not<-,.  la  plus  lia->>c  e>t  a  la  foi^  deNtimc  au  3' 
I  ruinbone    et   a    I  opiiicleide  . 

Ji  I '.M \.'  nj,hiclpidt>-basst'  en   sii   reproduit    la    susdite    échelle  un  ton  ainlessous  c|in   notes 

liidlipiees:     al .  mi .  sitl .    l'uni    a    Imeille    si>^rf.fa.. 


■»!* 


Klendiie    écrite       /' 


K.tendue    r-elle     ")' 


♦   !»0 


Ce    lut    de   !S|,")  a    |S'»S    le  principal    in>truinent   grave    des     inn>i({ues    militaire^:     il     ^  v 
eiiiiil()\  a  1 1    en    nia>>e  . 


I|>    On  l'.il.rimuil   |..ir  .M.),!!.!!  il..»  o|,hi.  I.iilf..h.i".'v  .-n/.i!..   \oir  B^rlioi.  Tmif.    <r>m,»,mmrmt4tli,'»    f  ^il 
(i)    >a  f.iiiil.iii I.ilemr  ,i  .•»!  .1  \a  iii^^m.'  fc.iiil.Mir  ^^ur■  .  .-II.-»  .|p  I4  lri.iii|><'UH  ni  mt  .1  ili: .  «r>  D  a/  ntfm 
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OI'IIICLKIDKS 


§192 Si  loii   excepte    le    i-egistie    inférieur  et  rextrèrne  aigu,  ou  la  production  du    sou 

est  moins  spontanée,  rophicléide  participe  à  toutes  les  propriott's  techniques  du  bugle  à 
clefs  (§187).  Les  traits  chromatiques  ou  diatoniques  (tant  liés  que  détachés),  les  dessins 
chantants,  les  trilles  majeurs  ou  mineurs  lui  sont  également  faciles.  Mais  ces  ressources 
d'exécution  ne  trouvaient  guère  à  se  faire  valoir  en  dehors  des  grands  morceaux  d'har- 
monie ou  de  fanfare:  lophicléide  y  abandonnait  de  loin  en  loin  son  rôle  d'ensemble  pour 
briller  comme   soliste. 

A  l'orchestre  ses  sons  grossiers,  beuglants,  et  d'une  sauvagerie  frisant  par  moments  le 
grotesque,  n'étaient  pas  faits  pour  s'étaler  au  premier  plan,  à  côté  des  sonorités  distin- 
guées du  quatuor.  Depuis  Spontini,qui  introduisit  l'ophicléide  ii  lOpéra  de  Paris  (Olympie. 
1817  ).  jusqu'à  Meyerbeer.  qui  fut  un  des  derniers  à  s'en  servir',"les  compositeurs  lui  assi- 
gnèrent comme  fonction,  tantôt  de  renforcer  la  partie  inférieure  des  trombones,  devenue 
trop  faible  par  l'abandon  du  trombone-basse  (p. 248),  tantôt  de  former  avec  les  trois  ins- 
truments une  harmonie  de  quatre  voix  graves,  harmonie  d'un  effet  majestueux,  mais  tou- 
jours  lourde   et  massive. 


Ex.  409.  Andantino. 


ilfi/rrbeer.  KOHFRT  LE  DIABLE.    jcI-  Il 
(p.  271    de  hi  iii:  partit   ). 


voix        il   te  de.fi.  e,   Non  diiii>  un  vain   tour.noi 
Ex  .  410  .  All""molto  modcralo 


mais  au    comhal      nioi'.tel. 


BERTRAM 

VioloMceUe.  ^ 
et  C.  Basses,  Ip^^ 


^^m^^^^^^^ 


vert,tali:$inaa  rudoa  téjtali'Siuaii  redou.te 


pizz 


Ibid.    acte  111      (p.  507  de  la  «r  partit.). 


(1)  Heroli!   iirciduisil    l-(i|.liirl.M(le    \,    rOpera -Coniiiiii.-  d^ins    Znwpn    (1S31)     Mai,- celle  lHiilali>e  ne  troina  p.iint  d'imitateurs , 

(2)  Pijur  êlre  rendue  l,.\|nellenienl ,  celte  partie  diiil  se  transposer  sur  un  opliiiie'ide   en    Si  \> .   l'aulenr  .nanl   i-crit   à   la  fin  de    la 
nie-ure    un     .Sr(>_|,   n.. le  que   l'ophicle'ide    en    ut  ne  ^aurait  fai  re  entendre  . 
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Ex. 411 


Pu(-u  unduuU*.   HU:  • 
uni». 


" P^^l^^^ 


J-^^r 


V  C.r-ii  Si|| 

V'Cor  ru  li^ 

3'el  4''  Cnr»      ^  g         _ 

lK.mp.He.  -^ 

li-.-i  rorai-Ui  :Jt       î      ' 
.,  ,,..l,.n..,.L;.t.i^-     *   y 

5  Truiiibi'lii.»    (far-      j      'î 

.1  o,.i,i,  Md.-  |?*V  L  *J 


ir 


««i- 


1 

rr 

Pfi  #h=-    '''1  ^r::=^   ''I 


nrdlr  li..D    dr>     p..l(ll<r4>. 

I  t'  l\  >p.  «Ht  dri*  (r  p*rtit: 
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earaeteristique  est  utilise  avee  intention;  par  exemple  la  ravissante  Ouverture  du  Song^ 
duiif  nuit  d'été,  de  MendeIsMilin .  S'inspirant  de  I  immortelle  fantaisie  de  Shakespeare,  le 
mnsieien  a  su.  sans  briser  la  trame  léj^ère  de  son  tissu  instrumental,  mêler  au  eaqueta^^e 
aérien  des  Elfes,  aux  mille  bruits  d'une  nature  pleine  d  enchanlemeuts.  le  rugisHemeiit 
biirles(jue  du  lion  de  Hi/ramf  ft  Thiske.  cvlir  liDnierKjue  tragicomedie  des  dil>-ttanti  lie 
vilhiL'e. 
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CHAPITRE  X 


lustrumeats    à  embouchure   qui  produii^eut    lechelle    chromatique    à 
laide    de  pistous:    cors,  trompettes,  trombones, cornets,  saxhorus  ibuyles, 
tubas,  bombardons  )   etc. 

J5 194. —  Cette  caiëgorie  d'agents  sonores,  si  largement  représentée  dans  l'orchestre  de  no, 
jours,  ne  renferme  aucun  timbre  qui  n'ait  déjà  été  décrit  au  cours  des  pages  précëdenles. 
Nous  vojons  apparaître  ici  de  nouveau  les  vieux  instruments  de  guerre  et  de  chasse,  mais 
transformés  en  vue  d'un  art  prodigieusement  développé.  Au  lieu  d'être  enserrés  dans  un 
cercle  étroit  d'intonations  et  de  tonalités,  ils  deviennent  à  la  volonté  du  compositeur  les 
interprètes    de  la  mélodie   monodique,au  même  titre  que  les  autres   instruments  à  vent. 

Dans  les  premiers  temps  qui  ont  suivi  la  découverte  des  nouveaux  mécanismes,  leur  appli- 
cation a  varié  fréquemment,  en  sorte  que  les  conditions  d'emploi  des  cuivres  chromatiques 
sont  assez  mal  connues.  Jusqu'à  ce  jour  beaucoup  de  maîtres  n'ont  eu  à  cet  égard  que  des 
notions  vagues,  et  ont  été  parfois  amenés  ainsi  à  écrire  des  parties  d'orchestre  dont  l'exé- 
cution sur  les  instruments  indiqués  est  ou  impossible  ou  de  mauvais  effet. En  pareil  cas 
le  compositeur  est  contraint  de  s'en  remettre  aveuglément,  pour  la  réalisation  de  son  idée, 
aux  lumiçres  d'un  musicien  d'orchestre  dont  toutes  les  connaissances  se  bornent  souvent 
à  la  pratique  routinière  de  son  instrument.  Recevoir  des  leçons  de  celui  que  l'on  a  mission 
d'instruire  est, à  coup  sûr,  une  situation  anormale  et  peu  faite  pour  rehausser  le  presti-e 
du  maître.  \ous  croyons  donc  repondre  à  une  des  exigences  les  plus  impérieuses  de  la  ted- 
nique  actuelle  en  donnant  tous  les  renseignements  nécessaires  pour  utiliser,  en  parfaite  con- 
naissance  de  cause,  ces    récentes   acquisitions   de  l'orchestre. 

Et  d'abord  nous  devons  au  lecteur  une  explication  succincte  des  deux  systèmes  d'instru- 
ments à  pistons  aujourd'hui  en  vigueur:  1"  le  système  ordinaire,  dit  à  pistons  additionnes, 
le  seul  dont  l'usage  se  soit  répandu  partout;  2'^  le  système  à  pistons  indépendants,  créé 
par  Adolphe  Sax:  des  artistes  français  et  belges  ont  commencé  à  s'en  servir  il  y  a  une 
quinzaine  d'années.  Celui-ci  constitue  un  progrès  évident  sur  le  premier,  par  rapport  à  la 
justesse  des  intervalles  et  aux  ressources  d'exécution. Quant  à  l'étendue  des  instruments, 
elle  est  la  même   dans   les   deux   systèmes. 

Comme  chacun  des  systèmes  s'applique  dune  manière  uniforme  aux  différents  instru- 
ments à  embouchure,  la  formation  de  l'échelle  chromatique,  partant  le  mécanisme  du 
doigté,  se  laisse   réduire    à   une   théorie  générale,  simple   et  facile  à  retenir. 

H95._  Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  les  deux  chapitres  précédents,  l'étendue  de  tous  les 
cuivres  réunis  embrasse  les  seize  premiers  sons  de  l'échelle  des  harmoniques:  quatre  oc- 
taves. La  fondamentale,  qui  occupe  à  elle  seule  toute  l'octave  inférieure,  n'est  émise  que 
par  les  tuyaux  d'un  grand  diamètre  (tubas,  bombardons  );  les  deux  octaves  intermédiaires 
(sous  2  à  4,  sons  4  à  8)  existent  sur  tous  les  instruments  à  embouchure;  l'octave  supérieure 
(sons  8  a  16)  n'est  accessible  qu'aux  cors  et  aux  trompettes.  Au  point  de  vue  de  l'espace  qu'ils 
parcourent  sur  l'échelle  des  harmoniques,  les  instruments  à  embouchure  se  divisent  donc  eu 
trois  groupes,  dont  le  tableau  suivant  démontre  l'étendue  comparée  dans  la  transcription 
adoptée   pour  chacun  d'eux,  (i) 


(1)     Nous  „H  pourrions  f.i.e  .„.,,■,■  .ans  confusion  les  trombones   d.ns  ce  t;,hle;,u,  le,,,-  échelle  harmonique  ...ineipale    ne  s'eVri- 

^nnt  p;,s  liul„(„ell,.,nent  .u  ,li;,,,..son  H'»/.    Leur  parcours  ordinaire  coïuride  .nec  celui  des  cornets  et  de,  bu«les. 
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Si  Ion  fliiiuni'  d  mic  pari  la  Iniiilaniiiilalf .  |nii  limiter .  il  aiiln'  pari  lr>,  (juali''  mjii-.  ili-.fi»r- 
•iaiilH  '  7.  11.  13.  l't ',  (loiil  I  cmpldi  i'>.l  c^^aliiiH'iit  bonu-  a  l|llt'l(jlI^^  ca-.  part  uuliiTs  ■  l  .  !<•»  ili-- 
■^rcs  il*>  l'iM'Iu'Ilt'  liariiii)iiii|iii'  iiIiIim's  par  \v>  iiislriiin<'nl>>  a  pistons  sont  au  noinhrf  •!•-  on/i 
I  2.3.  4,  5.  0.  H.  1>.  K).  I:i.  I  r»  il  Kl'.Pour  convcitir  i-rttr  mih-  i|r  >i)iis  m  nin'  ^aiiinii-  iliniin.i 
tii|ni-  (-ont  IIIIM-.  on  la  Iraiisposc  a  sfpt  lianti'iirs  i||staiiU*s  liiiu-  •!•'  laiitn-  ijiin  iloini -ton .  i-i 
iloiinant  an  tiihc  sept  lont^iit-uis  -^radiM't's .  coiinno  non-,  loiit  appii>  If  troinltoni*  a  roiili->>i 
fl  If  hiif^lf  a  clfIs.La  pri'iiiKTf  lon^nour. /« /;/«s  />»7/7f .  forre  spimii  a  iVciifJif  liannoii  iiiiii 
pniu'ipa  If ,  qui  sert  a  (it'sij^'iUT  If  iliapason  i|r  I  iiist  ninn'iil  .  ipiil  ijih'  miiI  |f  svstfiiif  iji-  pi-.- 
lons   f iiiplo>f 

§  ItM) Lf  systfiiu-  ordinairt'    a  puiir  poiiil    ilf  ilipart   i-flli-   plii>   |)rlilf    li)ii:,'iifiir     Kiif    -.f 

prmiiiit  (|nanil  Ions  les  pl^tons  -.oui  an  rfpos.Kii  ionsf(jnfiu"f  Ifur  Miisf  fii  a-inrf  a  pour  fU 
Ici  il  anj^nif  ntf  r  ■^railiif  llf  nif  ni  If  parcours  df  la  roloiiiif  ijair.  fii  ajoutant  an  tiihf  principal 
nn  on  pitisieiirs  tubes  siipplfimntairi's  .  l'onr  oblcnir  ii-.  m  pi  lunj^iiiiirs  \oiiliif-..  If  -.\>tfiiif 
ordinaire  se  eonleiile  j^e  ne  raie  me  ni  df  trois  piston-,.  La  l(Miu'iifiir  iiiilialf  est  roiiniie  par  la 
sfiile  resoiuiance  du  Inbe  principal.  Les  sons  (jui  eu  pru\ifnut'ut  sont  indiiiiifs.  lorsiin  il  \  a 
lieu,  par  un  zéro.  Sur   iiuf   trompette  accordée  au  ^     ,.      p, 

diapason  du/  ce  st)iit   les    suivants  (ceux  iine  nous    C  ,.      -        '      '      i.      *      * 

écrivons   en  noires   ne  sont  pas  susceptibles  dnii  v^      '  ,,     <>     ' 

iis.ij^e   pralnjne    sur   eel    iiislriiment  ): 
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La  ir    loiif^'in-nr  se   produit    par    nn    pisloii  luif 
les  insirnnientistes   di-simient  eoiiiiiie  2.  et   dont    ^:    i  ~J? 
I  aclit)n  a  pour  eirel  de   faire    baisser  la    susdite 
e«lielle   d  nn  ilrmi-lon  : 


La  III'    liiiij^'iieiir    sOblienI    par   le    pisloii    desi-    ^.    j  ^„'     x       K 
•;ne    comme    I  ".  il   abaisse    I  eeliellf    pniieipalf  P»  i3^^ 
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INSTP.IMKMS    A   l'ISTONs 


SI  l'on  reunit  en  une  échelle  uuicjue  fous  les  sons  appartenant  aux  quatre  séries  pn'cé- 
(ientes,  on  s'apercevra  que  la  succession  chromatique  est  complète  seulement  dans  l'octave 
supérieure,  comprise  entre  les  sons  8  et  l()  de  I  échelle  harmonique  principale.  L'octave 
4-8  n'a  pas  de  ao/J;  l'octave  2-4  manque  de  quatre  échelons  sur  douze:  solU.  mi\>,  ré.  rè\>  . 
On  descend  dans  l'octave  inférieure  (  1-2  )  jusqu'au  la. 

Four  remplir  les  vides  des  deux  octaves  intermédiaires  il  faut  recourir  aux  longueurs 
V,  VI  et  Vil  qui   s'obtiennent  par  les   combinaisons   des  trois   tubes   additionnels. 

La  V*^  longueur,  répondant  a  un  abaissement 
de  deux  tons,  résulte  de  radjouction  du  3"  au  2" 
piston  (  1  {<,ton  +  ir,  ton  ): 

La  Vr  longueur,  abaissement  de  deux   tons  et 

demi,  est  engendrée  par  la  réunion   du  S""  et  du     ''   ^  é  3      ^      ^ 
1''' piston  ,(  liston  +  1  ton  ): 

Enfin  la  VU"  longueur,  abaissement  de  trois 


tons,  se  forme  par  l'association  des  trois  pistons  -'^^-^ 
(  1 1<2  ton  +  1  ton  +  i-^  ton  )  : 

Cette  addition  de  pistons  parait  au  premier  abord  aussi  judicieuse  qu'elle  est  simple.  Malheu- 
reusement elle  ne  procure  pas  des  intonations  dune  justesse  satisfaisante,  et  un  moment  de  ré- 
flexion suffit  pour  en  découvrir  la  cause.  1  mesure  que  la  longueur  du  tube  s'accroît,  les 
allongements  nécessaires  à  l'abaissement  dune  intonation  donnée  grandissent  aussi:  sur  les 
instruments  à  archet  l'écartement  des  doigts  augmente  dans  la  même  proportion.  Un  tube 
additionnel  construit  de  manière  à  former  le  demi-ton  dut  à  si  (2"  piston)  est  trop  court 
pour  produire  le  demi-ton  de  la  à  so/5,une  tierce  au-dessous;  à  plus  forte  raison  pour  faire 
celui  de  ,so/^  à/rt  Jf .  De  même  le;  tube  du  T' piston  a  la  longueur  voulue  pour  donner  l'inter- 
valle de  ton  compris  entre  m?  et  sjl>,mais  non  pour  faire  entendre  le  ton  de  la  à  sol.  Il  ré- 
sulte de  là  que  toutes  les  intonations  provenant  de  l'emploi  simultané  des  pistons  sont  trop 
hautes.  Aussi,  sauf  de  rares  exceptions,  n'emploie-t-on  parmi  les  sons  issus  des  longueurs  V, 
VI  et  Vil  que  ceux  dont  on  ne  peut  se  passer  pour  compléter  l'échelle  chromatique  (i).  Ces 
notes  défectueuses  sont  marquées  d'un  astérisque  dans  le  tableau  suivant,  lequel  embrasse 
rétendue  complète  de  tous  les  instruments  à  pistons  qui  ne  descendent  pas  en  pratique  jus- 
qu'à la  fondamentale.  Afin  de  multiplier  les  points  de  repère,  nous  écrivons  en  rondes  les 
degrés   de  l'échelle   fournis  par  la  longueur  principale. 
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ill  Poiii-  H\ilfi-  hi  ii'iiiiiiii]  .lH>liiii^  pi>t.^n-  ri  cilitMiiii-  Miiiî-i  ili'-  iiit.Tï;illi'>  moins  fjnix,  on  dcniii-  |i;ii'foi!-  :iii  3'' pi-tnn  un  lubi-  iidtli- 
tioniiel  riiii-e^pciuliiht  il  lei  V"  l(in(;uenr  (d.MU  |nu-.  un.'  Iii'jrr  w<iji-iir,\  iiii  il.-.>on,s  dn  diiip.isnn  principal  l  D,ui>  ci'  .m-  nn  oblienl  la  IV  lon- 
gueni'  en  ;u-conpl:int  U'  V  viU  2^' piston  (  1  ton  f  U,  ton):  l;i  Vl'' loiif^nrnr  s,,  prudnit  par  !•■  .T  pi>lc.n  -l  !.■  2-  ( 'J  Inn-  +^|,.n>.la  Vil"  p;n-  I  •• 
S"-  et  le  V   (  2  tons  +  1  ton). 

On  iiKeinl  encore  nn  meillenr  re>ni(iit,  quant  a  !a  ju-tc.se,  en  aj.iiilant  an\  lroi>  pi>lon-.  a.  crd.'-  a  la  niauii'n'  ..idinaiie.  nn   ijiKitnimf  pist.m  ijoi 

ali;ii.-M.  le  diapa-on  principal  d'nne  qiuirl.'    Celle  caiVinai-nn  fnnrnll  (pn.|.|in-  1). >  note-  de  plu.  an  j.:rat.'  (  »ulr  la  ik.I.-  -nivant.-  I. 
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INsTIU  Ml  Nls    A    l'IslO.N.s  -"' 

Ci's  (Ifiiiicrs  iIl>^tl•(lllll•lll-.  |).ii\itiiiiiiil  .1  <ofii|jletfr,  tant  bn-ij  (jiu*  mal.  l'i-chcllt'  cbroniaticiup 
(11-  luilavc  iiiIVriciiif  :i  liml'-  iliiii  V  piston  i|iii  ahaissr  li*  iiin|)a;<ijn  initial,  soit  «1  un»*  quartf 
jiis(c.M)il  iliiii  triloti.  (il-  'é  |)i^lnii.  III  se  coinbinaiil  avi'C  li's  trois  {jn-iniiTs,  fuiiniit  les  cinij 
liiii«ui'iir^  iiiii  iiiaii(|iicnt  aii\  iii^liiiiiiciits  a  3  piNloii^  pour  atti-imiri'  la  roii<lanifiitalt'  ilu  tube 
iii  iiicinal  )  I .  Il  l'st  |)rfM|iii'  siijM'triu  '!•'  'lut-  (jin-  loiilfs  les  notes  ainsi  obtenues  rnani|inMil  Hi» 
iiisli-sse    et   t|irelleH    i|i;viennent  plus    raii-%sc«.    a    fuesure   qu'elles    doscenJenl  . 


\  I  11''  luii^'ucur  I  \'   longueur  \'' luii^ucur  M'l"i..u..  r  \ll     I. 


tH-,--^-^  W^'T:^'^  ^^'i7r^^=^  ?- 


y9 


l,a  série  (■liioiiialiijin'  ile^  liiipiaiin'iila  le-.  miii>  !  .•\i>te  M 1 1  m  I  leiiKiil  Mir  le^  »a\borns-basse 
et  contrebasse  .tubas  el  bombardons  i;  mais  en  realile  tonte-,  ces  notes  sont  vacillantes:  elles 
Mont  pas  assez,  de  lixile  pour  servir  de  foiidemeul  a  une  barmonie  «jnelcompie  II  .ii  e,(  iiH-mi- 
ainsi   pour  le-,   plii^   aij^iK's  denlre    elle-.,  produite^    par   uii    piston    unnpie:      ,, 


l.e  composileiir  lera  donc  bien  de  ni'  pas  écrire  de-,  notes  -.iliieei  aii-desson-i  de  .xo/,,  à  moins 
(|iie   la    partie   ne  soit    de-.liiiee   a    se   transposer  sur   un    iiistriimcnt   a  diapason  plus    j^rave. 

v;1*J7. (lest   en   vue   dobteiiir  des   soiis  dune   e^'a  le  jii>le-.-.e    -.iir    Inii-,    I,--,    dej^'res    de     li-cbille 

cbroiiialKpie  (jiie  W.  \didpbe  Sax  a  ima<^ine  le  sifstrmr  ilt-s  pislons  inil> pi-mlanls.  Vinsi  une  son 
nom  I  iiidii{iie,  celiii-ci  n'adinel  pas  laction  simultanée  de  plusieurs  pistons  si;  il  lui  en  faut 
coiisei|iiemiiieiit  six  pour  produire  sept  longueurs .' l.e  nouveau  svsteiue  n'a  pas  été  mis  en  ui'uvrt' 
|iis(|u  :i  présent  pour  le-,  iiislruments  dont  letendue  prati({iie  comprend  la  fondamentale. et  3U\- 
ipiels  iloii/,e  longueurs  -«oui  nécessaires.)  Il  procède  a  I  inverse  du  svstcme  ordinaire.  Au  lieu 
dalloiif^er  la  colonne  dair.  le  jeu  du  |)istoii  en  retraiicbi'  une  portion  déterminée  el  baus-x- 
par  la   le   diapason  de  I  iiistrumeiil.  tout    comme   roiiverliire    des    troiis    sur  lopbicleide     -. 


Il)    Rn  Fi'jiiiri*  !>■  -i'  (li-t.iii  dr  II'  Ki'iir.-  d'in-lriiini-iil-  •arrnrdf  |;i<ni'ra|i*infnl  uuf  ijtinrlr  jiitir  I  S  tup>  »t  drai  )    Qm-éruamt  ém  éim^tom 
;iiini  i;i>i/.  il  >i'rt  (inr  i  nii-i-iliiiiil  '.i  d'HiiiiT  !•■  iu/|li*i  ril  ) .    Lh>  nulr>  plu-  fr*%r%  >•■  |irndui>rnt  iiii»i 

pistons   ^2  '-^   l«»ns  +     *„    Ion  h 
|>i-(iiiis    a   Ijj  i«iiis    .    )         tmi  I; 

|>i-|r.||s     (2    i^    1 1    <^    Ir.ii); 

|ii-l..ii,    (2   'm,  li.ii-    ♦   l  '^   tmi    •  'y  l.ini; 
|iisli.ii-    i2   Ij,  loii^   •    1  «„   (on    •    1    Ion»; 
re-!> , ,  4",  ;{',  l-'el  2"  |)i-(ons   <2   '^  Ions,  t  1  l^   Ions*   i    Ion,  *  '^  Ion). 
Kii  lli'lKii|iii'   II'-  fui'lciir-  uni  l'htiliiliidi>  d'urrurdiT  li-  4'  pi>ti>ii  un  di-ni-lnn  |ilu>  ka>,  donr  m  /■!  (  r'*»l  à  dira  (r«i>  l|^iit  mm-éftÊ»mt 
iIm  i/iii/iimiim  firniitpnl  >     (•■Ile  i'iitnl>iMai«iiii  •■•!  iiil'iliriirr   en  ■  ■•  i|u°«IU  ^upprinir  IVmploi  Kiinaltauii   dr   4  pialaaa   poar  la  ■a|»   r/ k  |  . 
Il'  doigli'  dfk  nnli>>  an  :;ra<<'  ili-  />ig|  k>I  (■nii-i'qiii-ininrnl   rfliii-ii. 

/II!;,.        4'' et  2'  pi>.|„n>    13      ton»    •    «^        Ion»; 

hm'i  ,      •^'rt  1''''        pisicnis   (3     ti'ii-    •    I        lont; 

wi>i,     4'    <•!    :<"         pi-Ion'-    (3     Ion-    t    1  t-    ion»; 

r.',    ,    /,',;!•  t'i   i'       pistons    l3     ton-    +    1  t^  (on  *  t^  ton»; 

»vl>j,  'V,  3"'  i<l    l"'"'    pistons  (3     tons  •♦•il*  lou  t  i     loiiV 

<V)   (liKiiiil  ili'iit  |ii>|iiiis  sont  ubui-'.r^,  o'Iiii  i]iii  iliniiie  !•<  Iiih».  |<.  pliiacnuri  ..fi  ..ni 

13)    II' |iiiiiil  di'di'parl  l'tani  !••  tutnu  à  sa  plus  ^r.iiiil.    I  Ati'ii-ion.aous  dr»ti 

'I..  n'is-iiiit  iii<M'L'iiil.iii(<.  cnnimi' sur  II.»  in-lruinrnl-  à  l'Ii'fs  I  «oir  ri-di'<»u-    p  Shu      ■  ■  inf  irji...r.   .j'-cui  .«-i.inr.   |,j. 

;ii-H...  uiius  riinsiili''roii-  iri  ••fc.ili-mi'nl  I»  plus  pfiil.-  lon^U'-ar  (  rorrrtpnndanl  a«  diap  nrel  simplr  >  roMM*  I".  la  pla>  (traadr 

riiiiiin.'   \\\'       Vu  l'fstc  1.1,  nuin*>rOs  d'i.rdr.'   par  IcsqiirU  un  dr'siKOV  I»»  pittnD»  ind-|.r.,  ,  .,ii-  l'i.'.rilral   d*n>  c*  »»•« . 

8«."i4    H  . 


/"Se 

4'ot2- 

/"^.. 

V  i-t  V 

"Il  1   . 

4"     ri     H' 

MllSl  , 

/.'■.  3"  .1  2 

'■'•■  1       . 
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IASTRL'MEi\TS  A   PISTONS 


La   VU"  longueur,  prodiiisaiit  le  triton  au  grave  du  diapason  principal,  correspond  au    maxi- 
mum  d'extension  du  tube  et  se  produit  en  consé- 
quence lorsqu'aucun  piston  n'est  mis  en  mouvement. 
En  marquant  le  doigté,  on  désigne  par   o    les  sons 
formés  au  moyen  de  cette  longueur: 

La  Vr  longueur  (quarte  juste  au-dessous  du  <lla- 
pason  principal)  se  produit  par  le  6'piston: 

La  V  longueur  (tierce  majeure    au-dessous  du 
diapason  principal)  est  donnée  par  le  ô^pisfon: 

La  IV*^  longueur  (  tierce  mineure  au-dessous  du 


diapason  principal  )  est  produite  par  le  4' piston: 

La  IIl"  longueur  (  un  ton   au-dessous   du   diapa- 
son principal  )  correspond  au  :{yisfon: 

La  IT' longueur  (un  demi-ton  au-dessous  du  dia- 
pason principal)  résulte  de  l'emploi  du  2" piston: 

Enfin  la  !"■  longueur,  correspondant  au  diapason 
de  l'instrument  simple,  se  produit  par  le  1"piston: 


Toutes  ces  intonations  ayant  la  justesse  requise  par  l'oreille  sont  propres  à  l'usage  prati- 
que. Un  cor  à  pistous  indépendants  peut  être  assimilé  à  un  cor  naturel  pourvu  de  sept  tons 
de  rechange  qui  se  mettent  en  action  par  un  simple  appui  du  doigt.  De  li  dans  les  octaves 
supérieures  une  grande  multiplicité  de  doigtés  pour  un  seul  et  même  son,  ainsi  que  le  dé- 
montre ce  tableau,  renfermant  réchelle  générale  des  insti'uments  transpositeurs  à  6  pis- 
tous indépendants. 


Cor  cl 
Ironipott 


On  conçoit  les  avantages  techniques  que  de  pareils  instruments  procurent  à  l'exécutant  et 
au  compositeur.  Les  pistons  se  maniant  à  la  façon  d'un  clavier,  toutes  les  gammes  diatoni- 
ques et  chromatiques  sont  également  abordables;  les  traits  rapides  se  jouent  avec  autant  de 
facilité  que  sur  la  plupart  des  instruments  à  anche.  Le  trille,  à  part  la  raideur  inhérente  au 
mécanisme  du  piston,  est  materielleinent  praticable  dans  le  parcours  entier  des   deux    octaves 


IN^TItl  MKM>     \    l'IM(»Ns 


iT.i 


irili'rfii»'iliairi;s,  pourvu  que  ses  deux  sons  puisspnt  sf  prnduirf  sur  If-  mf/ri'-  ilryrf  de  l'êchflle 
dfs  harmoniques .  Ct-lfe  coiiditifjii  est  n-alisaltlf  jiuiir  hm»  Icn  haltruifiilN  il»>  M'coii<le  ina- 
i»'nro   on    riiiiH'iirr.  H;iuf  Ifs  truis    suivants    i\t'rifiir    ^iir  !■•   (.i[)lf.iii    ijm    jjn'ceje»: 


Ci.riHt  l'I       û 
Saxhorn»     -^Tjr 


Sou  3  S„ni 


Non  3  Non 


^^ 


!{ 198 Los   iiistriMiHMils  à  pillons    aiiditMJiiiu-s    no  pardcipiMil  aces    rt'ssourri's   ij  oxocntion 

<|in'  dans  uno  certaint-  tncsiiit'.  Kn  laiMin  dt•^  intonationN  «iuiilfusos  que  ivaft'rin«Mi(  les  3  ocla- 
\cs  inférieures.  Il-  0()iii|)<)>.ileiir  i->t  tenu  dcvitcr  lr«,  fclu-ll»» .  Ii-s  hai(«.  el  lc>  (i-iiues  où  c«s 
notes  sont  mises  trf)j>  en  evidenee.  (jiiaiit  aux  trilles,  leur  possibilité  e>>l  ^ubordonnée  à  iiin- 
condition  s'ajoutant  à  celle  que  nous  avons  énoncée  plus  haut:  il  faut  qu'un  sful  piston  ait 
à  se  mouvoir  dans  le  passaye  d'un  son  à  l'autre.  Cette  nouvelle  restriction  grossit  de  beauc<>u|) 
la  liste  des  trilles  impraticables,  ou  du  moins  très  difficile»;.  \()ici  les  battements  de  seconde 
niajeure  on  mineure  dont  il  n'y  a  nul  inconvt-uienl  a  si-  serxir  Mir  le^  instruments  du  sjrsleme 
ordinaire . 


V  0clavc(l-2) 


^r 


II'    Orlavr     (2-4)  ][         III'    <•<  In».-     (4-8 

Cor  ri  f       I, 

TromiMllr    6    '  .     , 


13S  I  U:  .1  -J  I 


Saxiiiii'ii  l);i>se 
l't  (oiilrfbaiiM' 


a31i:ilMl  Ut  11  I  0  1  1  31  1  ii  îiio  1  .1  t  t  '1 

----  -  ..,^•#»^lr•#r:f^ 

liiiiiiliardotiNl       I  liiilo  loi 

i,es  trilles  de  la  IVoctave  (  S-I6  »  ne  s'écrnenl  (pu>  pour  If  nir;  iU  m-  -.ont  pas  pratir.iM' - 
au-delà  de  /a  Jj  »ecril  i.  I.  instrumenliste  peut  le>  e\(<n(cr.  >,oil  au  iu>)\«mi  des  piston^,  soit  i-ii 
taisant  alterner,  par  un  nioiiveinent  très  rapide  de>  levifs.  deux  Ijariuouinues  conjoints  issus 
dune  même  fondamentale:  lorsi|(u>  les  inloiiathuo  doiMiil  l'In'  ba  i>.'<ees.  il  >°aidi-  ije  la  main 
dans  le  pavillt)n .  Cette  manière  produisant  un  trille  plus  léger,  est  préférée  des  virtuoso. 
Klle   enrichit    I  instrument    des  trilles    suivants,  a  joindre   a  ceux   du  cor  simple      p.  210' 


!2'' |iistiiM      :!''pi-<tuii  i'' jiisloii  '  "      2''|)i>((>ii  3' pi-ton''        V^i^I'n  '      r''pi>tuii   ' 


,mM.,m 


M    U 


i  li>9. —  Ihcii  (|iie  le  mécanisme  des  pistons  agisse  a  la  façon  des  corps  de  rechange,  el  les 
remplace  pour  ainsi  dire,  néanmoins  les  facteurs,  eu  rendant  chromatiques  les  corset  les  trun- 
pettes.ont  continue  a  les  munir  de  tous  les  tons  que  ces  instruments  possédaient  auparavant. 
Cela  s'est  fait  surtout  afin  que   les  musiciens   dorcheslre    puissent    jouer    sur 


nouveaux 


(t)    Il  n'«  H  nul  inroiii[t>'ni<>iit  à  cmpInuT  Ir-  mid>    H  <■(  13  nu«i>rl>,  quand  luii  ou  I  aiilrr  foarlmaar  rama*  4'tTr  «aprri'ar  d'an  Irillr 
roiilr.niri-  rf(li>  nntv  Irop  banop  p-l  i1<-  mi-illrur  rTf»!.  ro  pan-il  rai.  qiir  riulrrtallr  d«  (oa  aia(h«ailii(Ufa(Dl  JQ>I<> . 


^'^^  I.NSTRLMEMS    À    PISTONS 

instruraeuls,  en  s'abstenant  de  toucher  au\  pistons,  les  parties  de  cor  ou  de  trompette  simples. 
Beaucoup  de  compositeurs,  s'autorisaut  de  cette  circonstance,  ont  pris  I  habitude  de  traiter  les 
cors  et  les  trompettes  chromatiques,  en  ce  qui  concerne  l'usage  des  tons  de  rechange,  tout 
comme  les  anciens  instruments.  Les  explications  que  nous  avons  données  au  sujet  des  pis- 
tons additionnes  suffisent  a  montrer  combien  cette  pratique  est  erronée,  et  a  donner  une 
idée  des  résultats  désastreux  qu'elle  entraînerait  pour  la  justesse,  si  les  cornistes  s'avi- 
saient de  suivre  en  toute  occasion  les  prescriptions  du  compositeur  relativement  aux  chan- 
gements de  ton.  Kn  effet  le  corps  de  rechange  ne  modifie  que  la  longueur  du  tube  principal; 
il  reste  sans  effet  sur  les  tubes  additionnels,  dont  la  longueur  est  calculée  pour  un  diapason 
détermine.  Dès  lors  il  est  évident  que  l'apposition  d'un  ton  plus  aigu  ou  plus  grave  bouleverse 
tout  l'accord.  V  la  vérité  chaque  tube  additionnel  est  muni  d'une  petite  coulisse  qui  permet 
à  l'exécutant  d'augmenter  dans  une  certaine  proportion  le  parcours  de  la  colonne  dair;  mais 
outre  que  ces  modifications  sont  tout  au  plus  suffisantes  pour  régler  l'accord  dun  petit 
nombre  de  tons,  elles  exigent  un  soin  minutieux  que  l'on  obtient  difficilement  à  l'orchestrein. 
Eu  général  les  instrumentistes  habiles  gardent  autant  (jue  possible  le  même  diapason,  et 
transposent  toutes  les  parties  de  cors  ou  de  trompettes  chromatiques  sur  les  deux  ou  trois 
meilleurs  tons:  /«  et  accessoirement  miel  mi\> .  Les  compositeurs  feront  bien  de  se  conformer 
à  cet  usage.  S'ils  écrivent  pour  des  instruments  à  pistons  indépendants,  ils  ne  doivent  chan- 
ger de  ton  en  aucun  cas. 

o 

§200 .Vvant  de  passer  en    revue   les    diverses    individualités     dont   se    compose      cette 

catéeorie   d'agents   sonores,  nous    avons    à  dire    un   mot   de  leur   notation. 

D'après  l'usage  ordinaire .  auquel  nous  nous  sommes  conformé  dans  les  pages  précédentes.  les 
instruments  à  pistons  s'écrivent  avec  les  mêmes  clefs  et  à  la  même  hauteur  que  les  anciens 
instruments  dont  ils  proviennent.ee  qui  donne  trois  transcriptions  pour  leur  échelle  commune 
(voir  p.  270  ),sans  tenir  compte  des  trombones  à  pistons,  notés  à  la  hauteur  absolue  des  sons. 
Or,  on  a  vu  que  dans  chacun  des  deux  systèmes  de  pistons  cette  échelle  est  obtenue  par  un 
procédé  unique  et  s'exécute  par  un  doigté   unique. 

Partant  de  ce  fait,  on  a  adopté  dans  les  musiques  militaires  françaises,  il  y  a  longtemps 
déjà, une  transcription  uniforme  pour  tous  les  instruments  a  pistons,  y  compris  les  trom- 
bones. Les  degrés  de  l'échelle  commune  y  occupent  la  même  hauteur  que  dans  la  notation 
des  cornets  et  des  bugles,  en  d'autres  termes  les  quatre  octaves  comprises  entre  les  sons  1 
et  16  de  l'échelle  harmonique  principale  se  traduisent  invariablement  par  les  notes  ut.,  à  ut^,, 
écrites  eu  clef  de  sol. 


V  Octave 


II-"  Octave 


Ilf  Octave  IV  Octave 


^(b^  ^  ^  ^^ 


..     11      12    13  ,14     IS     16 


Sauf  le  fâcheux  effet  que  produit  à  l'oeil  l'accumulatiDU  des  lignes  additionnelles  dans  l'oc- 
tave supérieure  (8- 16), cette  notation  uniforme  due  à  .M.Sax,si  je  ne  me  trompe,  est  très  com- 
mode pour  les  exécutants.  Ils  peuvent  passer  du  cornet  à  la  trompette,  du  tuba  au  trombone, 
sans  avoir  à  changer  quoi  que  ce  soit  à  leurs    habitudes  de  lecture    et  de  doigté. 


M'i    Kichard   \Vj;;m'r  m-  lli'iit  |i;is  coniptH  di'  cetli'  iieVc^siti'  pi-;itiqnf;  "a  chaque  nioniHnt  il  chanj»e  le  ton  di' sf  s  cors  à  pistons 

NSr. '4  ,  H,. 
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l'oiir  II'  iliil  (|  onlii^lic  il  |r  l.i  Iciii-  ilr  l:i  |);i  i  (  il  kjii  .  ;iii  (•oiUraiii' .  I  iiiitt'oriiiitr  «le  la  iiola- 
Ikjii  rt'inl  le  iIitImUitmii'iiI  |)Im>.  laboiiniK.  [ilii^  iih*  rtaiii .  !<■>  i|i\i-r?«  i(i>(riiiiiiMi(>  <!«■  cuivri*  ne 
SI*  (iist iii^ii.'uil  jjlii^  ftilic  rii\.  III  |):m'  ji'iir  rlif.iii  jiar  leur  ariiiiin'.  (.<■■%  ijartif'^  i|i-  haNsc  «mi 
|jarlu'ii  Inr    m-    i  ilniiiviiit    <iil  I  iriliim-nl . 

Il  II  va  iloMc  |ia>i  lit-Il .  m-Idii  iidii^.  de  i'*'c'i>iiimaii<l<'i-  la  notation  iMiitoriiit-  aii\  coiiipuiilrur-^ 
s^iii|)lii)iiii|iii!>  ou  ilraiiialiijiK's.  li'M|iifls  itoMciil  i'\itfi-.  aujoiir<l  liiii  plus  <iui*  jainuit.  (uut  o'  iiiii 
'st  (lir  iiatiin-  a  <iilia\cr  la  C()in|)n-li*'iisioii  <li-  liiir  <»UMr.  Mais  rii-n  li'tMiiut'clie  de  luniplov- 
«  r  ilaiis  les  |)ailii's  -.rpa  n-i-s .  -laul  loiilf|()i>  ilaiis  ct'lli's  ilo  l'ors:  IfS  roriiislfs  shahituf- 
luiil   cliHirili'iiHiil .  jr  |M'ii^t'.  a  lin'   i|f>    iintfs  (jii  ou  ijirail  foritcs   uuiir  la    lluli-. 


(l«»r   a    |>isl«Mi>-< 

Kii   alli-iiiaiiil     Vfnlilhnrn. 


5^201 \iii^i  i|iniii   laMiplii-.   liant     |)ji .  20(1  l'I    '-7^.^oll   fcinl  Ir.  lon^in-   i|<-  (loi^  n«  |.l\^^    cl 

ilriiiu-,  t'sl  rendue  dans  la  I  iansrii|»l  ion  ordinaire .  seule  usitée,  nar  les  notes  eoiiiprises  «miIit 
/'/3,i-'l  «/;•  l/o<"lave  iiileneiire  est  réservei'  ;iii  cui-  liasse  (2'  et  V  .  la  dernière  (iiiaile  aitui* 
an   iiir  alto  (  l"^et  3");  ic  reste  de   leteudue    Csl  commun    aux    '!•  ii\    l'ii'i--^ 


Kr.ix.- 


iiii'iliiiiii 


r>  :»    < 

Niilii.  (jrijprr.  un  U'  .•!  un 


Kl**flrflli'     rnlniirulli* 


Kn  ce  (|ni  eonceriu"  I  iisa^e  de^  <-i>rfis  ilf  /•*'(7i<//jy('.  \oui  ce  iinil  \  a  de  idii^  imiiorlant  a  sa- 
Miir.  Kn  France  et  en  Helf^Kjiie  les  cors  a  |)istoii>  de-.tines  aii\  musiciens  dorclieslri-  se  fa- 
l)i'ii|iieiit    ordiiiaireinent   au   diapason   de   si  ■>  iti<iu .  .wrc   tous  Icn  Ions   i|e   I  nist  niincnt      simiile 

voir  ci-ilessiis  pj».  lltH- :Î00  i  .  l,ors(|iie  lo  tulies  addilioniieU  de>  |)iNtoiis  sont  consiriiils 
eu  conloiniite  de  ce  diapaxni  e|e\e.  ils  ronriiissenl  des  uitonatunis  juste-»  dans  les  ton»  ai- 
^iis.  jiisijira  celui  de  y>;  incliisi  \ement .  pourvu  <pie  l'artiste,  en  cliaii;,'eanl  le  ton  de  son  ins- 
I  nimeiil .  ait  le  lriii|i>  de  n;,'ier  l:i  Imimieiir  de  ces  tnlies  additionnels.  Mai^  diiii^  |e>  l.nis  plus 
graves  tons  les  de;;res  de  leclielle  produits  par  les  pistons  sont  hcaiicoiip  trop  hauts.  c(  déjà 
nieine  pour  le  ton  de  /(/  les  i-oiilis«,cs  d  acconl  iloivcnt  être  liree>  justiiie  près  de  leur  extré- 
mité. Kn  Mleina^iie  on  fahrnpie  aiiptiird  lini  liii^t  ruinent  au  diapason  do  sot.  c«'  iiiii  permet 
diililiMC  siiii-,  ini'oiiveiiieiil  (pii|(jiies  Ions  ail-di-ssoiis  de  /(/.  notamment  /«/':./«/•»  et  même  rr. 
Oiiaiit  aii\  cors  a  pistons  indepeiidaiil  >  M.Sa\  en  a  oonslniit  eu  /</  «t  en  Ai  .il  nv  a  jamais 
lien    a    les    clianj^er   de  ton  , 

Kn  soiimie.  (pieli|iie  soil  I  orcln--.trt-  ipie  Ion  ait  en  \iie.  h-  p|ii>  sur.  a  I  ln-nrc  actuelle,  esl 
décrire    le-»  paihe-,    de   cor-«    a    pi>tons    en  fn .  le   Ion   par  excellence    .|e   ce    iiolile       inslrililii'iit 

p.l*.)Si.(hi  ne  doit  pa>  redouti-r  les  armures  chargées  d  acoiileiil»>:  il  iicsl  pas  plus  difTicili' 
pour  lin  instrument  a  pi>lon>,  di-  p)iier  avec  cin(|  die-»es  a  la  ciel  (|Uo  sans  aiioilii  accideiil. 
I.i's  lieux  passaj^es  ipii  miivciiI  >oiiiieiit  de  la  même  manière  e(  sf\ocul»Mit  avoe  une  fgale 
a  I sauce . 


Le  comnosileiir  ne  «li)it  pas  oublier  (|iie  les  pistons  du  cor  en  fa  donnent  les  échelles  inté- 
grales du  cor  simple  en  mi^.t'u  mi  9, en  ré,  en  re  i>,  en  ut  et  en  sj'l^  grave  4  ces  trois  dernières 
à  la  vérité, avec  une  justesse  insuffisante   sur  les   instruments  ordinaires). 

§202 Le  cor  à  pistons  ne  reuie  pas  son  origine  forestière.  Ses  appels,  ses  fanfares  bril- 
lantes comportent  autant  de  saveur  et  infiniment  plus  de  variété  mélodique  que  ceux  de  1  an- 
cienne trompe  de  chasse. 


Ex. 415. 


Cor  à  pistons    -j 
en  Fa 


Ail"  niodorato 
A 


Semp 


HUiigmr,   SIEGFRIED,   Acl.-  Il, 
Ip.  SSil   di'  In  Kl-  parlit  i 


Mais  sa  grande  richesse   de  timbre  et  dexpression  se  révèle  surtout  dans  les  cantileues    po- 
lyphoniques d'une  allure  soutenue   et  pleine  de   noblesse. 


Ex. 416. 


4    Cuis 
pistmis 


Tii's  Iranquillomi'iil  et  sans  Irainor. 


Ex. 417. 


Tois-tii  p;is  comme   elle  vient,  heu  relise,  bel  le  et  suiivh, 


K.WiigtKr.  TRISTAN  INP  ISOI.nE     A.l-  III. 
(p.    lîIiK   (le  l:i  jfr  p.irtil.) 


2  Claiineltes 
en  L:i 

2  Cors  il  piston:-  p-. 

en)li!]  p^—f- 


Aiitl'''  maiîstoso.    50  r  ^ 

Sattetiuto 


ft  ll.„;i.'.'-.  T*>,\H.USI.R.i|et.i:|(lerOii>erte 


'1)1!    \  riv[()Ns  -" 

5j2().'{ —  \  M's  rf^sijiiiiT^  |tro|irf>  I.-  cor  a  jii'.hiii^  jniiil  cHi-  du  mr  -iiii|,|,-;  (•ojiinif  lui 
Il  jxjssimIc  la  laciillc  >{>■  Ijais-^rr  sr>  iiit(jiia(  kju-»  an  itntM-ii  «le  I  oljliiral  nui  paitii'llr  «lu  pa- 
villon  '  |)    :JO'é  I.  <)|)t  ratiDu    fvcciilri'   jimp   la   iiiaiu    ili<jlli'   fjf   l'art  i^lt• .  taudi-.    iiui-   la   main    ;'au- 

Clll-     Mll'l     li-%     |)l^ll)U^     l'Il     IIH)  U  >  r  |||  ■■  H I   .    l'oUT     If     illV    .{     |)l^(iMJ-%     aiM  1  (  lun  IH'-i    fillr     Caculll"    L">1      Uff- 

cicusc;  flic   lui    |)truiil    i\r   ramcuir   a   la  Jll-l^•^M•    |c^    inloiia  (  luii^    hni)    IimuIc-.    iinjv»'nuut    il'* 
la   rouniun  «li-   j)ln-.icur>    lulio   aililihoniicl^     1  J.  J 

Mais  clli'  a  uiif  jiurtfi-  |ilus  itriiilui- .  Ou  piut  scu  ^fr\ir  fjnur  bttissrr  >i  un  ilrmi-ton  rluinin 
(h's  snns  df  /ï/r^/runif/iL  r\  iiioiluiii-  aiu>,i,a  cùl»'  de  IV-cin-llf  chnMiiahi|u<-  en  ^uas  ouv<Tt«». 
uni'  sccomlc  i-clifllf  chntuialKiur  uui(|Ufrni'Ml  rntiipnsc»-  de  muin  hiuiclio.  C  ^•^t  la. on  Ir  ron- 
(;oil.iiut'  courir  Iccouili-  ilfllrt>.  pour  h-  rotiipo-.iltiir.  Ii'tnnl  aiu»!  >.i'  IroiiM*  a  nicim'  <li'  fain- 
cntcntlri'  on  sons  l)ouclics  IomI<>  ur'IoiJk'  on  loulf  succi'ssiun  iJaccur<ls.  I.c  prucfiK'  <l  f\<'- 
cntion  t'sl  piircnirnl  nif('ani(|n(>:  It*  corni->lf  n'a  ipi'a  «lisposn-  son  (loi;;ff  cl  ncs  |c\n's  coinnic 
>il  avait  a    p)ii>'r    le    pa-isa^c    entier   nu    i|cuii-lou   plu>    liant      l 

.liis(jirici  I  opposition  tIcN  ilcn\  tiinlucs  iia  ^iicrc  clc  ntilist-c  ml  cul  louinl  Icniciil.  siiion 
par  les  sol  islcs- conipoNitcnrs;  Icclicllc  <lc>.  sons  lionclics  leur  sort  a  rcpctcr  i-ii  j^uim'  i|  cchu 
iiuc    caiililciic    culcuijnc   dalioiil    eu    sous    ouverts 

\ihI..nI. 

^-  T      u^  r  pp  — 

Prr«rl  Ir  doillr    romn.r  û     -,  -  - 


fontclois  .juclijues  maîtres  de  notre  epmpie  .  Wi^iier  part  iiu  I  iiri'iiient ,  ont  coinincnce  a  ti- 
rer parti  des  notes  arlit  icielles  dn  cor  clironiatiipie  '  21.  mais  senleiuciil  pour  des  accords  011 
des  accents  isoles.  l,ors(|n  il  s  a^it  dnn  passade  assez  étendu,  lanteiir  des  Sihelungen  pre>- 
cril  lies  snunlini-s  au\  cors,  ce  ijui  donne  un  résultat  analo^oie  voir  ci-dessiis  p.ili'.  Si-'iia- 
loiis,  coiiiine  nu  evenipli-  liappaul  de  ce  fleure  flVrrel.les  iiariiionies  niv>teriense<>  qui  e\- 
priiiienl    I  encliaiiteinent   dn    larnhf/in    icas(pie  iiiaj;it|iie    rendant  iinisilde   celui  <pii  s'en  coiffait). 

|'\    ;  I  tj  Mixl'"  cuii  iiiuio. 

--   ,  ,-,-'Hircliiii'- 

(i  c.i,  „  |„.t j^  •>  1^"'  : 


—         '  f        . 


r    •iiiiriliU'"^ 

fr-.i    \  II...  1. 1.  1.  11. 


r  •     ■^ 


_  _  RIKLICOLD.  •(»■•  III    I  p.l64  4*  l*|tr   pirt.l    . 

(1)  l.-  liiirm.iiiiq i1i..nriliinl.  du  mr  .'.  |m.|.iii..  }.a.  )ilii.  qu- r<-a<  d».  kulrr>  in>lruiiii-nU  j  rabnarkurr.  ■■  ro*r«ar**l  a    ■•   forM*. 

' ''••  '''•Vli.ll.    rhK.iiKiliqiir    <-ii  *  •irilliuiir>'>      H.ii.  il-   pruirut   i{t»  iilili,..»  ..lut-iil   a«rr  ■«•nlaf^  poyr  U  pradarlin*  4r.  .M»  ko»  km. 

Eii  iffil.i.-  iiil»iintinii>  .•li.nl    |>lii-   l... ,  p.irlinil  |>lii>  rii(i(>r.ir|i»Vf  du  rf-xrr' rkrninali^ur  infr'rirar  <|ii'  I'*  «na.  ja.l—  d»'«i|t*r*  par    la 

iiii'in-    I1..I.'.  ll•'■'>'^^ill  tu   III hliiiiiliun   miiiiidrr  du  patillmi 

(2)  On   I.»  ili.«i>;ii..    |)..r  I i.|    ^i.K,».-    <«||.   griln/tf!)    nu   |i;ir  uiu-  pi-litr  rroi»    I  *  i 
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Ti'unipettes  à  pistoas 

'En   alleiiiainl    Venliltrompi'ten.) 

§204  L'examen  des  opéras  composes  en  France  de  1835  à  1870  montre  que  leurs  au- 
teurs ont  souvent  confondu  la  trompette  à  pistons  avec  le  cornet  à  pistous  (i).  bien  que  ces 
instruments  diffèrent  non-seulement  par  le  caractère,  mais  aussi  par  Tètendue.  Tous  deux, 
il  est  vrai,  correspondent  à  la  voix  de  mezzo-soprano  (^25;;  mais  tandis  que  les  bonnes  notes  du 
cornet  à  pistons  sont  renfermées  dans  un  intervalle  de  dixième  ou  de  onleièrae,  la  trompette 
chromatique  est  un  instrument  d'ample  envergure,  dont  les  mélodies  se  développent  librement 
dans  un  espace  de  deux  octaves.  Les  facteurs  français  la  construisent  communément  en  sol, 
diapason  le  plus  élevé  de  l'ancienne  trompette  (le  ton  de  /a  i>  était  a  peu  près  inusité)  .  En 
Allemagne  et  en  Belgicpie  on  la  fabrique  de  préférence  au  diapason  de  /a,  le  ton  principal  du 
nouvel  instrument,  et  le  seul  usité  pour  les  trompettes  à  pistons  indépendants.  L'étendue  de  la 
trompette  en  fa  est  bornée  à  l'aigu  par  le  son  10,  au  grave  par  le  son  2  (voir  p.  222);  mais 
on  touche  rarement  les  quatre  degrés  inférieurs  (notes  ut.i,uti^,ré.^  et  «Jikj):  le  premier  à 
cause  de  sa  sonorité  défectueuse,  les  trois  suivants  pour  leur  peu  de  justesse.  Traduite 
en  sons  réels,  l'échelle  praticjue  de  la  trompette  à  pistons  embrasse  en  conséquence  les  deux 
octaves  de/a^à/aj.  La  voici  dans  ses  diverses  transcriptions  et  avec  liudication  de  se.> 
registres  (nous   omettons   les   degrés    chromatiques    du  registre  moyen): 


grave 


Echelle  uotée 
transcription  ordinaire 


(liur 


ir^^^ 


=*3i 


iî^ogf  "  N 


r'^: 


Sons   réels 
de  la  trompette  eu   fa 

nr 


grave 


njo'dium 


truiibciiption  uniforme    vpeii  oiiiployce 

8  9 


IFaig:       ] 


i""t'i-  f<' 


Il  est  douteux  qu'aucun  trompettiste   de  nos  jours   puisse  entonner  sûrement  sur  la    trom- 
pette  proprement  dite    ce  passage  qui  monte  jusqu'au  son  12  (M^^réel). 


Ex. 420. 

Troaipctic  à  pistons 
en  Fa 


Lcnlo   assai. 


K.Wiu/vcr,  PARSIFAL,  Final  du  I''"  a.h' 
(p.  41  (tu  tir-f'  il  |)iiit  de  la  gr.  partit.). 


La  trompette  a  pistons  additionnés  dispose  de  deux  corps  de  rechange  au-dessous  de  fa,  a 
savoir  mi^  eimi\}  (effet  réel  à  la  tierce  majeure  et  mineure  au-dessus  des  notes  indiquées  dans 
la  transcrijition  ordinaire).  Ces  tons  sont  parfois  utiles  pour  éviter  le  trop  fréquent  retour  des 
mauvais  degrés  au  bas  de  lechelle.  Mais  il  ny  a  pas  lieu  de  se  servir  des  tons  plus  graves  (2). 

(1)  Exemple:  les  Hugvrnots,  be'ne'diction  des  poigiiaids  (ci-dessus  p. 265).  L'auteur  prescrit  auï  trompettes  à  pistons  le  ton  de 
/«  b   (grave)    qu'elles   n'ont  j:\niais  eu.    C'est  au  (Mintraire  l'un  des  Inns  durjirnet.    ^   f'^^jy* 


(2)  I., 


— ^^0 


i.y 


riiiiMi'i  ri 


\    l'IWdNs 


5J  2()r> Kii    ilcvi'iiiiiil    (  lniiiii;il  njiii-.   I;i  Injnijn  llf.    -..m-,  pt-nlre    ^fs   <|ii;ili(r«,   i)i(li)r«*-.i|iii-s.  '    a  \  ii 

M)ii  rôle  iiiuMCiil  s  af^i;iii<lii'  il  -><•  traiisforiiHT  nimplrlim.  ni  |.,i  I  r"im|)<(li'  >iiii[ilf  n  avait  <'ii 
<|iieli|ii)-  sorte,  jxjiir  piixliiirt-  si'h  ♦•nVts  caract»'iis(i<jiii'«..  rjin-  son  hinbr*-:  hurin'»*  a  un  petit 
iiombr»^  (II'  Hotis  dissi-tiiiiies  dans  li-ti-niliit'  {^«'niralf.  «'Ile  <lt'>ail  se  contenter  île  participer  a 
l'ensemble  par  di-,  tenues,  par  <le^  lanfan-s  eltriiillenient  les  mêmes.  L  instrciineiit  aetuei.lui. 
dispose  d  une  eiliclle  assez  rielie  pour  traduire  en  midodies  \ibraiiles.  iiieisi\e<%.  loii^  les  ea- 
racteres  et  silualioiis  drainât iijiies  appartenant  a  son  domaine-,  le  «lievalier  du  Saint  Granl  ar- 
eonrant  du  bout  de  la  terre  j)onr  détendre  I  innocenee  «ipprimee,  la  Mer^e  guerrière  KniiiidiiMe 
apparaissant  sur  le  champ  de  bataille  pour  aniioneer  an  lieros  sa  murt  prochaine  et  l«-  con- 
duire au  séjour  d'Odiii.  le  roi  des  anciens  tjerniaitis  convo(piant  ses  vassaux  pour  défendre 
la  lionliere  menacée  par  les  Ifnns.  le  successeur  di-  Saint  l'ierre  absolvant  li*  nei  beiir  «m  le 
vouant    aux    flammes   eli-rnelles. 


K\.  'r2\ 


AIL-Ki 


f-f.      ' 


«''•  Viol 


Cil  (KIR 
THiior. 


f*^  dit  pp      * 
M-  I  t    i!*   > 

.1»  l'f 


B  I 


.c.lrrb iI^EJÉ 


l'je 


pur 


±  -  - 

-  I  :  : 

f"  .     .      .       .       ' 


ilt^i'l  Ciiiiinii-nt''jiiii  («K"'''       iiiir*|(ni-'     jCnmmvnl^    Il  Iriiiir  uni^i|iiirdr  c«  cûl*'t  uar^quif'* 

^v '      -        '         -  '  '  ' 


■Il  • . 

un    cbvttlivr      j^-t   traa**.    ,  rlr| 


1 1  )  Il  I*»!  iiiriiiitc-lalili'  liiiitif»!.,  i|iii'  U  Miiiiirili*  riaip'  ri  iir)ti-ntiur  i)<'  IjoriroDa  Iromprllr  •>•!  Uni  ««il  pm  (••oakri<- 
iiK  ni  rhri)iniili(|iif  Cvltr  ;ill>'r.ilion  ni'  protirnl  pu»,  ruiump  «n  >i-  l'iniii|(inp  rooiinuiK'airiil.  rfu  in'rini^m*  At*  pi«lnit«.  aai> 
l<w  :iii\  (irnpui'liun'-  du  liiviii  •'!  tti-  Ivrohniirliiinv    Oi-  nirmr  quf  lr>  Immbnnp»,  U  ImmpWlr  a  •■|i>  IraB^f 

i>'>.iili  «•Ile  |.>l  »(ijicl«' iii>luinm<'nl  ;■  joiipr  dr.  »<il..«  ihanlant*     C>»l  pourquoi  IVi-Ul  dr  »■•.  «on»  .. 

tinihro  nri);iiiiiiri'  dini'-  liiiilr  »a  pui<>li'.il  Miffil  .iiix  <  h>-f>  il'iin  hi>>lr('  d<-  fairv  rnn^trnirr,  pjr  un  faïUu-  <    y^^.  •-.  ...  ..    i. ,  -^ 

|<i'i>|<ni'lii>ii'  Minlii.'>.rl  rfi'  rtillrr  !)  .r  fut  1rs  •■srciitiitils  xr  irnxnl  rfci  rmb^mflimrrt  ymfrnit  ff  ffmir  H'iuttnmtnl. 


HH.I*    B.. 
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PII  Mi  Ij 

3  Troiiil)(ui.'> 
l'Z    iHiior'.iuie  busse) 

Ti(iiiihiiÈie-ciiiitret);issi' 
Timbale  tu  Ll» 


Ex. 423. 

2  Ti-om(iHttH>  il  pistons 
en  Fa 

"  Tiombones- te'nor 


Tuba-basse  (en  1 1 


TROMPETTES    A    PISTONS 


Maesloso  ass: 


Allegro. 


}Vcr  bist    du,   sag!  die  so  schon  mid     eriist    mir        cr.scheint? 

fi.  Wagiur,  LA  WALKÏRIE.  Acte  II  (p.  222  de  |y  gi-.(iarlit,i 

/      V 


%  Tromb.Mies-lenor     [ -p^^'^lZlnj^^^^ jjp 


ïubii-bassr   (enlt) 


R.  iVur/iiir,   TANHAISER,    lll^'  aile.    IteVit  dii 
|M:|riina(,'eii  Rom.'  (p.  258  de  la  «r-  partit.). 


5;  206 Les  facteurs  uiitricliiens  et  allenuinds  se  sont  mis  depuis  qiieltjues  années  à  fabri- 
quer pour  les  musiques  militaires,  sous  le  nom  de  hohe  Trompeté  ou  Piccolo  ^trompette  haute 
w\  petite  trompette },  un  instrument  à  pistons  appartenant  à  la  région  du  soprano  aigu,  et  plus 
ou  moins    conforme    au   type   originaire   il). 


(  1  )  Les  iiistninients  de  ee  genre  roiif.'clionne's  de  l'aiilre  cde'  du  Rhin  noiil  gui' le  de  la  trampelle  <)ui  ruppareueu  exte'i'ienie.  En  ee  qui  concerne  les 
priipiirtiiiiis  du  tiihe,  lesquelles  de'terinineiil  en  très  glande  partie  et  l'e'tendue  et  le  timbre,  ils  se  disl  iiiguent  à  peine  de  nos  cornets  ;i  pist(ln-..^ll  dernier 
l:'bleaii  di's  Maîlrt'.s  cliiinliiirs ,  Riiliard  Wagner  a  tire'un  parti  très  liunioii-lii|Ui'  de  la  triiiiipell,.  aiguë  envi  7.  entonnée  ater  une  sourdine  'grande 
parlllion   p-  -IfiO./. 

.SS51.H,. 


Tl'.nVl'l  TTK^    \   I'|nT(»Ns 


!H| 


Il   ■,!•  ri)ii-.lriiil   ;iii   Ion  <l«-   >/ ■>  '"/y"    •   .;i\i-f   un   cuii)»   <!"•   ifili;iii;;"'    iii   In  '.  nnjii     l-tlrmldc  nra- 

Ikiih'    \:i   >Iu   -^oii  '1  .ni   mim    |0   <!•'   |ir||c||<-    li,'irMiMiiii|iti-   |inii('i|t:i  !•■ .  I.a  inu^niiti-    m-itiI    <i.'iiis       la 

iii)la(ii)ii    "In  ciniifl.  i'IrnlKjni'.  «oinini'  un  >.ait.  avrf   la  notatniii   «liti"    itniformi-  >  p'21'i  >.    \uui 

la    -yvvM'.    <li's   ^(Jn^   fit'  la   [iitilc    (ri)rn|)fUe   t'ii  .vi(>»'l  en  ta.  iinMii-»     |r>    «Jf^^Tf»     chromât  iiiiiit 

iiiii'    ni)n>    M)ii>.  -  i'nli'iic|.)n> 

Sons    ri-<l>. 

l-i.ll.ll.-     Il,,l.-  ,. 

l'ihlc-  lroiiip<tl<-      y 

-j  '"        »;•     •       /  n 


•   <»  • 


O» 


,  .►* 


M     » 
►  •»Q« 


IVlili-  lr«)tii|><Ui/  y  ,,<)'•'•'*     '^ 


(MI   L;i  ai  nu        f:. 


-«;•  " 


l.i's  tnnsHjiif-.  il  liarriHMiii'  Iram.'aiscs  i(  hil^cs  n>inl  pas  ailti|i(t'  ci-l  iiisi  rninciil  iiiii  ffrait 
iluiihlf  i'ni|)li)i  a\cc  les  ckiiu'Is  a  |ll^^ln-..  Mais  ll<)^  ••\itii(aii(-N  s  «Ml  si-rsonl  narfuis  a  I  •ir- 
clic-,!  n-,  a  lin  ilaniM'C  a  itm'Iit  itrlain>  passaj^i's  t'cnl^  ''il  iJcIiiii*n  >lt's  cuii<li(iiiiis  <!<•  la  Nrli- 
nii|iir  aciiirllf  \in^i.|iar  ••\<iii|ili'.  on  a  n-i'oiir»  a  la  pt-tilc  li-<iiii|)i-t(<>  fii  si?  pour  tain*  »'ii- 
(tnilri'  If  molli  in>shi|Mc  ili-  l'drsij'n/  ia.'i^Oi;  il  s«'  uoli"  vl  si- jouf  alors  i|«'  In  iiiaiiiorv 
sni  vaille  . 

Lent"  .i-»;!!. 

l'.lil.-  Iroinj..!!..  J^     ^      _      ^       ^    •      ♦  ,♦_.    ■    -     •  -,         :•  -_•  *.,,:.-  •       •:•      m  .^       ,_ 

m  Si  •>  ;iitu  vî*  '      '  '  ■ — -  '    — — —  •  '         . 

«j  :J()7  (ilit/   iiiMis   on   (■1M1--I I  ml    aiijonnl  Inii   ilf»  lioinpill"-.   a  pishni-.    ilnii  diapason     plus 

ai<,'ii  iiu'oro:  à  loolavc  an-ili>>n^  île  la  I  runipcl  li'  siiiiplf  vu  rr  p:i:!l  .  (irs  i  iisl  nim<-nl  s. 
(I  invcnlitin  rccciilc.  ont  une  nlilitc  »piH'ialt-  i|ni  l<->  rcinl  lii^iics  ilalh-iil  ion  :  lU  proriin-iit 
aii\  (•M'onlanls  de  notre  t|)o(|iie  le  tiio\eii  ilahonler  les  parties  île  Iroiiipette  écrites  par 
llaenilel  et  par  .1  S  Hacli.  I.orsijiie  le  linan  a  les  projtort Ions  normales,  le  timbre  est  aussi 
lioii  ipie  celui  i|e  la  trompette  simple  tiilonufi-  a  l^xtrime  /ji'jm. Grâce  aii\  petites  tntmuetles 
en  rf.  nos  siilnoses  ont  la  possibilité  île  remlre.  avec  mie  justesse  irréalisable  au  temps 
jailis,  tontes  les  intonat  ions  el  loiis  les  traits  île  trompette  oui  se  rencontrent  ilaiis  la 
iiinsi(|ne  antérieure  a  ilaNiln.  Ils  montent  sans  aucune  ililTiciilte  jnsipran  son  K  du  tube 
principal,  ce  ipii  eiinivanl  au  son  [('>  de  I  ancien  instrument,  limite  ipie  le  j^rand  Bach  liii- 
nii'nie  francliil  rarement;  au  ^rave  ils  peuvent  sotemlre  juxjiie  vers  le  milieu  de  la  T'oclave 'i>. 
I  orsipie  les  sons  de  la  petite  tiompelte  s'écrivent  dans  la  notation  <lu  cornet  la  plus  com- 
iiiodi'.  lellel  11(1  se  produit  nii  Ion  an-dessiis  Au  son  note,  et  lexeculaiil  na  «nia  lire  les 
parties  de  Uacli  (elles  (pielles.  Dans  la  vraie  notation  de  la  trompette  il  faudrait  bs  trans- 
crire   toute   une    oclave    plus    bas. 


'  I  >  Fi>ii(l»iii<'iiiiit<>  Nibf,  iinis>i<ii  iii<  irll»  du  rorni'l  •>(  du  hugW  n, 
du  r(>r  vu  Si  h  iii,v<>  l'I  du  Iroiiilimi»  Iv'oor. 


"Uavalilv  d*  U  Iniafrilr  *•  4t>   «.-ax^ 


lâ>  l.«rM|iril  «  ;i  triii>  pnrli>-»  d»  lr<>ui|><>tlr,  la  Iroiti^m».  tuiijoiirx  rVrilr  d«ii>  Ir  |(r*><-  •>(  U  lardiva  d*  t'ia>lron«'Dl,  >*  jaa»ra  I»  pla> 

"««•Mohlf tl   Mil-  iitif  grande  Ircmprllr.    C>»J  siimi  i)iii>  j"»!  fail  t\^cnt*r  fr——r-  («rt  r»-»tr(r<-,i  H"  fr'trirr  iMit  [r  Tf  l*rmm  à'  Nltiaf^ 

d>' H.i>'iidi'l..'l  l><  .Sin/hui  <l.'lu<niil«li-  d'>-|:li^>    N"tri..<ii-i   nrciir  cMu  t,  iSH.^.SOS  I. 


'2H'2 


THO^ITETTES   A   PISTONS 


!■;  elle  lit'    »'(rit«' 

(le  l;i  |)('f  ito  h'oiiipi'llc  t'ii  i\-. 


Viit;iti(m  usuollc 


Sons    réels 


iç^^^^f''^ 


Il  sera  iiitérossuut  dt'  coiiiparer.  par  l'aiialyse  (iiiii   court  passage  de  Bacli,  le  procédé  dexé- 
ciition  suivi  autrefois   avec   celui   dà  présent. 


Kv.4-2  5. 

TrompcUc  simple 


en  1734 


1-2        IU_  iU,-   10-      lU,i  10     '?         f-2  It    ,0 


„    .  \  en  IHHÔ 

h  pistons       l^:cE^ 


■iw  simple      ir^ii^^^i^^=m=ri:^i^^       . —  l      ,  ,^     l         -     p 
)       L(^s   iiotos  iiKiniuéo-;  iliiiic  oroiv  sniit  t;iussos. 


on  ne    .iigii  .\ous  110  iiuirfiiioiis  que  les  harmoniques  lU'.  la  loiij^ueur  priiicipali- .    Les  uolos  (jui  no  soiil 

pas   af.i'.onipaj^iiees   d'un  chi/'fro   -e  pruliii^i'ii  l   :i   l'aitii'    d'un  pistou. 


16        1^  16 
"     10  ^  ;i   -  I»- 


OpiÉti.ri"  ili-  Ncii'l   (WiihiKulits-Oruiorium)  V^  (Kirlii- 
(t. .11    ,1,.,  „-uvie»,   cciiiplMps,  t.V,  2.  p.  25r). 

§208 Avant  de  quitter  la  trompette   chromatique,  signalons   quelques    effets    curieux    <{ue 

Wagner  a  obtenus  par  leinploi  de  la  sourdine,  combiné  avec  une  émission  très  intense.  Cela 
produit  un  timbre  mince,  strident,  qui  traduit  à  merveille  certaines  situations  théâtrales 
propres  à  des  personnages  grotesques  et  odieux:  le  nain  Mime  exultant  à  l'idée  de  se  défaire 
traîtreusement  du  jeune  héros  i  S/Vy/ri"erf,gr. partit., p.  134  ),  le  cuistre  Beckmesser  poursuivi 
par  les  cris   et  les   huées   de  la  foule   (les  Meistersinger,  ç.^Tô)  . 

Troniboues  à    pistous 

I  Kii  allemand     YfulUpo-sdunea.) 

55209 Pourvu  depuis  des  siècles  dune  échelle  chromatique  non  interrompue,  le  trombone, 

en  substituant  les  pistons  à  la  coulisse,  ne  sest  pas  modifié  sensiblement  dans  son  matériel 
sonore.  Lnc  seule  particularité  distingue  à  cet  égard  le  nouvel  instrument  de  laucien:  les  trom- 
bones à  pistons  additionnés  gagnent  un  échelon  dans  le  bas  i  mi\>x  sur  le  trombone-ténor  1.  En 
voici  la  cause.  Four  éviter  la  réunion  de  trois  tubes  mobiles  et  améliorer  ainsi  la  justesse 
de  quelques    sons  situés  dans   une  région   souvent  parcourue  (  ré!>,.M^, ,s^■i;,  sur  le  tromboiie-feiiori. 


(1  )     Siii'  hi  lidiii;  .'II.'  siiii|ili'  (•!■  trilli-  -.■  niiriiil  p;ii-  lui.'  [•.■[iiTru-M..n  tri'-   isiiiid.'   il.'s  -(m-    10   l'I  11;    mii-  1:i  |H>lile  Irnnipettf  il  -.•  f.iil    ;!U 
iiiojfu  (!••>  pi>liiiis  1  et   "J  .   (vi'i-ifii'z    ().i!73). 


Tl!(MII;nSKs     \    ri  W^N' 


J83 


DU   :ie<'or<|c   le    .'{  j)i-,(rjii  :i    |;i   lu  rci"  majfun'   ;iii  -  «losou-,    dii    iliiijj.is'jii    [>riijt'i|j:il .   (<•  «iiii    •luiiiu* 
uu  liiyuii    uni'    loii^iii'iir  ilc   |iliis  'ti. 

Uiiu  (inl.i  iiioijihitsc  oijinjiKlf,  |)ar  cdiil  rf .  st-sl  oiurrc  ihiiis  le  caiMiIrrr  (•-iliiiniiir  t\i-  I  ms- 
ti'iiriUMil .  l'ar  ladoplioii  <|fN  |ll^loll■^.  li-  (luiulinin-  :i  pi'i-ilii  -«a  raidriir  *(  <>a  p^Min'IuTir  nuli\cs. 
il  u  C()ii<|iiis  toiili-  la  iiiobilili- .  tonte  la  i:i|iiilit<-  cxi^^iblc  duii  itistrumciil  a  «■mbuiirliurc.  Ke!f- 
soiirct;  |jlils  j)riT|rii>,f  cikoii-  |)()iii  !<•  r()iii|i"i^itriir.  il  «-^t  «IiM'iiii  rapalilc  i|r  liir  li*s  sons 
•  lacullf  j)rfsi|iic  rchisff  au  Iroiiiboin'  a  couli^sr  .l't.ijar  la.  «If  prèltT  ^ull  iiii|i()saiiti'  voix  à 
dus   raiit ili'iifs    iii()iiijdii|itc>>    diiiif    f\|)n'ssiou    lomljci*    rt    soerr. 


I  i'i<iiili<iiii''t)'iiiit 

.<     |lihtoi|S    'i  • 


%■ 


\.l.'i-i..  :.•;.• 


Crfir.     ntm.  p 


•  '■■» 


5'^^ f-f  r  C^ |i  r^i" 


'      •  • 


ImA.     r*>.Mai.  HtlLET.  r'«lK.  ialrodnrli 


î^ilO .liis*|u  ICI    l^^    laclciiis    ^c    «.oui    ii)iiltuli>    d  aji[)li(|in'r    le    HM'caiiisiiM*     d«'>      ni>iluii> 

au  IrnmItour-lciHir.  S.iil  |»aiuii  iiix .  je  cnti^.M  \i|  S;i\  ;i  rijiruduit .  foiitormi-iiu-iit  an  s^slfiiu' 
llt••^  [»l^l(ln^  indcjifndaiiK,  (nul»'  ci-ll»'  anlinui'  raniillf,  \  loiupris  |f  diTiiit-r  m-iiu.Ii'  j^ij^ind-Miuf 
(runilionr -font  nItas-M'  l.f  Liliican  ^nl\anl  |i<'iiii«l  d  ^•nll)^a^«.^|•  dnii  fouj)  ilu'il  lilnidur  d«'>  «ina- 
I  If  individus  dans  la  dmililf  I  iaiis(ii|)l  loii  m  u^at;f  iiiiur  le-,  nuiivi-anx  iii«.liiinniit-.  a  «•inlton- 
cliiirt'.  Niins  cioMiiis  >u|)iillu  il  iiidiijnir  li">  dr^n-s  clironiat  ii|ni'>,  ain>i  i|iif  li>  iird.i  les.  accos- 
sililcs    an   trniiihunt'   a  |)isli>n'>    (-oiiiiiic   a   son   orcilfccsscnr . 

\  «liai  ion   oriii  iiairi- 
'l   li.'iiili'iir    r.-i  II.-  i|c>»   soiiH 

iiiciiiuni    II  ^     >,   lo  ' 


Niiiatioii    tlitc    II  II  i  roriiii' 
I  iiiumIi'i-   a    I  imcIii-nIici 


TriiiiilHiiii- 


•  •^' 


i»^ 


i 


3-  -^«^«r 


I    |>l      \   Ti'iiiiiImiIN'>  I 

li'iior      ^l^£^ 


-,     rt 


,0  " 


-0«L* 


Triiinliuno-  r 

ion  Kai 


La  iiolo    l.i   iilii-  ^r.iM-   iii'\i-lo  jja^    -iir  Ic^   truiii 

liiinos    à  j)isli>u^    iiiilt'(niiil.iiil-.     Li'>  ili'u\   inili'>    loi 

I  .     .    I  , 1  11,  Tromhoiif- 

iilu>   ;iis;iio>   >url«Mit  ililliciloiiioiil  >iir  lultotl  Iflciior  .     ■        t-v.  : 

I  i«>nlr«>basM'T^.  " 

•  cil  Si»);raxi 


r 

-" 


(t  )    Oii  I  iMiiiih  iKc  aiijniird  hiiid  •'  <|iii  \Mi\  .•».•.. t.-  iiiirut  >  «  iluniirr  ijii.ilr.-  pi.Inn.  au  IrooibniK-.   Hoir  ri-)ir.>a.  p  J70.  «ol»  | 
l9)    *  POpfrii  CB  Milo  a  .^l,:  vK'nitr'  nrJKiniiirrnirnt  •.iir  un  (rxinbonr  à   pi.lnn»  indfp*n<i<nl>. 


'2Hi 


Cornet  à  pistous 


J^Ul  K-.fcct.onnemon(  du  conu-t  de  poste,  dont  il  partuf^e  la  pétulance  et  les  allures  popu- 
laires, le  cornet  a  pistons  est  le  premier  instrument  a  embouchure  auquel  on  ait  applique  le  me 
canisme  chromatique  adopte  depuis  pour  tous  les  autres.  Il  a  paru  d'abord  en  France  et  jusqu'à 
ce  jour  les  artistes  français  ont  pour  ainsi  dire  garde  le  monopole  de  la  virtuosité  sur  cet 
instrument. 

Le  parcours  total  du  cornet  est  compris  entre  les  sons  '2  et  8  ip.i>3-2  i.  Mais  l'étendue  sus- 
ceptible dun  emploi  constant  et  efficace  est  beaucoup  moindre.  Kn  effet, les  degrés  les  plus 
aigus  ont  une  sonorité  serrée  et  sortent  difficilement;  la  plupart  des  notes  du  registre  inférieur 
manquent  de  justesse  sur  les  instruments  du  spteme  ordinaire;  celles  qui  descendent  au-dessous 
dut,  pèchent  en  outre  par  la  qualité  du  sou.  Aussi  les  chants  et  les  traits  assignes  au  cornet 
a  pistons  de  même  que  les  sémillantes  fanfares  du  ci-devant  cornet  de  poste,  ne  s'eloignent- 
.Is  pas  beaucoup  du  médium  .  A  part  la  hauteur  absolue  des  sons,  la  délimitation  des  rentres 
du  cornet  coïncide  avec  celle  que  nous  avons  statué  pour  les  trombones  (ijl72  p  238)  Le  dia- 
pason originaire  du  cornet  et  le  plus  favorable  a  ce  tvpe  de  sonorité  est  «^  a  l'unisson  des 
notes  écrites.. Mais  il  est  tort  peu  usité  pour  l'instrument  chromatique.  On  fabrique  habituelle- 
ment le  cornet  a  pistons  au  ton  de  .."l,.  Les  instruments  à  pistons  additionnes  ont  un  corps 
de  rechange  en  la.  Ouant  au.,  tons  plus  graves  employés  autrefois  ila\>,sol,fa  et  même  mi 
mi  b  et  re  .,ils  sont  totalement  abandonnés,  et  h  juste  titre,  par  les  cornettistes  actuels  Plus  le 
diapason  s  abaisse    et  plus  le  timbre  devient  mou    et  incolore. 


Echelle   autée 

unoins  la  plupart  des  degrés  chromatiques 

lu'diuni     N 


Sous    réels 


r irn^edîumir  ^'^" 

I         grave  II  ^      6,  , 


pi2  Au  point  de  vue  technique,  le  cornet  a  pistous  se  distingue  des  autres  instruments  a 
embouchure  de  la  région  aiguë  par  son  extraordinaire  facilite  h  émettre,  articuler  et  lier  les 
sons  Dans  I  exécution  des  gammes  diatoniques  et  chromatiques,  des  roulades  et  des  trilles  il 
rivalise  presque  de  légèreté  et  de  prestesse  avec  la  clarinette  et  la  flûte;  la  répercussion  très 
rapide  de  la  même  note  au  moyen  du  double  ou  du  triple  coup  de  langue  lui  est  aussi  fami- 
.ere  qu  a  la  trompette.  Knfin  il  chante  avec  une  égale  aisance  la  mélodie  rythmique  et  le  can- 
tabde  soutenu  Ces  ressources  techniques  sont  principalement  mises  en  lumière  dans  les 
goures  secondaires  de  l'art  unusi.p.e  d'harmonie  et  de  fanfare,  fantaisies,  airs  variés  etc) 
ou  le  cornet  est  traite  en  instrument  de  virtuose,  .\eanmoins  elles  trouvent  aussi  à  se'  faire 
7.,  "■  "1"'.^'''  ""  ''''^""  *'"""^  ^'"'  l'orchestre  de  théâtre:  les  scènes  de  la  vie  populaire 
'tetes,de  lies,  cortèges,  etc.)  fournissent  au  cornet  mainte  occasion  de  se  séparer  momentané- 
meut   de  1  ensemble  pour  briller   isolémenL 

Ek.427. 

C  oiiiel  il  pistdiis 


P^ffi^J^ 


Oiiuiwtl.    PALSr,  II"  .H-lf,     l;i    k'i'i 


'P 


■  l»  l;i 


,.;,,til.l 


c.iil:  Ml     \    l'IM(i\s 


h:\.'é-2H 


\ll..^'r.,     it' 


.1.    I...  '?î    ^,       •      !.•        <,     !'  t=5*5        •      ,        •        .      .'     •  --<=    -<=:      =j:5,         •    • 

*        »/   ../,,.  -  >■,,„  '  *^ 

hobrffli'BBi»    'p.  4.11   ili- |j  er. («ilil.l. 

iiistriimiiils  <lc  I  (ir(lic>lif  i|c  (lualii-  ri  i|f  coiicii  t  .  Il  >,  \  ^•^(  iiilroiliiil .  I<ir»  ijc  l:i  <lisiiai-i(ii)ii 
iji'  l:i  Iniiiinrllf  ^llllj)l(•.  soii^.  I:i  i|ciii)iiiiii;it ion  i:ill:irifii-sc  de  trnm[}>-lte  a  [jistons  l  .  rt  v  a  ll^llr- 
|)r  l:i  |)l:ii-(>  lit-  riii>>li-iiin<-iil  :iii(|ii<'l  un  («1  nom  ivmimI  lf<{iliinrin(iit  .  (.'<■(  .ihn^  'Iriilorah))-.  inain- 
tiiiii  iMjiir  la  |)liis  ■^ran<lt'  luninioiiitt'  (^•^  <'\t'cutanls  voir  ^•l-^l^•>.^(l-.  |» .lI.'J.'J'.  "ràco  a  l.i  f.ii- 
hlc-isf  ()(i  a  rinconsrifMcc  ilrs  rln  r>  (rorclii  ^hf.  a  jjiim-  li-nM-nihlr  ln^(nlln('nlal  (l'un  >U'  ^^•«. 
linihrrs  <'ara(-tri'is(ii|iu"%  Kii  rllrl.  |r  ((uihI  a  |ii>li)ii>  m-  jj«ii(  r('in|)iir  !<•  inlr  ilr  la  (rniniullr. 
iiislrnnii'iit  rnarlial:  la  pHissancc.  lacroMt  Iiiti)|(|iii-  lui  l'ont  <!(  laiit  .  Sa  \oi\  s(riili'n(o.  mais  rc- 
làclii'c  '  |iar  siitic  lin  jm'ii  (ii>  Inii^iicur  du  (iivaii  i.  pn'iid  une  Icinl)*  inaniuri-  de  Mii^and- {«jfMiiK'. 
iM)|(i'  i\i>  aul^^'^  ^oM^l|lll■^  fcl  a  l  a  nlr"> .  (  I  II'  ^^•  iis(|u<-  a  >  nltjinnr  d(->  lanlan-",  niilitairt-N  TouJ 
au  [dus  je  conit't  fsl-il  a|ilr  a  |iaiai(i<'  san^  (rti|»  dr  drsa\anla^i'  a  la  jdarc  d<'  la  (rDUiitcKi- 
a  j)l^ton•^,  fil  (aiil  i|iir  sopiain)  nu  ImliijUf  <l<s  (iDinhoin-s .  Kii  <«'a|t[)iuan(  mit  I<ui>»  a(•(•ord^  Mi- 
nores, le   liiiilne   du    coriiel  ^a^iie    en    iinhlesse   el  aecjiiuil    une  e\|)re«.>inu  \raiineul  dramaduui*. 


i;\    \-l\i 


M...I'"  .•  ■■....■>l..s„ 


[9='/r 


V  Cnni.'l-  Il 


.f    Tn.inhiMi.- 
li-iinr 


9=Ç«-   ' 


;ÉVr 


\iiii .'Il 

l'I    i;..Mlrf|>ii 


i 

/pu» 


9 

_ 

9 

• 

- 

'■'•l:^-''j' 

'    "  "  .7== 


<l)     V.iir    .  i-J^•^>(l»    |.    S7N 


NKr>4.l. 
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2  Ibutboi- 


C()R\ET    À    PISTONS 


A  II"  mo(J(M-;ito. 


3-Tro,n.„„J'  uni^ 


Mollo  ,r,„-.       P 

M,yi-rhe,-r,    L'AFRICAINE,    IV^acle,    M..i(|].' 
'p.  •'i2«  et  Miiï.  ii  \a  nr.  y,:,r{\t.). 


Bc  to„te  mam..,..  ,1  est  désirable  da„s  ri.Ucrel  d.  lart  et  des  compositeurs  ,,,„•   ,a-s    e„le,er 

au  c„n,e.  a  p,slo,.s  le  be„éf,ce  d'„„e   situation  acquise,  o„  restitue  à  l.ust  Jeu  atiou  lll 

pue  et  dramat.que  le  tuntre  de  la  trompette. C'est  ce  qui  se  fa,l  déjà  aujourd'hui  dans  le, 

ous  orchestres    rauca.s  et  belges;  ils   sout  „,u„is  de  deux  trompettes   cbrlatiuues  e„  su 

des  cornets.  Tout  donne  l,eu  d'espérer  que  dans  un  proehan,  aveu.r  cette  combina  son  d  vien 

Su,  tout  aucun  chef  d  orchestre,  d.gne  du  non,  d'artiste,  ne  doit  plus  permettre  au  cornet  i  1. 
tous  de  se  la.re  entendre  dans  une  œuvre  classique  i  la  place  de  la  trompette  ^ 


F.AMIUE  DES  SAXHORNS    (BUGLES  À  PISTONS,  TUBAS,  BO.tIBARUONS 


§•214.      Uéja   très  nombreuse   en    réalité,  elle  le  parait  encore   davantage  i  cause  de   sa 
nomenclature    embrou.llee    et  encombrée   de   sjuonjmes.On   fera.t    cesser 'ce  te  Cl'usio 
en  gênera  ,sa„    I  usage  du  mot  .S„xA„™.  adopté  en  France:  il  a  l'avantage  d'embras"       t    , 
les  ,nd,v,dus  dont  se   compose  la   nouvelle  famille.  Celle-ci  a  succède  comme  élément  l'on 
damen  al  de,  bandes  de  fanfare  a  la  famille  do,   bugles-oph.eléide,  ,ci-de,sus  p    2  =  8    ."" 
snvanles,.  tu  échangeant  le  mécanisme  des  clefs  pon'r  celui  des  pistons,  elle  a   Lu 

o.     aequi,  plus  de    ustesse,  par  contre  elles   se  I, eut  moins  bien   entre  elles.    D'autre     oart 
étendue  s  est  deve  oppée  vers  le  grave,  conformément  au  mode  de  formation  Je   l'écle        ehr. 

dante  de  dem.-tons,  a  part.r  du   d.apason  principal  ,  §  .9ti,,  tandis  que  les  trous  du  bugi       t 
de  lophjcleide  donnaient  des  demi-tons   asccmiaut,  ou  un„ie  et 

Enfin  la  famille  s'est  accrue  de  plusieurs   individus    appartenant    auv    relions     inférieures 
itiiiLt  ue  (juarto    ot  ao  (juititf. 


*<xr,4.  H,, 


SWIKJKNS       lu  <;LKS.  TLUVs 

(  I  If  jiflit  saxhorn  tbuyli'  a  pistons  )  so/jranino,  uiw  «juarlr  aii-ilriiiis   <lii  suivant; 

Il  II'   saxhnrn  '  huif/p  a  pistnns'  soprano, 'l'  rinstrtim«'iit-tv|»i'; 

III'  II'   sii.rliiirn     linijli'  a  pistuns     alto.  iii\i-  (|iiiiit''   aii-flrs^oiis  ilf   il.  iiik'   octaM-  an- dessous  <lo  I. 

I\i  le  saxhnrn  ' />U'//>' a  pistons  t  tfnor  (t\i  baryton,  mu*  (jiiarff    au-'lfssoiis  ili-  111.  ntu*  oclavc   aii- 

ilfSSOIIS     lit'    II; 

\'       !"•  saxhorn  I  tuba  I  fiasse.'-'  (-«(ii^l  nul   au  iinMiif  iliapason  <jUf   I  iii^lniiniiil   |)ri'Ci- li-nl.  in.ii-.  .i\cc 

un  hivaii  |iln<.  lar^i*.  «i*  ijni    lui   |irriii<-l   ili-   >li-sriii(lr(-     jiiHi|n  a     la 
roniiaincnlalc: 

\|)     If  saxhorn-basM-  ifrac   «lit    all-.^l   >iiii|)lfiiif  ni   boinban/on  .tinr  «jiiiiili'     an  -  lii'Hsuus   îles  <l»'Ui 

iiislniiiif  iil  >   |irfCf(|f  iils.  niif   oolavf    aii-dfssuus    i|f   l\. 

\ll'    If  saxhorn  'tuba'  nintnbassf.  iiiif  ijuarlf    an-'lfssons    du  |)rcc»'d»'iil.    niu-  oi-laM-    an-di'SNHi-. 

dn  lnl)a  l)assf.i|fn\  ()»•la\f>^  an-dcssuns  de  linstrniiifiit  priniinaj. 

|<iir>. —  l.fs  sf|il  iiidi\ld(is  ^f  |»aila^fiil  fii  dfii\  ^iMii|ifN  i|iii  sf  i|ii  iVrtMloionl  |»ar  I  r(f  ikIiic  . 
par  la  division  iiilf iii'iiif  df  Ifilifllc  f|  par  If  nutdc  df  (rniiscriptinn  des  sons.  Le  grunix-  -.n- 
|ifrifiir.  f \ilnsi\tMiif ni  j)ro|irf  a  la  iiiii-ii|iif  inililaiii'.  iinlfrnn'  les  <|natri'  instninicnts  anxqnrls 
s'a|)pli({iif  If  niini  de  buf/Zr  I.  II.  III.  I\  :  lU  ne  prennent  iiiie  sept  luii^neurs  et  ne  desci-ndi-nt 
pas  en  const'fpieiiee  aii-dessi)ns  îles  scnis  '2.  I.e  ^ruiipe  iiiferienr.  n-presenle  dans  I  orelu-stre 
nioderne,  se  compose  de-,  trois  inslrnnienls  restants  ■  dits  tubas  et  bombardons .  \ .  W.  \\l  ' 
eeii\-ei  disposiiil  de  duii/e  loii^iii'Mrs,  en  sorle  ipie  |f^  <.ons  2  se  relient  «.aii^  iiilf rrniiliori. 
lllal^    diiiie  nianieif    toi  I    iin|)arlailf .  aii\    ioiidainenta  lf> 

H^lti Tons    les    insiriiments  de   relie   raiiiille    oui    un    liivaii    lue    ft    if»norent    luiinp-       dfs 

eorps  de  reclianj^e.  I.e  diapason  iiniverselleineiil  adopte  i|aii>  le-,  Ijandi-s  militaires  ixinr  If 
soprano  et  la  hass»'  'ainsi  ipie  pour  If  harxlon  fl  la  eontrel>as^e  >  est  .s/ 9.  ce  «nii  donne  mi'y 
a  I  alto,  an  soprantno  et  a  la  hasse  «^'rave.On  coiistrnil  pour  rorclif-.tre  des  instrnments  "rives 
accordes  un  ttjii  pliis  liant  basses  »'t  coni reliasses  en  m/,  basse  "rave  en  /fl  '  •  Knfin  on  a  fa- 
liiiipie  par  exceptiiKi  cette  l'aMiille  iiist  riiineiila  le  an  dfiiii-ton  iiilVrieiir  du  dia|)ason  usuel: 
ia  pour  les  n  II.  |\.  V  et  \ll.  rr  poni  les  n  I.  III  .1  \|  .t.  Les  trois  diapasons,  on  le  voit, 
correspondent   a   Cfii\   de   la   clarinette    et  du    coriifl  a   pistons. 

<iroii|>«>    siiperîi-iir   «Irv    s:«\|iiirii^       Itiiiiles). 

!i-l"  —  l.filifllf  coinimiiif  aiu  ipiaire  in>lriimciils  concorde  avec  celle  dn  cornet  a  pi>- 
lon>  dans  lonles  ses  pa  ri  Mil  lariles  ;  étendue,  division  des  registres,  notation,  etc.  Il  suffira 
de  transcrire  la  liantenr  al»-»olne  des  sons  an  diapason  (laltitiiel.  .si' s  miy.  nous  oniettons. 
comme    d  liahitiide,  une  partie  des   «legrcs    cliromat  imies  . 


U)  Oii  li<^<|).ll.-  .iii»-i  cmlrniln.  <li'Uoiuiu«liuii  iiie\«cC«  il  i]ui  a  IlocuiKvai'i»  ••>■  •  "•'•  J-  fair»  d<iabl*  «aploi  «ce  («li«  4«  Wn- 
Iriim.'iil  Mii«dii(    Rn  H.  Ij;i,|u<'  »n  W  n<Mniu<'  Uupidvmrot  *«f/«  timor    lahillog.  Kl  far  ■««ira/r,  p   147 

(î  )  Il  <.iii.lr;ii«  iui.ii\  r..ii|>.I.T  IhtrgIvH  ,1  gardir  l'.'(>ilb«l<-<l<>  tattr  pour  l'iDiIruiL  .  t  \  1  iiu  arrifrrail  dv  la  «ori*  à  ■■«  ■aa>Brlalur< 
cvmrl..  ,1  ^*iu,-lriqii.'      Il  S<./>rrt«i«.i.  Il  >  .S,,pr.i«i.,  ll\>  4/lo,  IV>rt«.ir,  V >  «ary/uii ,  VI   Binir ,  VII  i  C>alf*««ii<. 

iôl  V>.ir  h»  htndf  adjoint-  a  l"rrh...lr-  .|.tii,  U  «an-bv  »»  IV  *.  (,.  ,1,  VAJntmtm*,  p  Sftl  d»  U  Rr   parlil 
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SAXHORNS  (  HKJLKS.  TUBAS) 

Sous   réeln 


Échelle   uotee 


>.,l,'»  piu  u.il 


lSn,]f,,,id,.im'ii(al  Si!._,  ) 


^"IIH Le  saxhorn-[Oii  bugle\- soprano  en  si\}  (II),  dit  en  allemand  F/ugelhorn  in  fi.  a  hérité  des 

fonctions  du  bugle  à  clefs  <  5518:2).  C'est  {instrument  principal  des  fanfares  actuelles;  il  s'y 
emploie  en  masse.  On  écrit  habituellement  une  partie  de  1"' saxhorns  et  une  de  "2^'.  Le  parcours 
mélodique  du  saxhorn -soprano  est  de  tout  point  identique  avec  celui  du  cornet  à  pistons 
en  si  \> . 

Ex. 431. 

Saxhorn-soprano- 
(Mi  Si  b 

§219 Le  petit  saxhorn  ion  petit  bugle  à  pistons)en  mi\>    I)  auquel  répond    en    Allemagne 

I  instrument  appelé  Piccolo  in  £s,  est  le  successeur  du  petit  bugle    a  clefs    (  v^  188,  p. 262  i. 

II  remplit  dans  la  fanfare  un  rôle  analogue  a  celui  de  la  petite  clarinette  dans  la  musi- 
que d  harmonie:  on  lui  confie  les  dessins  et  les  chants  trop  hauts  pour  le  saxhorn-soprano. 
Comme  l'émission  de  ses  notes  les  plus  aiguës  cause  une  assez  grande  fatigue  à  l'exécu- 
tant, le  compositeur  a  soin  de  lui  ménager  de  fréquents   repos. 


Ex.  43-2. 

l'ctil  Saxliorii 
fil  Mii. 


5^220 Le  saxhorn-[on  bugle-)alto  en  mi\>  (Ilh.  ré(juivalent  de  V Althorn  in  Es  des  Alle- 
mands et  le  remplaçant  du  ci-devant  ophicleide-alto  (  5j  iy3,p.2()2  ),fait  l'office  d'une  voix 
intermédiaire  dans  le  choeur  des  cuivres.  11  parcourt  la  même  étendue  qu'un  trombone -alto 
ou   une  partie  de  premier  cor  en  mi  !>. 

Ex. 433. 


Saxiioiii-a)  Lo 
.•Il  Mib 


•^\\IIOH^^      lil  M  I  s   Tl  «ASi 


2xa 


^2'2l. l.<'    saxhorn-    6nij/f  n  pisloiis     li>iior  nu  huryton  en   si?     I\    .  (.uiiiiii  en   Vllnnagiif    sitn^ 

II'  nom  <l<'  Tenorhorn  in  It .  ru  \iitii(li("  ><jii>.  ciIiii  'le  W//vs  - /•7M7f'M<ar/i.f>l  charp*  dans  l'ensorable 
liarmoiiKjiu'  'lis  ciiivrt"..  (iiiilnt  ijc  jDiii'r  la  jilii-%  gravi-  <li'>i  J)al•h^•^  iiiU'rmeiliaircs.  tantôt  <J«' 
ii'iilOii't'r  la  |)ai(ii'  'If  fiaix-.  On  lin  (•(jiilic  moment  ili's  vjlos  Mit-loilii|(ii-s .  Son  «'chi-lli-  v\i  a 
I  iiiinson    i|i'    <'tl|c    <lii    tioMiliiiiif  -  (niiii- 


Saxliiirn-li'iior 

(ou  l);irvt(iiii 

en  Si  9 


if-yr^-y^^^  ',1;^  5Sg%-"^"Tl  '" .  1:1'  [z:,- 


(àroupo   iiitVririir  <i«->    saxhorns     liilias    «-1    liuinhardoiis 

^  îi-^îJ l.i's  (rois  iii>,lriiMH'ii(^   «loril    il    se   (•oIn|)o^^•   '  \,  \l.\ll  ■  ont  au  gravi'  iint*    octav»-    cu- 

tiôrt*  Av  plll^  (jiH'  lt'r>  pnTiMJciils;  mais  la  |llll^  giainlr  parlifs  df  ci*s  m)Iis  siipj»lfmt'nlaircs 
t'Iaiif  as«.«'/,  lU-rectufiist'  l'ommc  ijualilf  »(  jiisIcnm-  na  |)a>  beaucoup  (Jutilit(>  p<jur  la  pra- 
lii|iif  voir  ci-<lessus  p. 271  1.  \lls^l  a-l-oii  pris  |r  parli.  aliii  di-  in-  pas  a>oir  a  di'panser 
la  limite  inforifiiro  dr«.  hoiiiics  noies,  dadjoiiidre  a  la  l)as^e  ordinaire  Vi  deux  iiiNtrumeiils 
d un   diapason    plus   gra\e. 

La  niii-.itjue  de>liiioe  aux  ba■^^e^  de  ciii>re  s  ecril  communément  en  clef  (Je /a;  >euleH  les 
bandes  niilitairos  françaises  ont  Ibabitude  de  se  servir  de  la  transcription  uniforme,  cest- 
a-dire  de  la  clef  di'  sol  p.  27'»  '.  Kii  ce  cas  lecart  enire  les  noies  et  les  sons  réels  est  aug- 
mente diiue    octaNe. 


tchelle   uoli-e   des    trois    iuslrdiiii'iils 

Lut  ili'grtf^  i|i'f''clii'ii\.  iu(li<|iiiM  pjr  di-  (h'IéU'»  ihpI'-».U'"  ^duI 
Hi'i-H4«il)ti>'<  .|iiVii  |>.irli>'  *»\  iIhim  iii-lriiiD>-nN  U«  (liit  k'^*'* 

Transcription    ordiiiaiiv 

l|......J.,imll  "'-" 

gr;iv.-  Il 


Siius    ri'fl- 


Traiiscriplioii  iiiiilorme 


4        '      o     »t\ 


V»     Sa\li..rii 

on  -i  i         a 

iS..  f.  ,l,.„l.l~ 

M.-,' 


\I'     s.i\h..rii- 
basNO  i;ra\i' 
(  en  mi-»       ^^ 


t  Sua  ruaJaBraUl  ' 


jtraw 


mediuin  1  **  ^ 


-^M  iri^^"'" 


Uis^i^'i^»^  '>^'-" 


L--      /MI»    S;.xl..,ni 
coulrt'bas'f 
CD  si  »        ^  . 

(S.aru.j<M..ui  - 
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SAXHORNS    (Tl  IJAS,  HO  M  l!.\  IU)0\S1 


§223 Le  saxhorn-bassp  ou  tuba-basse  en  si\}  (V),  appelé  par  les     Vlli'maniis  Bass-Tuba, 

Euphonion.  Baryton  ou  Tcnorbass  in  B,  tient  dans  la  musique  de  fanfare  et  d  harmonie  la  place 
de  l'ancien  ophicléide.  Comme  celui-ci  il  a  pour  fonction  ordinaire  de  faire  la  basse  du  chœur 
des  cuivres,  mais  ses  notes  graves  ont  moins  de  consistance.  La  région  sonore  qu'il  parcourt 
est  celle  du  trombone-ténor  ou.  plus   exactement,  de  la  Tenor-Bassposaune  'voir  p.243). 


Ex .  435. 

S;>\liorn-l);iss(' 


'^^^^^m 


^•224 Le  saxhorn-basse  grave  ou  bombardon  en  mi\>  i\I)  fut  inventé  vers  1848  (  .Meyerbeer, 

/?  Pro/j/i^/e,  1849),  afin  de  renforcer  la  basse  des  cuivres,  trop  faiblement  soutenue  par  les 
tubas  en  sikil  parcourt  sur  l'échelle  générale  des  sons  musicaux  le  même  espace  (jue  le 
trombone -basse  en  mi  \>  '  J^  I7H,  p.245  ) . 


Ex. 436. 


Nolalioa  or.liu.i 


mfegfeteë 


Saxhorn-basse  K'"im 

on    Mi  !>  \    iXolalioQ  uuif.> 


^pg^sg^pgg^gppsy 


i^'â^S Le  saxhorn-contrebasse  ou  bombardon  en  si  \}  grave,  la  Contrabass-Tuba  des  xVIlemaiids 

(Vil),  fut  adjoint  aux  deux  instruments  précédents  daus  les  premières  années  du  second  empire  . 
Son  échelle  est  située  dans  la  même  région  que  celle  du  trombone -contrebasse  (p.2  56)et  oc- 
cupe  en  conséquence   1  extrême  limite   grave  des   instruments  à  embouchure. 


Ex. 437. 


Saxliorn-c()iilrol);iss( 

en   Si  b 


.NoUliuu  ordio 


Envi 


§226 En  dehors  de  la  musique  d'harmonie  et  de  fanfare  les  compositeurs  français  ré- 
unissent parfois  tous  les  instruments  de  la  famille  des  saxhorns  dans  les  bandes  militaires 
qui  se  joignent  à  l'orchestre  d'opéra  pour  augmenter   l'éclat  des  marches,  cortèges,  etc. 


Coriii'l»  .1  piiliiii- 

.n  Si!, 

1"-  r|   S''- 

Troiiipctti-"  il  |ji»li.ip. 

.-Il  Si  |> 

1  ■■■  .(   8'<- 

'J     1 liiMir>  iiiilil^iii'' 

l'.'lit>S»«hnrii- 
i-n  Mi  b 

S;iiliorn>  -  .opriinn 
••Il  Sil> 

Siithi>rn>-iilti' 

Ml  Sib 

1"  -t   S'*" 

Siithi>riii>-liiir;li>ii 
.1)  Si  b 

S.Mh<.ri..l.i 

•  Il  Si  b 

Snihiirii-luii-fi'    gruii- 
•■Il  Si  b 

Sinhorn.i  Mntri-h<i><if 
..Il  Sib"' 


^  \\ll(il!\s    'Tl  l:\>«   i;(iMi:\i:i>(i\s  i 


'.H 


Tcmpu  di  marcia  niaentuno.  Iu4  :• 

uni-  ^  "^j(  — ^    •-•    • 

>c  f  ''.  '  ''.      'tt'-ti'i 


M?  '■  -  •: 


^^   .^ 


"7.      *        *|  .<' 

UOI*  I  I^B    ■■M      HM       1 

-J»    m    :  m,    m      m 


»  ttJm  t  *1 


,  ^  ^-  JfVVf^  -^^î^'îf-"'-- 


»  m  m  m 


«    «     •       #    » 


'    '  •  •      • 


•  •  .         • 

.;»..»   •    , 
'  '  •  •   •    .' 

m    m   m    9  ^  ^ 

::T:  -j 


^3î^^^^_:'-    --;^      ^^I^p^.^.-  .  .  ^ 


,  :  I  ..  .  , 


.'.  :  i . 


M   \)   ft',,      I  (    I  HdliHTt       n     .-.  !■     u  ..,.  I,.     iu 
(|cr   p.irlil    p.  &S6  rt  .iii<  ) 


55227 l)»'|mis  une  viiigtaiiu*   traiiiu't's   |i-  ^;l\llo^ll-basst•  mi    liiha  s  est  coiuplrtcmriit    Nubstitiii* 

dans  la  imisKjin-  <l  nrchostiT  a  l'ophichMilf,  ati  jotini  liui  lombi-  fii  i|«'sni'(u(I»*  ip.2*>3i.  (.i'<»  coiujx»- 
silcms  oui  I  hahilmic  iiivarial)li-  di-criro  les  sons  a  It'iir  liaiitciir  rri-llc.  ^''^•^l-i^-^^l^<•  pour  un 
luha  m  ut  (  voii-    r\  .  't'2'A  .    »  2 '«  >  . 


~|  nif'iliiiiii 


at^ii 


l:.-l„.|l.-|M.I.>..  ^y 

vl   .■lï<rliw        ±i^ 


WT^^i^^^^  =^ï-= 


—  .1     l..   l  .4-* 


5 


^    * 


Mais  l(>s  ii(i(t'^  cl  les  (r;iits  i|iiiU  iiitiuiliiisont  soummiI  ilaiis  Iriir-»  parJii's  <li>  (nba  soûl  trop 
<^ra\t's  pour  soinifr  l'onvcuahlfiiKiil  rt  imnii'  pour  -Norlir  il  iiiu"  iiiannri-  ijni'lt'ontpii-  sur  un  lus- 
(rituiL'ul  a  lu>au  aussi   court. 


<iy    J';ii  ajiMiN'  •  >'l  iiikl  riiiiniil .  •■iirr>r>-  iiKiuiiiii  ■-n   INtf*.  pinir  iiiniiiriT  l.i  f^millr  riilirri-  •<r>  «ailiurni>  djn«  m>ii  r|«|  aclavl 
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SAXHORNS    (TIRAS,  ROMRARDO\S) 


Scluw,,,,,,,,  >1A^^RFD,    V'7,  hymne  des   Esprits  dMhriman 
^l>   75  (l;ins  ivd.  d^s  ii-uy.  tomol.) 


R.  Wagver,   d^lu.t  d.  l'ouverture  pour  le  drame  de  Pau»t. 


De  tds  passages  ne  peuvent  produire  un  effet  satisfaisant  quêtant  exécutés  par  une  basse 
grave.  Des  que  Ion  a  besoin  de  descendre  au-dessous  de  sol,.i\  est  bon  de  prescrire  explicite- 
ment I  usatre  de     instnimenf   «niv^nf  "^  ^ApUOllt 


.^  2.8._  Le  Sombardon  ou  sa.horn-èasse  grave  en  fa  a  les  dimensions  nécessaires  pour   taire 

un  fondement  sol.de  a  la  mass.ve  harmonie  des  cuivres  modernes.  C'est   la  Tinstrument    qu'il 

onv.endra.t  dadopter  a  lorchestre  eu  qualité  de  remplaçant  régulier  de  Ibphicleide,  aujourd'hui 

.sparu.  Hue  s'ec.t  pas  a  la  manière  des   instruments  transporiteurs,maif  dans  la  vr^ie  Zl 

ta  sa  vra.e  hauteur    comme  les   trombones  auxquels   il  est  appelé  a   s'associer. Voici    Te- 

tendue  pratique  du   bombardon  en  /«: 


On  voit  que  par  la  substitution  du  bombardon  en  fa  au  tuba-basse  en  ut  le  compositeur  gaKiie 
dans  la  partie  intérieure  de  lechelle  six  ou  sept  notes   sonores  et  justes.  "  ^^ 

et  [^\^  -^,^'»;^"^^^;-'7  le  domaine  des   cuivres"  jusqu'aux  profondeurs  ou  atteignent  les  cordes' 
et  les    bo.s'    lorchestre  de  théâtre   s'est  annexé  récemment  le  bombardon  en  ut  grave    Contrabass 

'tzt::lr  '-  -^^"-^-  '-  --^  ^  -  '---  ^^-etive,  pos^de .  ;::^;: 


e^i::^ 


Dans  sa  tétralogie  des  Nfbelungen  Kichard  Wagner  a  confié  au  Contrabass-Tuba  non  -  seule- 
ment une  partie  iniportante  dans  l'ensemble  instrumental,  mais  en  quelques  moments  du  drame 
uu  rôle  éminemment  caracter.st.que.Le  musicien -poète  met  en  oeuvre  cL  sons  formidables  étran- 
gers a  1  organe  humain,  pour  traduire  en  langage  musical  l'idée  d'êtres  monstrueux,  de' hideux 
replUes    dont  La  croupe  se  recourbe  en  replis    torlueav:  ' 


'1)      (;,.!(,.  absence  de  (r;,u>position  e>,t  r;,n^e  que  l'inslrumenl   e^f   souvent  ;Mi,,ele 
klinnuls    d'iiciistiqur  miisu-aie,   p.  151. 

*  -i)     Ou  |-;ippelle    Helico,,    lorsqu'il  est  eoustruil   eu  forme  eireulaire. 


-urlnul   eu   lie!" 


)ue,   bombardon  cii  ut.  Voir  MahilloD, 


SS54.  H,. 


vWOTHOMfMS 


i93 


If  n;iiii  MIhikIi  <fi,iiij^'c   cri  M'rjiciil.  !<•  ;,'i';iiit   K;ifiii  r.  •^<)ll^  l.i    Imiiif  <lnii  draj^oii .  j^artluiil   If  In-- 
sor  "Ifcoltf    au\    lillf^    'lu   Hliiii. 


'i  ll^i--   TiiIm-ii 

II.  > 
,,.,.,  r...,.rr.  ^  !9«) 


l.lllll.. 

I    !..  ;,1  ...      I     !,»'•..  «      .  .,.. 

fcrr.i  .•  I'  >r 

s....  r.VI.  I  I 


n  ' 


CriiilrnliaoK-Tuhii   „^ .- 


3^- 


u  ■ 

i   ;!>•  .     '    .    -  '    •    • 


-r  > 

p    80&  (]•■  lier  parlil 


^:2^^() NiHis  avuiis  Ifnniiif  laiiaUst*  des  nombreux  iiistriiiiifiits  a  pi>t<iii>  (jiif    Ion    funsidi-n- 

(-uMini(>  1rs  <iusci-n*lanls  li-f^itiiufs  <li's  quatrr  lv|)«'s  primitifs  ijjlô'.rl  ijunt  iiisap*  s  »'sl  pins  <m 
MiDins  jjropaf,'»'  <lans  (ons  li-s  pavs  dn  j^ioln-  <invt'rls  a  larl  »'nrij|)<'fii .  Il  nous  n'sti*  inainlcnant 
a  ilfcnn-  sonininircincnt  les  iiist rnnif nts  ili-  nit-nic  rspccc  (|im.  (mil  fii  iiaNatit  pas  priiflif  «laits 
la  pra(i(|iif  j'ciu'ialf .  son!  mUri'ssaiil-.  a  coiiiiait  n-  pour  |f  i()mpo>,i(f  iir  v{  If  flid  d  off  lif  ^(^^'. 
Kii  m'iicral    lU   ap|)a  it  if  iiin'iil   a   dfs   t\pf-.    iiilr  niu'd  laiif  ^ 

1^231 Los   sa.rnlrom/tas    rornifiil  uiic   rainillf   rompif  (i- .  tn-i'»'  il  v  a   près    d  un  «iruii  -  siiTJc 

l'ar  li's  proportions  <lii  tiihc  ft  dr  IV  mboih  linrr .  fl  toii-,f(pi(Mnnif  nt  par  h-  caractcn*  du  timbre. 
c«'  ^fiirf  d  inslniiiifiil  lifiil  If  milifii  fiitic  If  cor  fl  If  >ii\lioiii  l.f  mmi.  plii-s  iiif (allii|n)'  niif 
ctdni  du  t'or.a  oiifliiiic  cliosc  dr  sa  rondeur  et  di*  sa  soupli'>sf  :  I  altaiiiif  est  mollir  explosive, 
moins  brutale  ipie  rlu*/.  les  descendants  du  vieux  buj;le.  De  même  ijne  sur  le  saxliuni  et  le  cor- 
net a  pistons,  I  échelle  est  formée  des  huriuoniiines  iiilerieiirs  ■  sons  2.."{.«.ô.'>  ft  a  loccasioii  M  i. 
IfMpiels.  an  moveii  de  trois  piston-,  sf  (ransposf ni  a  sfpl  lianlenrs  sfparffs  par  dfs  intervalles 
de  demi-ton  . 

Dans  son  étal  dintef^nté  primitive,  la  famille  des  saxotrombas  se  compose  de  sept  individus, 
coiislrnils  a  un  diapason  fixe  et  svmetrii|iienieiit  échelonnes  a  la  manière  des  saxhorns  et  des  sa- 
xophones. On  ne  se  sert  (jiie  de  la  transcription  uniforme.  Kxcepte  aux  deux  extrémités  de  lechelle. 
noiis  nous  contentons   dindii|iier  les  barmonnpies  du   tube  principal 

Siiiis  rt'ils 


liirht'ile  Ilote 


I  S(«<itr»iiibii   «l'prano 

i>uraiKii  ru  •!  ^ 
(.»■  ro>il<i»aUI   .ik)l 

II  Satolronba->upriniaii 

PO  mi  b 
|«ua  rokJtMalal    ai  >  |i 

I  m    Saiotromba  «npranu 

fil  «i  ^ 
>...>   ru>J»ral>l  •ik  ,> 


4, 


4    5    S     V,  i,  k«k«    »     /  IV     Satoirnmba    .ill.i 
..  "  "  :     :     ■    •      —  \  rn  mi^ 


l>..*   fuaJtairalil    oiik)) 

V  Satniromha  barjt'^n 
en  »ib  "' 

iMia    fwftJtMraUl    «i  * 

VI  Samirombab»»!- 

■•0  niib  '*  . 

(u>.  r»Jaai»l«l  ■<>    , 

VU   Siiolmmba-conlri-b».-.- 

en  Mb  9=: 

l«oa   r..a4aMalal   «iV.]) 


HH^k     H 
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l\STRLMENTS  WAGNKRIENS 


IliioxistL"  aiiciiii  l'xoniple  de  l'emploi  du  saxotromba  à  rorcliestre.  Deux  individus  apparaissent 
parfois  dau->  les  laiilares  françaises:  l'alto  (IV)  et  le  baryton  <V  );  ils  j  remplacent  avec  avanta'^e 
les  cors,  dont  la  sonorité  a  pour  effet  d'amortir  réclat  des  trompettes   et  des  cornets. 


i528'2._  Lorchestre  de  la  Tétralogie  vvagncrienne  renferme  cinq  instruments  à  pistons  qu'on 
ne  renccjutre  nulle  part  ailleurs:  une  Bass -Trompe te,  dcas.  Tenor-Tuben,  deux  Bass-Tuben.  Un 
examen  attentif  de  la  partition  démontre  qu'en  imaginant  ces  nouvelles  sonorités,  destinées  à 
donner  un  coloris  spécial  à  l'instrumentation  de  son  oeuvre,  le  maître  génial  ne  s'est  pas  tou- 
jours rendu  un  compte  exact  des  lois  naturelles  et  des  conditions  pratiques  qui  régissent 
la  construction  et  le  jeu  des  instruments  a  embouchure.  Aussi  les  facteurs  allemands  nont- 
ils  pu  construire  les  susdits  instruments,  de  manière  à  les  rendre  jouables  (  la  trompette- 
basse  surtout),  sans  sVcarter  de  la  première    idée  de  l'auteur  (i). 

§233. —  La  musi({ue  écrite  pour  la  Bass- Trompeté  indique  un  instrument  chromatique  à 
trois  pistons,  possédant  trois  corps  de  rechange  accordés  à  l'octave  inférieure  de  la  trompette 
ordinaire  en  /n«b,en  ré  et  en  ut  (à  l'unisson  des  trois  tons  correspondants  du  cor), et  parcourant 
toute  l'étendue  comprise  entre  les  sons  3  et   10  (  !  )     de  l'échelle  harmonique  priucipakMi) . 


Eteudiie  pour  la  uutatioo 

(On  a  omi,  !.'s   iU;^v,U   d,-   re.:li,.l|o 
produits  j  r^idu  de>  pisluu-;,) 

,,  u  14  r.  i«  '1  "*  ^^ 


Kv.442.  .Mo,l'"mosso. 

inE>(.ni!,l.      W-i^=^^^ 


Sous   r«els 

Trompette -biissf 

en  mi  b 

(.01.  fuuJamciilal    mih-t) 

Trumpi'tte -busse 

en   re  ^pS^E^EEIc^^Ea 

(=01  fùudamuulal    ,v.,  1  ^ 

Trornpi'lli'  -biisse 
en  lit 

(~uu    fuu.l.,„„.„l;,|     „,     .1 


■i  .3  u  lô  '«  "  '^  '' 


Ex. 443, 


.Moderjilo. 


Îilss-Tlonipet,.   -^,  -I  , 


Ex. 444 


Vivaco  non  Iroppo 


LK   RHEINGOLn,    S.  eue  finale,  motif  de  raii-en.(-iel 
(p.  ."îlti  et   suiï.   de  lu  jTP.  partit.) 


I.A  WALKYRIE,     III'^'  acte,    scène  III, 
olif  de  Sief^fried  (p.425  delu -r.  purtit). 


SlEGKRIEn,    IIP  acte,  siène  finale 
(p.  437  et  suiv.de  la  «r.  partit.). 


(1)    Voir  le  Zcils,  Iti-ift  ,fàr  liLstruiwnU-abuu  publie  u  Leipzi-  p;ii-  >l.  hu[|  de  Wit,  n"dii  V' Naï.IS84,uiusi  ijuc  {'Échu  inusiail  Je  Bru\elles.u"dii  23  Déc.1884. 
(T)   Ceig'-'Je-rede  lechellu  hurmuiiiqiie,  le  plus  ÙKne,  saus  d.iule.ncKiULiin  cnmpo-ileur  ;.it  jamais  écrit, -e  (rnu>e  ."i  l.i  p.225  de  la  p^ufit.dii  Hluinguld. 

N«.'54.  H,. 


l^^^  i!i  M  I  M  ««  u  \{,\M!ii  \>» 


i»5 


l'itiir  iiiDiilnr  tniiiliKMi  il  <•>!  iIiIIhiIc  |Miiir  m-  pii-^  >lir«'  llIl[)o•^«.lMl•  ■  i|.i<l;i[)(tr  ;i  l:i  |ir.iti(iii'-  unf 
(ronipiflr  rori^lniili'  >iir  i\r  Icllc^  «Idiiiiim-',.  i|  MifCit  ili-  ï.tWf  niii;irijinr  iiii  an  loti  i\ut  <||«'  aurait 
la  loM^iinii-  ilii  li>)iiiliiim-(  iiiilrtl)a«>>c  \)  .'27i(i  t  n  '--y  |iri'%;  ■%«••.  Iiariii<iiii(|iifs  st'raiciit  a  liinisson  i|f 
rciu  liii  Ixiinliai-iloii  «ii  itl  ifratif  '  |) .  2Wi  ' .  Par  siiilt-  (!»•  ri'lroid'sst-  iju  hi>au.  ri-lati\i*incn(  a  ^a 
j^'rarit!»'  lonj^inni-  i  .  \i-^  >nii>  ^{«1  'i  maiii|iii'raii'iil  <lf  l'nvrr  <•(  île  |)lciiitii<l)':  quant  aux  sons  a 
I  iij^ii  <lr   l»).ils  iir  M-raictil  pa-.  |ilu^  an•l•■^^|l)l(••,  a  nos  joiniir^  <li'  (ri(iii|ii-tli-  iju  a  »os    rornistcs. 

Il  iit-,(  .|i)iii-  [)a>  <  iniiiiaiit  ijii  a|»r<'«.  nii  <>>.ii  iiilructucux  ou  sr  •^tiil  iliTiiJf  a  fain*  fteLMitiT 
1,1  jtarlu'  ili-  (rtMii|)il(c-l)a-.M'  Mir  nu  m«.lrumrii(  ijc  i|iiiiimI'>ii)ii'«  niijin>>  »<(|ii>.>alfs.  Ou  la  t'lJU^(rllit 
.111  <lia|)as(iM  li\r  i|i'  la  lnini|)i't(i'  nnlinairi-  lu  /</.  luitt  <-u  iloutiaiil  au  lu%au  uiif  lar"cur  Miffi- 
saiilf  pour  ulili'iiir  ili".  m)Ii>  .'{ri  i'  iluii*-  lulli-  (jualilr  ;.  Tdu^  l^•^  (jt'}»rer»  di*  I '(•cln-llc  harnut- 
iii<|ui'  se  trouvant  liaussi->  dnni'  ortavr.  pn-uncnt  ->nr  la  porli'i-  la  [ilac»-  (luils  ocruncut  ^^nn^  la 
notation  «li-s  saxiiorus  ot  lirs  curiu'ls  >  p.  i7()  i.  l't  IVvfCulant  ua  plus  a  di-pasM-r  vi-rs  le  haut 
1rs   sons  [iA  10. 


I 


tclicllr  u<)l<M> 


S. 111^    r.-.|. 


^^^^ 


=    m 


•  ;#■    " 


_^  _«  J»    *^ 


Ou  ne  se  sert  pas  iji'  corps  i|c  riclianj^e.  C'est  lexi-cntanl  liii-nnim'  <pM  transpose  nnc  s«-conil<- 
iiiap'iMi'  ou  uni"  tiercf  niiin-nre  [;lns  liant   les  passa;^i's  rcrits  pour  les  loii'.  «le  re  vl  île  mi  > 

Il  e^t  eviileni  (jne.moilifie  ainsi .  riiistrnnienl  11:11  plus  ilroit  an  iioiii  «le  Ironipette-basse;  c'est 
nn  >ei'ilal)le  Ironihoiie  inlerinoliaire  entre  \ii/((i  et  \<-  tfiior  '  i\in\l  le  tiuan  e>.t  plie  en  foriiie  ije 
trompette,  fe  (pu  ninline  ijautiiiie  lat-on  ^\iv  |e  limhre.  \u  reste  Waj^ner  traite  eu  «général  sa 
Ihiss-Trnntpi'tf  a  liiistar  diin  troinhone  a  pl^tons  ol)li;;é.  c  est-;i-ilire  eu  iiislriiineut  climilaiit: 
voix    lie  leiior   associée    ail    soprano  de   la   tronipelle    i-liioni.if  npic . 


Va   'é'é'*. 

1"  Tr..iii(,.llf  ."i    |ii.|i>u. 

.•11  f:. 

ï'  .1   S'  Tiiiiii|ihII.»ù  (.Mon, 

.  Il  fil 

W-ix    rromfiilf 

IN  t:  (lit) 

'J   IrHiir   TiibrM 
m  fît     |nii!>) 

t  n.i«i  riiA,H 

in  N  (  .i  >  I 
Tiili^i  r«ii(rfha»<' 

Timbiili- S.il.K 

K\U,- 

Vi,>I.MI..-ll.'. 


M:..-l. 


*AC  ?         'J 

'  ' 

•) 

m^s-    ■ 

{     { 

I    s 

f    i 


^ 

'    •      1 

)          '    ' 

»• 

'    1                         '  '      ' 

1                    1  ' 

• 

I     l 

'i     ' 

î     î     • 

VV". 

£      J         'î 

.|r  J*«  -iiratl. 

I     >!*■•  S. 

'  I*  itr.parlio. 


<l)    5'  SKN    pour  If  lut.    (iriiuiiMl  M-iiUiiiri.l.  ^.lif  Jr    .</.!  iii>-l(r«  |iuui  tuu«  lr>  lu»*u>   <i<- ri»lniarBl  r#aai< 
(à^     Ct'ln   l'i-MiUr  (le^  riplii'«lii>ii>,  a^<-n  ^nll^UKV^,  donnrV»  pur  Ir  rrrfarlriir  dr  r^rlirl'  rilr  pta>   kaul. 

0854.1.. 


•2  y») 


1  \  s  T  |{  L  M  i;  .\  T  s     W  A  ('.  \  E  R  1 1.  \  S 


l'artuiit  ou  les  trumboiu's  a  pistons  ont  ete  adoptes,  la  Bass-Trompete  serait  une  superfé- 
tatioii.  Il  lion  est  pas  de  même  dans  les  orchestres  allemands, qui  ont  garde  jusqu'à  ce  jour 
le  trombone  à  coulisse,  impropre  au  cliant  lie. 

5^234 —  En  imaginant  le  (juatuor  des  Tuben,  Kichard  Wagner  a  été  guidé  par  l'idée  qui  a 
donné  naissance  à  la  famille  des  saxotrorabas:  enrichir  lensemble  des  cuivres  d'un  timbre 
apparenté  au  cor.  mais  plus  intense  et  mieux  t'ait  pour  s'unir  au  chœur  éclatant  des  trom- 
pettes et  trombones.  Selon  les  prescriptions  expresses  du  maître,  les  quatre  instruments  doi- 
vent être  joués  pat-  des  cornistes  d).  On  les  met  en  vibration  au  moyen  diine  embouchure  de  cor. 

Les  deux  Tenor-Tubcn  se  construisent  au  diapason  de  sii»^  pour  l'étendue  et  la  notation  ils 
ne  différent  en  rien  de  cors  à  pistons   en  si^aigu. 


Echelle  uutee 

(mollis  les  «logré-;   t'liroiiKili(juos) 


himnu 


:4335* 


;ro 


r^^r^^^^°^ 


'^''rrr'^r 


Sous   réels 


Les  deux  Bass-Tuben  ont  le  diapason  de  fa  et  s'écrivent  comme  des  cors  à  pistons  en /a.  sans 


toutefois   s'étendre  autant  du  côté  de  l'aigu. 


Echelle  uotée 

(  moins  les  dof^res  cliromaliijues  ) 


Sous  réels 


.^L^^^OAp^ 


Ex. 446. 

2  TfHur-Tuhini 
in  B  (si  b  ) 

i!   Hiiss-Tiilxn 
1)1    F    Ifa  I 


Tempo  giusto. 


Violoncelle.        [^g^^S5?^^ 


(  1  )  L'orcliH^li-H  (tes  yihi-lininni  Hvi^.stnt  la  (irescin-e  de  liinl  rorni.ti'.,  qiialiv  d'eiilri'  i-ni  >h  (iHt;ii-hfiit  quand  il  le  faut:  deux  prcmifr> 
I  (  in.-altn  )  pour  jiiiiiT  la  purlic  di'>  Tiuiir-Tubin,  deux  i-eciMuU  (coi>-baN»e )  pour  faire  entendre  le.-.  Itas.s -Tubeu  Voir l'avertissemeut  phue' 
iMi  tête  des  trois  dernière-  partitions  de  l:i  !.'tralof,'ie).  Nous  ajoutons  ici,  à  propos  des  instruments  dont  il  s'agit,  quelques  renseignements 
extraits  de  laitiele  de  la  Ziitsi/irift  fur  liistriimniliubuti,  déjà  eite':  "Les  Tiiben  sont  destine's  à  coniplétfr  IVtendue  des  cors  au  grave, et  a 
"renfori  er  leur  sonorité.  L.i  foiiue  des  Tiibrii  e-t  relie  di's  Tenorlionter  fS«.r/ioni.«-i«r^/on),  excepte  que  les  cylindres  (pistons)  -ont 
"manie»  par  la  main  gauche  et  non  pai'  la  droite,  l't  que  le  pavillnu,  au  lien  d'avoir  la  direction  verticale, est  recourbé  vers  la  droite  de 
«l'exi'Vtrlant.  Les  tuyaux  -ont  sensiblement  pins  lar^ies  que  ceux  du  cor;  de  là  une  notable  augmentation  du  sou.  Le  timbre  ressemble  à 
«celui  du  Triwrliorn,  tout  en  le  snrpassaiil  par  la  noblesse  .1  la  douceur.  Bien  qne  trois  pistons  suffiraient,  a  la  rigueur,  on  en  emploie 
"un  quatrième,  afin  d'a-siirer  la  jnsle-se  des  sons  graves.  Sur  les  Tenor-Tubeii  l'abaissement  produit  par  le  jeu  de  chacun  des  quatre 
■pistons  est  respectivement     d'un  denii-ton,  un  ton,  un  ton  e|  demi,  deux  tons;  sur  les   Basa-Tubcn,  il  est  d'un  denii-too,un  ton,  deux  tons, 

■ileny    toils    ei    llemi. 


SS.'->4  .H. 
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'^'^\-W^]  m  '^nijfïmnïJn^rTjinHr; 


K\.'é47. 


M.,. 


'.'    r.  «i.r  -TuirH  ^ 


Vinloni 
Mlu. 


.'vj  ;•:•;■ 


fev 


g" ''•„,f,f,f»,',f,',f.l'#.'!#f*f/.',.'. ','.'.'.' 


K  V .  'é  'é  s . 

Hhv»  .  Trnmprlr  \f   ,  . 

IN  fM  (iiii!»l  j(^'  ï 

TriiiiiliiHjf.  I.niir  ItÉ-'-i  ? 


^.  -.Il 


1j  «(■  pAr(é(' 


T«'ni|iM   lr:iiii|Mi  lli 


rrni.r.TKbrn  Lu  y       _-      .       .  .  ■       ^   ^ 


IN    K     (f») 


Tiihii-...iilr.'|.. 


■  Ml, r..Mlr-l.a..r     9*v5^J      f-'"-/^   'J^/^  ;     -' 


v!r;;«£^â^  '^ciiL^ 


f  f  *  ' 


-  ;  ; . .       '  :  :  '  • 


■■  ...r  ,1.    ».i,i    ,. 

(p. «4  4*  lifr.ptrtil  ) 


Il  ost  a  iTmuiijiiii- ijih'  iillc  iiiaiiii'i-i'  ilVcriif  li^  T/zAr/i  c^l  Miivi''  ■M'tili'iiirnl  ilau"  li-  jin-rnii-r 
(Iramo  <los  yibeluiujrn  ■  le  Hhfiiiyo/d  ^  cl  a  lu  piviiiicro  scimio  du  iloniior.  Uiii^  (oui  li-  reslr  i|c 
iiieuvro  la  iiolalio»  Miiliqu»'  des  instruim'iils  plus  bas  duuo  «juiulo.  Tfnor-Tubra  en  mit.  nolés 


NNr,  V  I 


'2'JH 


INSTRUMENTS    WAGNERIENS 


comme  des  cors  à  pistous  eu  mi  b  ou  des  saxhorns-alto  (  §  217,  220  );  Bass-Tuben  en  si\>,  écrits 
à  la  façon  de  cors  à  pistous  en  si  l>  grave  ou  de  saxhorns- basse  (§222,  223  i. On  remarquera 
aussi  (jue  les  parties  de  Tuben  notés  d'après  ce  second  système  se  meuvent  en  général  dans 
une  région  plus  basse:  à  l'aigu  les  Tenor-Tuben  ne  dépassent  pas  ut,  réel  [la.,  écrit»,  les 
Bass-Tuben  ne  vont  pas  au-delà  de  /a,  réel  (  so/..  écrit) .  Le  compositeur  emploie  tantôt  la  clef 
de  sol,  tantôt  la  clef  de  fa:  cette  dernière  avec  la  valeur  que  l'on  a  coutume  de  lui  attribuer  daus 
la  transcription  des  cors  (i^Hl),ce  qui  fait  qu'à  chaque  changement  de  clef  la  notation  saute 
une  octave. 


Ex. 449. 

Bass  -   Troiiiprti' 
in  Es  (mi  I?  ; 


3  Ti-omboufs  te'iior 


Ténor-  Tuben 
in  Ks  ( m\\>) 


Bass -Tuben 
inB  (»i  l>) 


Tempo  tranquillo. 


Trompi-lte  d  pistons  eu  f;i 


Ib.   Prélude  (p.  2  de  la  «r.  partit.)    Conip.  l'ex  446. 

Une  note  insérée  eu  tète  de  la  partition  dôrchestre  de  la  Walkyrie  indique  le  motif  qui  a  déter- 
miné ce  changement  de  transcription.  La  voici  en  français:  '  Dans  cette  partition,  ainsi  que  daus 
les  suivantes,  les  Tenor-Tuben  sont  écrits  en  w/kles  Bass-Tuben  en  s<l>,  parce  que  le  compo- 
siteur a  jugé  une  telle  manière  de  noter  plus  commode,  eu  particulier  pour  la  lectufe.  Toutefois 
eu  copiant  les  parties  séparées  on  devra  conserver  les  tons  conformes  à  la  nature  de  linstru- 
■  ment:  à  savoir  si\>  pour  les  Tenor-Tuben,  fa  pour  les  Bass-Tuben.  '  Il  mest  impossible  de  com- 
prendre, je  l'avoue,  en  ([iioi  l'une  de  ces  transpositions  est  préférable,  pour  la  facilité, à  l'autre; 
et  je  ne  puis  me  défeudre  de  l'idée  que  les  musiciens  allemands  jouent  en  réalité  les  parties 
de  Tuben  sur  des  Mthorner  in  Es  (p.288,  §220)  et  des  Euphonions  in  B  (p. 290, §223  ),  au- 
trement dit  sur  des  saxhorns-alto  et  basse. 


ciiM'iri;!-;  \i 

liiM(riiiii«'iits  a  \«'ul  mus  pardrs  son  ft'lrts  <•(  nii  rl:i\ifr:  ori)iif  a  (ti\nii\. 
orjjiK'  a  aiichos    lihrrs        h  a  nu  nui  uni    . 

5|235 Lorf^iH'  iiacjiiil  aux   l«rii|>s    i|ii  paj^aiiisrac:  I  iiiotriiiiniit   <l»'sliiu'  a  iK'Veiiir.    m'Ioii     la 

lii'll«>  fX|irfssioii  (II'  l,aiiii-iiriai->.    la    mjix   iji-  I  t>{lts<-   clirrliriiiic    <-t  li-clioilii  riii)ii<le  imiNibli*. 
s«'rvil  a  accoiiipaf^ncr   jf^   licfiicn-iix    spl•clacl»•^   ilf  IKiiipirc   romain:  Xcruii.  ili-liu^abali-      i-ii 
lirciil  leurs   dt-licfs  M».  I,  liariiKiiiiiiiii .  au  coiitrain',  ^•^t  «If  ilatc   In-s    rcccuU' .  Ct"  ne  fut  «in  a    la 
Ini   <lii  dernier  ^le^•|e  ijiie  Itni   enl  Inlee  i|  a|)|)li(jiur  l'aiiclie  libre,  depuis  lon^lemiis  connue    de?» 
Chinois,:!  la  coiistnielniii  des  orj^iies.el  I  iiiiiii\atiiiii   nr  toi   ji.i«.  ajiplnjiiee  en  France  avant  ISiO.'" 

Connue  Ion-,  les  iii-.(niiiients  a  clavier,  les  <leux  espèces  dorj^ues  se  suffisent  a  eux-mêmes 
et  ne  s'adjoif^iieiit  à  lorchestre  qu'en  des  cas  assez  rares.  Si  exi;,'iië  cependant  (pie  soit  leur 
placu  dans  I  iiislninientation  nioderiie.  nous  m-  pouvons  tioiis  di  s|it'iisir  <!•■  diniinr  a  |i-iir 
sujet  toutes    les    initions  <|iii    iiileressent   le   comiiositeur    il    le  clnf    dorchestre 


Orj|ue  '  a  lu«au\  • 

'  Km  latin  'jnjunitin .   en  italien  oryano,  en  allemand  <hij>l., 

!5"23(>. Cet  appareil  sonore,  sonveiil  désigne   en   latin    et  en    français   par  un   nom    plurnl 

'  or(/rt/j«,  des  onjui's».  est  moins  un  instrument  uiiKpie  (ju  une  vaste  collectnjn  de  timbres 
divers.  Cbacuu  de  ses  jVmx  forme  «'ii  ipn  l(|ue  surle  un  nistium»  ut  di>lnut.  pourvu  d  iiii'- 
échelle  chroinatKpie  complète,  l'ar  le  mécanisme  des  rfi^istri's  rorj;aniste  commande  a  tmi- 
les   ces    sonorités;  les    isole,  les    réunit   et  les  mélange   au  ^re   de   sa    fantaisie. 

I.e  nombre  des  jeux  est  indéterminé  et  varie  selon  la  destination  de  I  instrument,  sebm  le 
local  on  il  est  appelé  a  se  produire  .  Tandis  (jn'iiu  or;^ue  de  chapelle  se  contentera  de  (|iiatre 
ou  de  cintj  rej^istres,  tel  orgue  de  cathédrale  en  aura  jusipi'a  cent  et  davantage  ■  3».  I.a  com- 
position des  jeux  ne  suit  pas  non  plus  de  règle  fixe.  Klle  a  sul)i  de  notables  modifications 
dans  I»'  cours  des  siècles,  et  de  nos  jours  nieini-  <  lli-  diffère  de  pavs  a  pavs  ;i.  .Mais  les 
timbres  essentiels  paraissent  sètre  inainlenus  sans  aIdratKm.  et  se  retrouvent  sur  les  urgues 
de  toutes    les   contrées  occidentales. 

\a's  jru.e  a  hourhf  tormeiil  lilemeiil  pre|)oiid<raiit  delà  masse  sonore,  ce  (pu  a  fait  donner 
le  nom  Àr  jfux  lir  fond  a  la  reiiiiiou  de  l.i  plnp.iil  (lende  eux.  \  ct  tte  catégorie  appurtieimont 
I'  lv>,  f/ùli's  nin'iTtfs  (i\i  flairs  lioui'f  s .  le  p-u  le  plus  ancien  de  lorgne:  timbres  purs  el  lumi- 
neux; '2"  ii"\  f/ùtf.s  f>onrh*'fs  ou  hnunlons:  sonorités  douces  et  invsterieiises;  3'  le  Prineipdl . 
jeu   penetraiil.  intense    et   suave    a   la    fcus     lis  j'''i-r  d  anrh''    .ippnrleiil    d;iiis    cet      ensemble 


(t)     Viiii   iiii.ii   lu.(<iir>'   il.'  I.i  iiiu»iqiM-  (II-  l'antii]ui(i-,    T.    II.  pp  ûlU,  61  3,  tilM .    Ui.  '■■      >  '••■-  •(••rri^ljoa  lrv>  ialr'r*u««lv  Jv  l'nr- 

tiiic   aiitiqui- (|'Ay>/>>iai/is  I  il.in>  l.i  III'  piiTlic   ilu   Co.ari   rfVtryar  de   I.  CI    Lord,  frofr.-  'V  •■•i^itr    rrlJKiraa»   4r  ftrt- 
(fiilidiiliixi  ili'    NieifiTnii'ji'r). 

*4  *    M.ihilloii,    r.ir.i/<i«iir  <f«  ■lui.^.'  iH,lr„mrnl,il  .tu  r.,i<><rrar.  irr  rufil  .ir  Brtjrlltg,  p.S9.   ( Anmmmtrr  d'   lu?)),  f.  1091. 

Ol    (.••  Krund     orgu«     dr   N<ilrr  -  Djinc  de   Pirin  rrroadruil  rn   1Nfl7-IN6N   pcr  I     In-  t«r  d>o  f*rl»ar*  d'br. 

^iii-  di'  nolri>  l'pnifiii-,  ,1  llil  r>'|ci<trri.    Criui  dr  Sijnl-Sulpirr,  rr'pulr  I'  rbrf-d'o  u«rr  do  rvirkr*  otf.  .  dr  lltt. 

*  (  '     I  .  -  ..r)[ii>»  ilr  rMIfiim»;'"'  J"  "«rd  po.rrjrnl  pr»  d"-  j<>ui  d'aiirk*.   Lr.  ficl«ar«  d»  •  I  d«B«  U  fabriciliaa  4r» 

jHii>    .).■   fini.. 
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homogène  I  éclat  et  la  variété;  la  trompette  occupe  le  premier  rang  parmi  eux.  Ce  sont  là 
les  quatre  jeux- types  de  l'orgue:  chacuu  d'eux  comprend  une  foule  de  registres,  différenciés 
par  le  diapason  ou  par  de  légères  nuances  de  timbre,  et  forme  ainsi  une  véritable  famille 
de  jeux. 

55:237 De  nos  jours  l'orgue  le  plus  modeste  possède,  outre  le  clavier  mis  en  mouve- 
ment par  les  mains  de  l'exécutant  (  lai . manuale ,  dU .  Manuat ),  un  clavier  de  pédales.  Les  ins- 
truments plus  considérables  sont  munis  de  plusieurs  claviers  à  la  main  dont  l'étendue,  de 
quatre  octaves   et  demie,  56  touches  (<'•>     se  traduit  par  les    notes    suivantes. 


Le  parcours   complet  du  clavier  de  pédales    est  de  deux  octaves  et  une  quarte^^',  30  touches: 


*«?**■ 


Dans  les  compositions  pour  orgue  seul,  où  la  pédale  joue  une  partie  indépendante,  souvent 
remplie  de  dessins  rapides  et  compliqués  (".on  lui  réserve  une  portée  spéciale  au-dessous 
de  l'accolade   renfermant  les  parties    a  exécuter  sur  le   clavier  manuel. 


Ex. 451. 


Chrislc,     du     Lamm     (iullfx,    in  <  anone    alla   duodi'tima    a    2    Claï.  u    Pédale 


J.S.Bacli,    ORGEL-BICHI.EIN     dans  le  T.  XXV 
des  lemreR  fomplètes,  p.  ."50. 


(1)  C'est  l'étendue  adople'e    par    Cavaille'.      On  monte  psTfois  jusqu'au   bout  de  la  5"  ocla»e. 

(2)  En  Allemagne  la  pe'dale  avait  déjà  celle  e'tendue  au  temps  de  J.  S.  Bach,  ainsi  que  le  démontre  un  passage  du  magnifique  Pn-'/urfc 
en  fti  mnjtur  (voir  la  note  suivante).  En  France  et  en  Belgique  le  pe'dalier  des  anciens  orgues  est  à  IVtat  le  plus  rudimentaire  (sur  les 
intrumeiits  de  petite  dimension  il  manquait  tout  a  fait).  En  ge'ne'ral  c'est  une  simple  tirasse,  nie'canisme  servant  a  abaisser  les  touches 
inférieures  du  clavier  manuel.  Les  touches, courtes  et  e'troite»  a  l'excès,  ne  sont  accessibles  qu'à  l'aide  de  la  pointe  du  pied.  L'etendui- 
n'est  que  d'une  octave.  Avant  de  comple'ter  son  échelle,  le  pt^dalier  de  nos  orgues  à  traverse'  plusieurs  phases  interme'diaires;  il  a  été 
porte    d'abord  à  une  octave  et  demie,   ensuite  à   deui  octaves,    puis  a  deux  octaves   et  union. 

(3)  Les  organisles   adu'ls  se  servent  des  Afun    pieds, à   la  pointe  el  au  talon. 


Ex. 452. 


pied  gauche.     P 


V    l      p 


En   fait  de  passades   rapides,    les   plus  faciles   sont  ceux   qui   procèdeni    par  niouveuienls  di^joinls,    par  sanis,  cbacnri   des  pieds    avant 
allernativenienl    à    toucher   une    note. 

pieddroit.^       p       p  .  P      P       l»  P       P       P         l^l      1        y       ^      i        t^L     i         P       P       *■  ^'■^^ 


E.\.453.  ^^ 


„i,„|.„„,|.e''       i^      -t"       '    p   '    p    '    i     "    P       P       P  P       P       P  P        P        P  P        P       P  '^          P        p         p       p        p 

P'"'"'""^'"'-  P       P        P  J.S.IIavh.    rR£Ll'DlU.ll  .1 

((cuvres  complètes,  t.  XV    P  ir,i). 
SH^it.  H. 


OKr.LK 


:{0  1 


Mîiis  l<)iM|iit'  l;i  ji;ir(it'  «lo  j)iilalc-%  ^^•  n'iliiil  a  un  >irii|ili-  nriforctuiriit  <!>■>  ii.»lt  ..  uriiici- 
palfs  i|i-  la  basse  du  cluviiT  muiiiit-l.  uu  tout  au  |ilu>  a  <{Ui-li|iU's  tiMUlcs  «laiis  l'iirta>f  in- 
fiTiiMiri",  ou  sf  coiittud'  (!<•  Ifcrirc  au- ilf-,>i»u^  '!<•  la  |)aitn'  <li'stnnM'  a  la  inaiii  ''aiiclii*. 
(jV'st   la   If    cas    ortliuain-  jionr    1»'.   hhmcs   ku   lur^in'   ><•  rmuil  a  lurilifstri-    ou  a   la  vui\.<ii 


Kx.45'4. 


h.-.ilatif 


Que  Dieu  |>lini'  !••  roi  |(r<i|ihr.|i-!     Ji.rni 


.\  loropo  moderato. 


Or)(ti.'       / 


Kl(|uVrr,>ri  !■■■ 


\r—c 


■:■■       .   f     .  .   .■.  nr  II       j.  Ir    Ik  . 

y.   17*   d»  la  (r  parlil.tti 


5ii3S. l.a    uotahou   «le    la   uuisi<|in'    cl  iirj;in'     ii  i\|iriiiii-    <(u  um-   jiardr   i|i-   Iticuilui'     rt-tljc    i|.- 

I  iust  ruiiiful.  *-tcuilu<'  (|ui  atlt'iul  lt'><  ilcrniorcs  liniili"-  «lu  •Ihukiiik'  sonore  assii^ne  a  I  o- 
reille  liiiiuainc .  Ku  ellel  ceilaïus  Jfii\  parlent  une  ou  plusieurs  oela\es  aii-<lessiis  i|e^ 
sons  écrits,  (i  aiil  re«.  parlent  une  ou  ileii\  octaves  au -i|e-%sou>. .  Ou  'lelerinine  li-  ilej^'re  il  a- 
ciiite  (I  un  Jeu  en  inilii|iiant  la  loii>rneiii-  llieornpie  i|e  >uii  (u\.mi  !<■  plu>  ^ran<l  '.'.  corres- 
poiiilant  a  la  Itinclie   iiiIVrieiire    de»,   deux    claMer>:       •>  l.e>    jeux    accorde-,    a    liinissoii 

des  notes  écrites  sont  dits  huit-iiinls .  (!e  ^olll  \v^  plu'>  iiiiportaiit>  et  le-  plus  nuiiilireux  ;  lU 
représentent  la  moitié  an  nioiiis  de  la  (iiiaiitile  tcdale  d«-s  rcfii-lres.  Les  (jualrr  -fjirtls  par- 
lent a  locta\e  aij^iië.les  (ifux-fiieils  a  la  doiihle  octa\e  ai^iie  des  son-  note-.  |)  autre  pari 
les  sfizf-/iifi{s  soniieiil  une  octave  plus  ha»  ipie  le-,  liiiit -pieds.  Il  exi>li'  en  outre  dans 
les  iiist  riinients  de  1res  ^ramle  diin«-nsion  un  ou  ileiix  jeux  dt'  (rfiili'-dfus  pieds,  dune  oc- 
tave plus  bas  encore  (|im'  le  sii/e-pn-ds ,  et .  a  lextreinit»'  opposée  île  l'ecliello  générale. 
un  [U('c<i/i>   dont    lr  iiln-,    l'Oij,'  lu\au    ne   mesure    ii\i  un  pied    \<.  et    produit     en     coiiseinieiice       la 


1»       \ii(r.-f..l.    lu    (il  hiil^liM     .1..    (..•,!.;.■>   i..-,i..l..il    (.....   f.-ur  1.11.-1    .11...    l.r-    .1.     1    »u.iii.,i..    ,.r"i.-.l. .   lui.    i..  n.n.i.jur    Jr.    arfj- 

lii^li'-  ('iilh.ilii|iii-..  «(«il  roni.iir  J.iiii.  1  e|(i-  iii.iijii<r<-  »iiii|>l.-  •-!  «i-  joua  il  -jii-  iliffinillr  «iir  !•-  <  |j«r<  m  nu  |r  pi«an  l.-.  <bi->'>  «•!  •  naïf  lr 
ti'iu.'iil  rliiiiiKi'  ilitri»-!  I,  <-ii  Hi'l|(ii|iii'  i-t  i-n  Fraiiri-,  il.'|>iii«  <{u<'  le  ruilr  du  i:n>i«l  R«rk  >'J  r>l  inpUnlr.  7<a>  jrnav»  orK«iii>lr<  «r  ••■! 
ii|i|ir<'|'ni-    rh»l<ilili-  ■)•■>    Allriiiiiiiili.    ilui»  !<•  ji-ii  ilr  l.i  |ii-d*lr,   kI   n'nnl  «njourd'kai  k  cri  v^ani  pla«  rive  ii  «pfrvBdr»  dVat. 

tïl    Pin»  liiiii    (p|<.  riK4-r>HH)    Si-irrb.-i-r  n  tmili-   l'nrKui-    a  faa/r<-  aaïai,  rr  ^iii  a<>  •••  fait  ja*ai*  a  IV'icluv. 

(.'^I  I  ;t  lnii);tii'iir  Uir'i>rji|iii-  ml  i-ii||i-  di'i>  tmgnui  oarrrtt.  Voir  ci.di-«i>u«,  p.  1t.  Bitlr  I.  Lc>  fajraax  tuarA/<  •'«■(  ^av  la  aeill» 
'I'  Iriir  liiii)(iii-ui'  iioDiinnlr:  un  bniirdnn  huil-pinK  m-  nii>>urv  *n  rtialilv'  qui-  4  pird*.  Par  rnalrv  lr.  jrmj  Aaratoaifa»  nat  daa»  jr 
li-niil  lin  <hi«iir  li-  iloiihli-  ili'  li-ur  liiii|!iii<iir  nominali-.  !•■.  tu.iaui  dp  rrllr  partir  iiiKUi-  rUal  r«a>lr«il«dr  ajiaivrr  Ji  orfariar,  >■  À'tn- 
Ifi»  li-rnii->,;i    ■-'nirllrc.  <in  lii-ti  dr  la  fnnd.iaimlali'.  I.'    -iMi  S 

('i)     Sun    pin,   |i..|il   (II, .111   I1-.1   1)11..    N    iiiillJnivtrF»    di-   baiitrur. 


^^^  ORGUE 

triple  octave  aiguë  <lu  huit-pieds.  L'a  orgue  possédant  toutes  ces  espèces  de  jeux  atteiut 
l'étendue  totale  de  9  octaves  et  demie  (i),  de  ut-.,'n  so/^,  et  chacune  de  ses  touches  peut 
faire  entendre  simultanément  si\  sous  places  a  distance  d'octave  l'un  de  l'autre.  On  com- 
prend aisément  que  les  degrés  extrêmes  de  cette  énorme  échelle  n'ont  pas,  étant  isolés,  d'in- 
tonatiou  saisissable;  aussi  lutilité  des  deux  jeux  exceptionnels  consiste-t-elle  uniquement 
à  renforcer  les  qualités  sonores  des  autres:  à  donner  plus  de  profondeur  au  grave,  un  éclat 
plus  lumineux  à  l'aigu. 

On  a  I  habitude  d  indiquer  les  proportions  générales  dun  orgue  en  énonçant  le  diapason 
de  son  jeu  le  plus  grave.  Il  y  a  de  petits  orgues  de  huit  pieds,  hons  pour  des  chapelles,  des 
orgues  de  seize  pieds,  grandeur  moyenne  des  instruments  d'église  et  de  concert  *2),  et  enfin 
des  orgues  de  trente- deux  pieds ,  dont  la  sonorité  majestueuse  se  déploie  à  son  aise  dans 
la  vaste  enceinte  de  nos  cathédrales. 

§239 Les  jeux-types  se  construisent  en  plusieurs  dimensions   qui   coexistent  dans     le 

même  instrument  et  sont  désignés  souvent  par  des  épithétes  spéciales.  Voici  les  diapa- 
sons en  usage  pour  ces  quatre  jeux  et  leurs  variétés  les  plus  répandues.  (  .\ous  dési- 
gnons entre  parenthèses  les  registres  dont  le  timbre  présente  quelque  particularité 
caractéristique .) 

I.  Flûtes  ouvertes  de  32  et  de  16  pieds,  sous-basses  et  contre-èasses;  de  8  pieds  {fliite 
harmonique  i^î);  de  4  pieds. //«^f  douce  (flûte  octaoiante  \\  de  2  pieds,  octavin;  d'un  pied, 
piccolo  ''*'). 

II.  Flûtes  bouchées  ou  bour«lons  de  32  et  de  1<>  pieds  (quintatons).,  de  8  pieds,//M^e  ma- 
jor (  cor  de  nuit  t;  de  4  pieds,  f/ùte  minor*:,). 

m.  Principal  de  32  pieds;  de  16  pieds,  montre  de  seize;  de  8  pieds,  montre  de  huit  (6)  , 
diapason:  de  4  pieds,  p restant;  de  2  pxeds.  doub/ette . 

IV.  Trompette  de  32  pieds,  contre-bombarde-,  de  16  pxad'ri, bombarde, trombone,  tuba  magna-. 
de  8  pieds,  trompette  proprement  dite-,  de  4  pieds,  clairon  (7)  . 

Les  jeux  qui  s'éloignent  plus  ou  moins  de  ces  types  traditionnels  ne  se  construisent  pas 
à  un  aussi  grand  nombre  de  dimensions:  ce  sont  pour  la  plupart  des  huit-pieds.  Nous  nous 
bornons  à  énumérer   ici  les  plus   connus. 


fl)    C'i'st    uni'    onziènif  >Ih   ()Iii>   qun    l'eleiitluf  f,'i-'iii'riile    ili's   vuim  ujii>iiiui\    admise    par  la   tlit-'oric    (§    23). 

(i)    (,ii   liiiii  iiiKin'   de    tliis'ili»'    (Idil  ((intenir    an   ni(iin>    une   flûte   île    1  (i    pieds   (iiu>ei'te  ou   h(inch('e  ) 

iZ)  Dans  |;(  pliipaii  de.-,  (ir^nes  IVaneais  et  belges  eoiisti-nits  n'ceiiini.nl,  les  flûtes  de  8  et  de  4  pieds  sont  harmoniifues  a  par- 
tir Au  /«^(ndle'K  Vdir  la  noteSde  la  page  prece'deiite .  _>l.  L'availli-  .i  iina;;ine'  celte  non^eante'  afin  de  fortifier  la  sonoritt?  des  oclaïes 
ai^iies  .     En  effet   la  j'iûtr   liiirmoiiiqu,'    et   la   flùtc  uil/ifiaiili-  ont  une  all.i(|iic  nette,  e'nergiqne;  leur  timhre  est  d'une  limpidité  ravissante. 

(4)  fes  or^ines  alletrjands  ont  une  j^raiide  aliondancc  de  jeux  de  flûte  (.n\erts.  En  voici  quelques-uns:  Dulcan  (flûte  douce)  de  8  e( 
de  4   pieds;    ILi/il/liUr  <  flùlr  t-rruir)  de    IG,  S , -4 , 2   et  1    pieds;  Qiii-rJU.tr  I  J'IiUr  ^r«irr.vi«V(?),  Kene'ralement  de  8   pieds. 

(.Il  Variétés  des  flûtes  hnnelie'es:  //(;/.■  (ti-  insci,  I  Ro/irflotr  ),  de  l'i.  X  .1  '.  pieds;  Jhllr  (hniblv  et  portunal  Av  8  et  de  4  pieds; 
iliiti'  iiiifilnisc  (anssi  nommée  vHai'i.v,  en  allemand  Licblichfllile,  ti''*/iV/«/erfnfA-0,  de  8  pieds .  Quelques  jeux,  d'origine  allemande 
pour  la  plupart,  sont  intermédiares  entre  les  deux  classes  de  flûtes.  Leurs  tuyaux  Tout  en  se  rétrécissant  plus  on  moins  vers  le  haut, 
ce  i|iii  leur   donne   une  sonorité'    particulière.   Tels  sont  la   SpitzJliJte    I flûte  à  fuseau),  le   Gemshurn   (cvrne  tic  chamois)  et  \a  flûte  à 

cheminée.    On  construit  ces  jeux  en  diverses  dimensions. 

(ti)    Le  nom  de   montre   vient  de  ce  que  ces  jeux   sont  communément    posi^s    a  la  façade   de  l'instrument. 
'7)    M.    C.ivaille'    construit    ans-si   la  trompette   et    le   clairon  en  jeux    liarno. niques. 
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Jeux   a  houclir  .  ai    ViOlf  df  (idinhi'     ililc  aiiiii  >iiii|)l"-iii'iil    ijninhf  ■   ou   violuncfllf .  i\<-   H  picil",   i>, 
tiiiiln')-   riiDi'Ianl   <■(    iitMiitiiniii^   tiitjell<Mi\ . 'iurit   I  i-tiiistiou.  tant  Mjit   |)cii    leiitt* 

ft   ;nc(jiii|)af^ii idii   trt'-.   Icj^ir  sil'l  Iciinut ,  iM|)|)f||c    raltai|Uo   des     iu^t^(l- 

iiiciiK  a  arclifl.  \.:i  yamhf  aiii->i  <jiif  !<•  saiiciu/uti. rf^i^trv  <li'  ruciiu*  rariiillc. 
fuiivii'iiiiiril  il  ilt>.  riiiil  l|l'lll•^  j)(j|\j)bi)m(^iif>.  iiiijiniul.  .,  <J  nu  laratltTc  «If 
iiivsticili- . 

b)  Voix  célfslf  cl  undit  man\.'ïf  S  pu-cl-,.  Miiionl"'-,  oiii|iilaii(i>. 'iliariim-  <|rs 
toiiiljcs  tai(  |)arli  r  a  la  lui-,  ilfiix  linaii\  .ilmil  I  un  «-si  acrufli-  nm-  frar- 
(ioii  ininiiui'  (ii*  ton  plus  liant  ijmi-  lantrr.  oc  iiiii  |iro<lnit  <lc>  fiattiincnts 
dun  effet   vagui'    et    acncii 

.Icnx    flanelle      n>    Itansnn-huutSois    ijc   H   c(   i|i'    \li   |iieiis. 

b)    Cor  amjlais  i  (jiie    lc•^    \iij^lais    a|i[)c||enf    ror  fninrais     de   H     ■  parfois     de 

l<»  >  pieds  . 
c  '     Mnst-ttf     de   «   .et   de    l<)  '  picls. 
d»    C/arinfttf    de  H.  puphone  de  IH  pieils 
*«  I    Crnmnriif.  ji'ii  aiicion  de  H  pieds,  dniil    I.-   (iiiiljie    creux    rappelle     un     peu 

la    clariiiel  (c  -  hasse  . 
f  I     Voix   hiimitinf    de   H  picd^ 

I,a  rt'Uiiion  de  tous  les  jeux  a  hoiirlie,  iiioin-.  la  douillette,  constitue  les  fonds  de  l'orgue, 
la  plus  iiijposaiite  masse  de  timbres  liomo^eaes  ipie  larl  musical  ait  a  sa  <iispusitioii.  Lad- 
jonclion  du  lulli  de>  jcnx  danclic  a  cet  cuseinble  niid  la  suuunte  plus  bruvaute.  sans  lui 
donner  tout  le  mordant  désirable  .  l'oiir  obtenir  cette  i|ualité.  nécessaire  à  un  in^l^(lmcMf 
dont  l<'s   sons   doivent    remplir  de   vastes    e»|)aces.  il  faut  un    lri)isieme    eleiucut. 

!jîJ'«0 (-'«'l    ileinent    cumplemenl  a  ire.  I  res    surprenant    au  premier   abord,  ci-  sont  \r->  Jeux 

df  «JM^z/|■o/l,  catej^orie  spéciale  de-,  jeux  a  bouelie .  Kmploves  principalement  dans  I  ensemble 
^.^iiicral.  ils  ont  pour  lonclion  de  faire  entendre,  a\ee  les  octaves  supérieures  el  inferieiiro» 
du  ^ou  t'cril.un  ou  plusieurs  di-  se-,  alllrc^  liarmoniipies.  notamment  le  son  3  (Quinte  de  {'«k- 
(a\e),  le   son  3  '  tierce  de  la   double    octave  i.  ainsi   (juc   leurs    repli<|Ues    a  lai^u    s'. 

Certains  jeux  de  cette  espèce  n  émettent  tpi'un  sou  uiii(|ue  a  cbaque  touche  et  sont  pour 
celte  cause  dits  -.itnp/fs.  I.e  nasnrd  on  quiiilf  produit  lc  ^on  ',i  la  douzièimMii'un  huil-pittlHtJi, 
en  sorte  (jiie   les   denx    rej^istres    en^'cndreiit    par   bnr    réunion        ''  ,      ,      .      ,      » 

une    série    conliniie    de   iiuintes. 


I.e   registre   appi-b'    tirrrr   proiliiil    le  >on  ô      la  dix--,epl  ieme 
nia|eure  >  d  un   liuit-  pieds    1*1, 


Ç  ko  ^O  »•  ^ 


il)    I..1  finmtir    ,w  ftiil    au..i  ■   1«,  )i|ii.  rjKinrRl    j   4    pi.-J.. 

iV)    ^    (?n««illi''  «  iitilUi'  niiioi  Ir  «nu  7  dan»  qurlquo  un>  rfr  %p.  ia>lrainrel>. 

'I   (.<<  yroj  H'iwiri/  Minnr  l'«i'l««p  inff'rirarvi  «'V»!  \r  mon  s  do  ««ito- |>i»4*.    L*  lmri§nl,  •■  r«alrair«  «»l  à  l>»rU«*  tapAivarv  4t 

ii'iwiri/;  il  di>iiiii>  l<<  «ou  .1  du  ((ualrr  .  pii-d,.     CV'UJI  «uirrfoi»  !••  j*«  Ir  plu,  «ifu  <lr  l'ariiiiv 

\\)    I  il   yroAsr    titrer    >>,l   y\»->    hii<>>i-  d'ugr  orl*<r    ri   produit  m  i  nn,r'<)nrn<-r    t»  ,ou   S  du  «*iir .  pir4> 
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D'autres  jeux  (Je  même  genre,  dits  composés,  ont  pour  chacune  des  touches  du  clavier  plu- 
sieurs tuyaux  accordés  de  manière  à  faire  entendre  tout  un  groupe  dharmoniques .  Tel  est 
le  cornet,  registre  brillant  employé  même  eu  solo  (i).  A 
partir  dw^^  vers  l'aigu,  il  produit  sur  chaque  touche  un 
accord  composé  des  cinq  degrés  inférieurs  de  l'échelle  des 
harmoniques    (  sons  1,  2,  3,  4  et  5  )  : 

Un  jeu  analogue  au  précédent,  le  carillon,  se  compose 
de  trois  tujaux  (sons  3,  5  et  8)  pour  chaque  tquche  située 
à  l'aigu  de  sol.^ . 


S<iiisi'L-rit-  O 


Enfin  deux  jeux,  les  plus  bizarres  de  tous,  la  fourniture  et  son  sosie,  la  cymbale,  foai  en- 
tendre,dans  les  régions  suraiguës,  des  accords  de  3  jusqu'à  7  notes,  formés  par  un  éche- 
lonnement de  quintes  et  d'octaves.  Ces  registres,  uniquement  destinés  à  se  mêler  au  tutti 
général  (  de  là  leur  nom  de  mixtures  ou  plein-jeu  i  ne  fournissent  pas  une  progression  con- 
tinue d'un  bout  à  I  autre  du  clavier;  si  Ion  excepte  cinq  touches  en  bas  et  trois  en  haut,  la 
même  série  d'iutervallesse  reproduit  d'octave  en  octave.  Voici  la  composition  habituellede 
Ia  fourniture  ou  du  plein-jeu  sur  les  orgues  modernes  l'i): 

HVl SV. H'A Hl-i Sïï 2act».>•,^lu,b,ul 

-)  I        ,  .:^)  t 

—S W* i — -^ — ■)  1'    _ ^ — VM ?     •  '» ■- *; — #->'M^  M   -i_        ■<■  ^-^^ 

Effït 


Cette  catégorie  de  registres,  qui  introduit  dans  l'accord  le  plus  cousounant  d  horribles  dis- 
sonnances  a  été  un  objet  de  scandale  pour  les  musiciens  peu  familiarisés  avec  l'orgue: Berlioz, 
par  exemple.  3)  D'autres,  tout  en  acceptant  les  jeux  de  mutation,  ont  voulu  y  voir  une  pro- 
priété inexplicable  de  l'orgue,  une  sorte  de  mystérieux  privilège  réservé  à  l'instrument 
religieux  par  excellence  c).  Dans  le  fait  il  n'y  a  là  rien  que  de  naturel  et  de  logique.  La 
science  moderne  a  prouvé  par  rexpérinientation  que  la  plupart  des  corps  sonores,  cordes,  tuy- 
aux et  jusqu'au  larynx  huuiuiu.  produisent  des  sons  accompagnés  d'harmoniques (5).  Couverts 
par  le  son  principal,  le  seul  dont  l'art  ait  à  tenir  compte,  ces  sons  accessoires  ne  se  perçoi- 
vent pas  nettement:  une  oreille  attentive  et  exercée  parvient  seule  à  les  discerner.  Mais  ils 
n'en  agissent  pas  moins  sur  notre  sensation,  et  ils  sont,  d'après  Helmhoitz,  un  des  princi- 
paux facteurs  du  timbre':''()r  la  grande  masse  des  tuyaux  d'orgues  produisant  des  harmouiques 
peu  nombreux,  les  nasards, tierces,  fournitures  et  autres  jeux  semblables  ont  pour  effet  de    les 


(1)  C'eliiil  le  plii>   iiii(ii)rl:iril    re^i-^lr.'   iiii'ln(iic|iii'    i|..>  :in<iciis  oif;iii's .  Siunciil   li-»   iii>lriiiin'nls  di'  si'""')'?  <fiiii«'n~i"ii  iiviiieiil  un  tothiV 
-ur  cliai-uii  dus  claviers    iii;iiiiu'ls ,    Ci- jeu  ne  parle  |.as  daii>  le  f,M-a\e. 

(2)  La  cymbiilL\    dont  |e^  Invaiu  suiit    (ilus  petits,    a    une  eoiiipositiuji  anald^"''!  sinon  identique 

(3)  Voir  son  rnii(erftHS</-««i'-M/«/<'/i<,    |).    1(>8. 

(4)  J.    d'Orti^ue,    linliuiiiiiiirr   <!,■  filniii  -  iliiiiil  cl  <ir  miisiqiir  vliniriisr  ^  j    l'artiel.'    Ihf/ii<-.    Caris     Mifjne,  1S(îl». 

(5)  Thiùnir    it/iijsialuf/i/jur  ,lr  lu  miisiçuf,    Irad     de    M.  (i .  Guen.ult     (Paris,   Massoii,   1874),   eli^p.  IV  et  V 


r«'rn[»l;n'r  ;irti}i(iill<'mtiit  '  i  > .  I,()r^<|ii  lU  ^^Jlll  <•rllj)llJVl•^  i|;iij«»  uni'  jii>lc  fjrouurtion  s.  la  m>- 
iioritt'  <li'  I  urj^nf  Ifiir  tlmt  c<'(  ccLif  |)i  iiil  raiif .  ortie  rnln'  harmoiiif.  ce  vague  iii'li-fiui^- 
•laljlf  ({iii  la  caracltTisiMil .  Sans  mixtinfs  jxiiiil  i|c  \rai  [jlfiu-jcii .  Kl  ct-sl  rc  iiiic  l<'s  riiai- 
Irt's  orf^aiiHTs  du  iii(JVfii-.i<^'i'  ont  ncoiiiiii  par  iiiluit  loii .  hifti  i|f«i  su-cjcs  avant  (lue  ji-s  pbv- 
sici(!iiH  niHsnit  frjiislair  |r  |)ln  iiotiinii'  «les  s()l|^  <.■^Jll(•<)lllllallt^ .  Cumrnf  (oujoiirH,  I  iustiuct 
a  su  <J  un  coup  (li'\nnr  Ii-  proUiiu»'  (jiif  la  sticucf  u  a  pu  ijiif  «Ifclii  ffrtr  pcuifilfmi-ut  luoi 
par  tuol,   Jrttn-   par  Itldc. 

!j  2  4  1 —  i.t'-^  (roi-,  j^raiiijf^  classas  df  jiiix  loud-..  anoln-s  .  rnivturfs,  m-  nparl  i  ■.m-uI 
ijordiuairc  ftitn'  plusn-urs  clavur^  di>>po>%rs  It-s  un^  au-dfssus  di-s  aut^l•^  Sflon  Jirapor- 
laucf  de  iinstrunu-ul  If  uoniliri*  d»-^  claMrrs  varif  di-  d»'U\  a  ciiii|  Iri  ^rand  orgiD-  d  ef»lise 
ou  de  concert  posst'dc  >^ént'raleraeut  a  utjtrf  i-poipif  trMi>  ilavnr»  pour  li-s  mains  et  un 
clavier  de  pédales.  (Certains  rej^islres  de  huit  pieds,  indi«.peusal)l<-.  au\  uiejaiigi-s  usueU 
(  I  lùle,  {^ainlie,  Iroiiipelte  )  se    rencontrent  sur  chacun   des    clavier^. 

Le  premier  claMer,  appelé  grantl-orguf  renferiiH-  les  yiw  capahles  d<'  douinr  a  I  m- 
Nemhle  la  force  et  leclal:  FoikK  et  jeux  i|  anche  de  H».  île  M  i-t  de  4  pied>.  douhNtte  et 
mixtures.  Li'  ^o.s/7i'/.  2"  clavier,  employé  de  préférence  pour  I  accompagnement  du  chant, 
ilispose  de  sonoritt".  moins  puissantes;  les  huil-pier|^  ,(  particulièrement  N-n  jeux  doux 
e(  flûtes  de  I  ancien  or^iie  v  domiiu'iit  S).  I.e  rlavifr  df  rt-rit.  le  3  .  est  destine.  ainsi 
(jiie  riudii{ue  son  nom.  à  réciter  les  |)hrases  me|odli|ues.  ||  reçoit  les  remsiris  di-  dé- 
tail: pMi\  il  anche  reprodu  isaiil  avec  plus  uii  mnm^  de  tidejite  |.-s  (inilires  de  I  orchestn* 
ihanlhois.  hasson.  musette ,  etc  .>.  voix  célestes .  voix  humaines  et  autres  or^ani's  poetiiiueH 
el  piH«)res(jues .  Quant  au  clavier  île  pédales,  la  hase  île  ledifice  harmoniiiue.  il  se  con- 
leiile  (je  ipielipies  piix  a  diapason  j^rave  ii.  Kn  outre  des  lMiil-jii<d>  ijue  lur^anisle  .|(jit 
trouver  partout,  les  (lûtes  et  anches  de  seue  pieds  suiil  ni  a  leur  vraie  place.  Quand 
ces  contrehasses  s'emploient  a  un  clavier  de  maiiis.  il  es(  huii  d  espacr  les  "liverse-» 
parties  de  lensenihle  pulv  phonique  et  de  ne  pas  les  conduire  trop  au  j^rave,  a  moins 
tpii-    jciii    n'ait    I  intention     expresse    de    produire    uih-    harmonie    pesante  el  opa<{ue.l.e    trente- 


(1)     liir«i|iii-   !••>  jriit   i|p  uiutution  >nnt   ii«>ii<'ii*'»  Jia\  >uonril<->    Ar  rnrrbr'Iri-,   il>  ■•■  mr  pruduurul   |>a>  an  buo  rffrl.  /•(•orv  «i 

irmilri'-   r|iriiiitfnl    l.i  iii^iiir  ini(iri<>>ii>n;  j>'    l'.iUrihui-    à  uu  iiinflil   i-iilii-  ir»  k.irin»ii<|af>>   jrlifirivU   »l    !»•  aoakr»*!  kiraoaifa*» 

ii^iliiri'U    il>->    «ii>l(iii>    r[    ilr.    baiitboi».    Aun»!    si    jp   rini  par  •u|>|>iioirr    lout  |p>  jmt   ir  cvllr  %ntir    4ta>   V»ttamfg*rmtwiÀ9»»r»- 
(nrin.   «1    iMiiUI.'-    <lr   J.  <i    Kiirb   •!    ifr   Nupndpl 

(l)  lu  proporliiiD  uiliiplaV  iiijiiunl' hiii  |><r  |i->  fuilpur»  r«l  à  f>u  prv»  ir  \  -iir  1S  tulrrfui»  a«  fr«4i|C«til  I**  J««i  i»  ■•• 
(.iliun  il  iiii  ili'Krp  |>ri->i|up  imrotnblp.  I.'in-lriinirnl  ijui  *  >pr«i  ■  m*  ptroiiprc  rdunlioa  iaa>ir«|p,  «a  lr»>  «i«il  «rgar  d>  «UUiCr.  ara 
.itiiit  pif  iiixin.  dp  tir  >ur  un  oninbrp  l<i|;il  dp  Irmr  rpnUlrp»:  uii  rormrl,  un  maimré.  ua*  (i>rr<>,  qn  langui,  aar  /«arailarr.  aa* 
.fimbitlf.  Ton.  Ii'o  fniid»  i<l;iipnl  rpprp'>pntp'o  par  irii  h-tirduH  <<p  H  pird»,  udp  flmtr  4r  4  ri  «a  ft*»lmml!îf  Puar  ronplrlrr  rr  br|  ra- 
>i'inblp,unp  Uomftttlf,  un  r/nirna,  un  ■  roMurNP  p|  udp  éumbltttt.  i»  ar  runplr  pa»  lr  rautgmol,  ffi*tn  ^i  ar  feadiaaaiil  yla*  4» 
l<'iiip»  iniMK'iniirial,  ni  l'inrtilablp  Irfmkliimt.  Il  r>l  «rai  ^np  lr  •irrùlaia.aioa  aiailr»,  prohibiil  «rtirrairal  l'rBflai  4a  l»  lirrrv,  4a 
liiriKol  pt  dp  la  rtnibalr.  Pippplp  rpppndaiit  un  >i'ul  jntir  dp  l'annrr  Lr  aiaipdi  -  «ainl,  au  fi/ona,  alnts  ^a«  |r«c|o(b*s4r  rrloar  4rAiuar. 
«onnuirnl   ii  IhuIp  «hIip.  «h  tirnit  Ivul.'H 

(S(    li.iriintul    i^n  duni.p  un  >pii>'-pird>   an   p.'.iiif. 

(4)     II'  pp'd.ilirf   d<'>  nrjcup»  di-   N    pind*  n'a    pa»  dr  luiini   ni  >!'    -  <  )  raair  w~.  ««a     an  «latirr   dr*  maia*    r 

l'iiidv   d'unp  nrnixr  I  voir  plui  baiil.  p.i(p  300.  uni*  S  k. 
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ORGUE 


deux  pieds,  si  riiistrument  on  possède  un,  se  met   aux  pédales  (i) . 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  décrire,  même  en  abrégé,  les  effets  multiples  qui  naissent 
du  mélange  et  du  dialogue  des  quatre  claviers.  C'est  là  le  domaine  de  l'organiste  et  non 
du  compositeur.  Nous  nous  bornerons  à  faire  remarquer  la  possibilité  constante  qu'il  y 
a  de  mettre  simultanément  en  jeu  trois  claviers,  chacun  avec  sa  sonorité  distincte:  procédé 
efficace  pour  individualiser  les  divers  éléments  de  la  pensée  musicale,  ressource  précieuse 
pour  la  composition  polyphonique  aussi  bien  que  pour  la  musique  d'un  style  moins   sévère. 


Ex. 455.  Aiidantc. 

(Claïiir  di-  recil,  jeui  d'aoches  de  8  pied») 


Manualc 


Choral,   Ich  riifzu  dir:  J.S.Bach    Orgelbitchteiii     (cahier   d'urjjuf), 
t. XXV,  p.  55    dei.  ueuvres  complètes. 


(t)    A  titre   d'exemple  uous   donnons  ici  la   com^josifion  de  l'orgue    coiistrciit   par   M.Cavaillé   en  1880    pour   la   salle   de   concert 
du   Conservatoire    roYal  de  Bruxelles. 


Jeux   do    fond. 


i  Montre    iltj  pieds) 

i  Bourdon    il6  p.) 

3  Montre    ;8  p  > 

4  Violoncelle    (8  p.i 

.5  Flûte  harmonique    i8  p.) 

6  Bourdon    i  8  p.) 

7  Prestaut    : '.  p.» 

8  iDoublette,    2   p.) 

1.5  Quintaton    (16  p.) 

16  Cor  de   nuit    i8  p.l 

17  Flûte   harmonique    (8  p.) 

18  Salicional  (8  p.) 

19  Unda  maris   (8  p.) 

20  Principal     (4  p.) 

21  Flûte  douce   (4p.) 

22  DoubKtte,    2  p.) 

27  Bourdon   (  16  p  .) 

28  Flûte   harmonique   (8  p.) 

29  Viole  de  gambe   (8  p.) 

30  Diapason    (8  p.) 

31  Voix    céleste    (8  p.) 

32  Flûte   (H'taïiautc    (8  p.i 

33  i  Octavin  ,    y  p.  i 


39        Contre-bas^e     (16  p. 
'éO        Violoncelle    (8p.) 
41         Flûte    (8  p.) 


Jeux   d'anche.  Jeux   Jo  mutation. 

I"'  Clavier.   Oranti-orgue     {d'ut  à  so/,  56  touches) 

12  Quinte  ou  nasard    (2  *-J  p  ) 

13  Cornet     (  5  rangs) 

14  Plein-jeu  ou  fourniture   (5  rangs 


9        Bombarde    (16  pieds) 

10  Trompette    (8  p.) 

11  Clairon     (  4  p.l 


•2'''  Clavier.  PJsitif  c.rprrssif    ^  tt'ut   à    sol.     56    toucàa.t  ) 


23  Hautbois-bassou    (8    p. 

24  Trompette   (8    p.) 
2  5        Cromorue    (8p.) 


26        Carillon   (  rs  rangs, à  partir  de  su/* i 


3"  Clavier,    Récit  c.rpre.'isif    {dut  à  sol.    5S  liiiekcs  ) 

34  Basson   (16  p.) 

3.5  Musette  (8p.) 

36  Voix  humaine   (8  p.) 

37  Trompette   (8p.) 

3H        Clairon   harmonique    (4p.) 


Clavier  de  pédales     (  d'ut  à  fa.   30  touehe 

42  Bombarde   (16  p  .) 

43  Trompette  (  8  p.» 

44  Clairon   (  4  p  .' 
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itiimiiahlf.  une  cmi-.NioM  (un|iuu->  r^ali-  >•(  mi[)  i^mIjIi- .  I.i  l'orcf  f-t  »mi  raison  directe  »!<•  la 
(iiiaulitt'  tlt's  luvaiix  tni«.  «u  viliraliou.  I.«"s  opiiu^il  mu-  •«ouilaiui"-  <|f  yur/»-  il  piann  ^'<l|)tl(*^- 
nriil    If   |)lus    fa«'iliMii)-u(    [»ar  If   [^a■^^a^f    ij'uii    claNifi"   a    uu    aulif 
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On    imilf    if  rrfsremii»  ••(    If  diminui-nd»   «If   I  or<lif -I  if  fii   au^jiiif  ulaiil  ou  fii    rf<luisaul  gra- 

diu'llomf ul   If  iioiiihcf  «ifs   l•f"l^ll•('^  iiuvi'rls  . 

n 

l.fs    ijfux    sorif-  ilf   iliau^iMiuiiJs  sont   f';i,ili|f-  df  iio^  jours  pu"  Ifs />*•«/<»/••.<•/»•  ro*iAMrti.'»o«  (I  > 


M)    V«i<  I  xlU's  H><  IViritiiM  itii  Coii^^-rtnloiri-  •<«  Brti\rll 
I        Vili'hi'H  du  i^ratid-nrgiit'  .1     lirai»»'  «lu  srjicl-.ir.;!!.' 

i  posilif  «  (...lif 

.T  n'cil  7  ' 

\  .  dui  pi<i<iili<H 
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0  R  G  U  F, 


(jdi  peiiveul  ouvrir  t'I  forrufi'  [iliisiciirs  jtiiv  à  la  fois,  ton!  t-ri  laissant  à  lurgaiiiste  la  libro 
disposition  de  ses  mains  pour  I  exécution  musicale  de  luMivre. 

De  plus  les  facteurs  modernes  ont  réussi,  par  un  moveu  mécanujiie,  a  graduer  la  sonorité 
dune  partie  des  jeux  de  lorgue  et  à  procurer  a  laiiditeur  limpression  de  sons  enflés  et 
diminués,  sans  modifier  la  (jiiantité  des  registres  mis  en  oeuvre.  Ce  mécanisme  ne  s'ap- 
plique en  général  qu'au  clavier  de  récitit).  Il  consiste  à  placer  tous  les  jeux  du  clavier 
dans  un  compartiment  (dit  boitt-  d'expression)  mm\\  de  parois  mobiles;  en  forme  de  jalou- 
sies, (jui,  s'ouvrant  et  se  fermant  par  degrés  au  moyen  dune  pédale,  livrent  au  son  des  is- 
sues plus  on  moins  larges  (2).  Certains  timbres  de  l'orgue  ,1a  wojar  ceV^.v^e  et  la  uoix  humaine 
par  exemple,  empruntent  la  plus  grande  partie  de  leur  effet  à  cet  ingénieux  artifice  (3). 
très  utile    aussi  pour  adoucir  et  nuancer  les   accompagnements. 

Le  cboix  des  jeux  est  le  plus  souvent  laissé  à  l'arbitraire  de  l'exécutant .  Le  composi- 
teur est  en  droit  de  supposer  chez  tout  organiste,  non-seulement  une  parfaite  entente 
des  ressources  de  son  instrument,  mais  aussi  des  connaissances  musicales  très  étendues 
et  un  goût  irréprochable.  Cependant,  si  lorgne  doit  se  réunir  à  d'autres  sonorités  instru- 
mentales ou  vocales,  l'auteur  ou  le  chef  dbrchestre  fera  bien,  afin  de  prévenir  des  mé- 
prises possibles,  d  indiquer  au  moins  le  diapason  et  le  timbre  des  jeux  qu'il  a  en  vue.  Voici 
au  reste  quelques    combinaisons    correspondant  aux   nuances   usuelles: 

Jff    grand-chœur,  réunion  de  tous    les  jeux   et  de  tous   les   claviers. 
Jf     tous  les  jeux   du   grand  orgue    et  de  la  pédale. 

f      tous  les  jeux   d  un  des    autres   claviers;  —  fonds   et  mixtures    du  grand-orgue,    joints 

aux   anches   du  positif. 
mf'    tous   les  jeux    de   fond   de   l'instrument;  —  tous   les  jeux    du    positif,     ou     du      récit 

(boîte    ouverte  ) . 
p       les  jeux    doux   du  grand  orgue;  —  les  jeux  de  foiul   du  positif  et  de  la  pédale. 
pp    quelques  jeux   du  récit  avec   la  boite   fermée. 

§243 Par  son  aptitude  à  prolonger  le   son   sans   aucune    déperdition  de  force,     l'orgue 

est  de  sa  nature  propre  au  jeu  lié;  aussi  a-t-il  de  très  bonne  heure  donné  naissance  à  un 
style  sévère  et  rigoureusement  polyphonique,  descendant  légitime  de  l'ancien  contrepoint 
vocal  des  Flamands  du  XV'' siècle.  Grâce  à  la  pédale,  qui  équivaut,  pour  ainsi  dire,  à  une 
troisième  main,  il  a  pu  déployer  dans  ce  genre  de  composition  une  liberté  d'allures  incon- 
nue au  piano  comme  à  son  prédécesseur,  le  clavecin.  D'autre  part  la  variété  de  ses  tim- 
bres et  l'amélioration  constante  de  son  mécanisme  ont  favorisé  en  même  temps  la  création 
d'une  manière  toute  différente  a[»parentée  à  lart  piofant>  des  nionodistes  florentins,  et 
«jue   nous  appellerons   le  style   de   concert. 

On  peut  suivre  le  développement  parallèle  des  deux  formes  de  composition  depuis  le 
commencement  du  X\  IP  siècle,   époque  où   fleurit   le  grand    Frescobaldi.    le    véritable    père 


'  1)    ■>!.  (..iv.iill.-  .1  ruimiiiMici'   chiiis   ce<  ili'niur-;   (.-ujijs  à  le  raettrt»    i';;alercent   an   positif.  Il  l'a  fait   iictainmcut  aii  Conservatoire  cIb 
Bnn,-lles.  Vnii-   01-iiessiis    |,,-(l(i. 

ly)    II.'  là   Ifs    iiiJic,ili<.u>;  otinr-.^f.rin,-.  InbnU:-;  bnil,;oufTl,;,iU. 

i?>)   Ce-  Jeux  .-'einiiieieiil   t.uijiHirs  a\ee  li>  tivmhlaiit  nu  tiriiiulo,  effet  nui  -e  priKtiiil  e^;ilemeiit  il   l'aiile  li'iiiie  (ledale;  il  eu  e-^t    de     même 
(le-   ■■J/ti/.i  U'urngc  .Ik->  linus  urnaui-te-    .'xhibeut   ear.iueiit  c-e-.  curiiisi  lé-  tiaililli.uu.  lie-  île   1  i  u- tnimeut , 
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lie  l:i  iiiiisi<|ii«'  lll-^ll•llrn^lll;ll.■  mititn  iir.'  ;i  HmwIii  !..•  >l>|.-  jimIn  |ili.»iii<j(H'.  ciiIIim-  j)jr  l.•^  urga- 
iUnIi's  <lf  I  \llriii;i^tif  j)roli'st;iiih'.  a  truiiV"-  -.on  «•j).iii<jiiinm'IIH'Ii(  ri)iii|tl)-t  i|:iii-.  |.->  prodi- 
"itîiisfs  Iriccatt's  <'t  fiif^inîs  tic  J«'aii  Sfbastn-ii  Harli. 'iaii-^  <%••«,  |iri-liiiir^  i-l  m-s  churals  fif^ii- 
r«'s;  Ir  shir  <!••  «!oiir<Tl  a  n';;iii'  sans  parla^^f  jusifii  a  «m-s  flcrnuTs  l^•lll|)^  •laii'»  l«'s  ^lav^ 
ealli<)li<iii''s.  I;i  h'iiiiicf.  I:i  h.|;;ii(n>.  T  llali.' .  I  Kspagiie:  sa  marqiii-  ti*cliiiit|ii«-  esl  l'exclii- 
sioii  lit'  la  pcila  le  .  Ilat'mlil,  «IdiiI  !••  gfiiic-  porli-  iiui!  <!  profiuulf  i-nipri'iiit*-  ilal  iciiiit' .  a 
suivi  Cflh'  maiiicrt'  cii  t'»Ti\ant  m'>  CDiiriTlos  ilOrgiU'.  Ha<li  l(ii-(ur>[iii-  I  ai|i)plc  partoiil 
iiii  il  associe  lurgin-  nMf  loiilifNl  n;  <'ii  ipi.tlili-  «If  parhi-  nliligi'o,  «-t  na  pas  craiiil  di* 
(i  ansporfer  sur  I  iii^lniiufiil  t'Oclrsia>«lnpi<'  un  di--.  iMuncaiix  Ifs  plus  Mfs  de  ses  suuates  de 
\i()li)ii,  Mai   mnto  ptriietw). 
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CanUI'  ilV|;li«*.  u'i\> 


l.écuie  MiDiItTiii-  n'a  pas  inainltMiu  la  scparaliou  «le-»  «it  u\  ".Ivlos.tlle  s'efforce  plutôt  de  le-. 
foudre  daM>  un  mlie  euseiuhle.  en  •^■iu^pi^aut  a  la  fois  de^  chefs -d'oruvre  des  maîtres.  .1 
des  effets  sans  noinhre  ipie  lui  fiuiriiit  lorgne  de  notre  époque.  II  est  permis  de  dire,  sans 
être   taxe    d'exagération .  .pie   le   talent  des  virtuoses  et  lart   du  facteur    se   suut   assuciés    pour 
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faii't'   <\v.  la  fronvaillt'  du  vieux   (n('caiiiol»'ii   alf\aii<lriii    i)  le  plus    ëtouuant   orgaue    qui     ait 
jamais    captivé    lorcillc    des    hommes. 

5^24i. —  ludépendammeut  des  impressions  ;^raii(lioses  (jue  l'orgue  procure  à  l'esprit  pur 
la  majestueuse  plénitude  de  ses  harmonies,  il  a  le  don  de  faire  vibrer  la  corde  des  senti- 
ments intimes,  des  pensers  graves.  Cette  action  est  due  en  grande  partie  à  la  haute  sigui- 
fication  religieuse  dont  une  tradition  dix  fois  séculaire  a  revêtu  l'instrument  liturgique; 
elle  réside  surtout  dans  les  jeux  de  fond.  Leurs  sons,  dune  douceur  ineffable  et  dépouillés 
de  tout  accent  passionnel,  arrachent  lame  aux  fiévreuses  agitations  de  la  vie;  ils  produi- 
sent une  sensation  de  rafraîchissement,  de  calme,  de  paix  supra -terrestre .  Engendrés  par 
un  souffle  inanimé,  ils  évoquent  en  nous  ce  qui  a  disparu  à  jamais:  le  passé  avec  sou  cor- 
tège de  souvenirs  mélancoliques,  de  deuils,  d'images  attendrissantes.  L'opéra  du  XIX"  siècle 
a  su  en  quelques   occasions  tirer  un  grand  effet  de  ce  pouvoir  d'évocation. 


Ex. 459. 


citutif. 


Mouv'  (lo  la  prière . 


Eb  (jiini  déjà  ton  ccuur  bu 


lance?  Nt!Ut«ud^.  tu  pas  ceschuiils?   Il-iocus  iœporteut 


Ils  frap 


ROBERT  LE  DIABLK,  ac(«  V 
ip.  800  de  lajjr.  partit.!. 


H)    Il  s'appelait    Ctésibiu»   et  viirait  au  H'»iècle  avaut   l'^re    chrétieuue 

SH.-)4.  Hi. 
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!|  243 K\<<j)ff   «liiii-.  I  cvrcicf  <lii   riilti-.iiii  »jii  u-.a<;i-    l-nI  ri'f^li-    |»ar   ll•^    |)n-tcrip(itiii»  lilim 

£»i(|iii's  <|i"s  (|ivi-iM'->  l'oriiiniinioiis  fhn'lu'niit's 'ii.  l'orpii»'  l'st  r:in*nuMi(  appela  <!••  n<»tn'  (t-mnt  a 
s'unir  avrc  daiiln-s  soinjiilfs.  «soit  ^(ualc-,.  «.ml  iii>t  riim.iita|.-s .  Sa  faraud»-  \rii\  s»»  coiiinlait 
<laiiH   une  ma  |<-stiiniM>    >nlitiiilf. 

\  r«'|)o(jiic  ou  aiiiiiiH'  (-i)iii|)iisitiim  mll^l^al)■  m*  ii-  proiiiiisait  >aiis  lacconiua^iii-niiMit  continu 
d'iiii  iiisiriiiiifiil  a  i|a>  nr.  <l*'|Mii^  \ia>laiia  KîOO  '  jiiM|ira  llaMlii  <  IT'W)  i.  I()r<;iii-  asMiinait  a  r«tcli<»«> 
la  ini)<ii!>ti'  (àilic  (|iii  au  IIh-ùIk-  <'t  an  ronrt-rl  itiiit  r(-in|>li«>  par  le  rla\ci-iii:  il  avait  a  rcalivr 
les  aoconls  de  la  hasM-  (hillri'f.  r<iriiiaiit  ainsi  !<>  fiind  liarnioiiii|iii>  mit  Iciiiifl  >»•  dctacliait'nt. 
an  pri'niiiT  |ilan,li''^  rontoiirs  di-  la  canltlciii'.  au  secoinl  nlaii.ji-s  ritnurii<-ll)-N  «1  Irs  bnxicrioH  d«'<« 
violons.  Trilc  est  Na  part  dans  les  rnnrt-rti  di  rhiesa  di-s  llalirii».  dn  WIT  sii*i-|i'  ■  OarisHimi. 
Mfssandro  Scarlatli .  ttr  .  plus  tard  dans  li-s  caiiiali's  rrlipieusi's  i-t  li's  oratrtrios  d«'Barh.df 
llarndi'l,  et  un'iiif  dans  ccrtaiiif^  oMivrfs  dr  coiircrt  ocrilfs  sur  dfs  suj<'l>  profaïK-s  '  Semble, 
Ih-rruli'.  rAr(j(/')ra,  <'lc.) .  Raronu'iil  l'orf^u»'  dt'sertw  hph  fonctionH  d'accompa^nati-ur  pour  bri lier 
ciuniiir  M)li«i(<'.  fl  en  di-  pan-illfs  ririDiislam'i's  les  aiirifiis  niailn-s  in*  !••  iiiontrciit  pr«*vim* 
jamais  sous  sou  a-»p<'Ct  ^raiidioM-.  Cfrlf-..  Ifs  coiuTrlos  de  Hui'udi-I  -nnJ  di'-»  rompot liions  inti^ 
ri'ssanlt's,  mais  il  i-st  «lill'uili'  dfn  dm-  davaiitaj;»' .  Kn  ri-vaiK-iic  rii'ii  in-sl  aussi  impiManl  init- 
ia irniiion  îles  pleins  accords  de  lorgne  ilcj;lisc  avec  1rs  sonorilcs  claires  «t  j^ivlcs  de  I  or- 
rlic-,lrc  d'alors  elles  tinilires  viliraiils  iliiti  iioiiihreiix  chniir .  <ii'sl  la  un  eiisemlde  lionl  l'effet 
nesl  pas  surpasse  par  l<s  plus  riches  coMd)inais4)iis  de  lonlieslre  f|e  nos  jours,  f.e  fait  nest  pas 
dciiileiix  pour  «piicompie  a  eu  la  jouissance  deiilendre  execnler.  a\ec  toutes  les  ressources  vou- 
liirs.ime  uiiNre    du  ^raiid   reperloiii^    des    deii\    inunorl<ls    émules. 
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Haeadel,    Ode  pour  la  fite  de  Sainte  Cécile 
i  uouv.  édit.  des  œuvres  coiupl.t.XXIfl,  p.57l. 


Ex. 461 


l'"-^et    2''^ 


Largo 


Violuiis         [^^=^4 — ^ 
i"'''  Soprano 


2'''  Sopranos 


Coutiaiio 
Violoncelles  et 
Contrebasses 


(iRr.i  y 
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I     r  I      II 


hh^^ 


Il  *  <*^  »  ^»  ♦  «  1^  #'  '  *-^ 


'^  i  i-y  »^  -• 


1,1   I  M.j,  lui 


l.i)rM|ih'  If  iininti  difliistr.'  île  >viii|ili<jiii<'.  ;iM-c  ^fs  iioriibreux  iiistnimi'nts  à  wnl  ••t  mui  stvli* 
colore,  eiil  Af  :nl(i|)tf  <\:\[i>  la  iiiii>i<|Uf  niif^inisf  ilo  {Kj^Iim-  ratliolii|in-.  r;icn»mpaf;iifiiif»t  du 
ronlinun  iloinl  irii  l•l■||l|)||s^af^l■  insipide  .  A  cùlt-  dfs  liriilir(->>  rliaiiil-.  «jr  la  rIariricUe.  «Ju  cor. 
Il-  sou  itn-rlf  (Ifs  jcii\  ilo  loi-j^uc  u'<'Ul  plus  «li*  raison  d'i'lii'.  isoli-i-,  cliacim»"  des  deux  Hoa»>- 
rilés  lit'te'rojçèiies  a  ses  heaiites;  réunies,  loin  de  m-  fontire ,  elles  se  euutrariciil,  et  li-ffi'l 
total  est  déplaisant .  sans  caractère,  \iissi  des  ce  jtjnr  le»  di-ux  grandes  puissances  musi- 
cales se  scparcn-nt  définit  iNcni<iit .  (Jiiaud  dcorinais  lordicstre  eut  a  pr«'ndrc  la  paroi.- 
dans    lej^lix',  locf^ne    s«'   tnt     i'. 

S'il  CM  a  cic  ainsi  dans  le  sanctuaire  incmcoii  le  vieil  iiislriinienl  est  «liez  lui. a  plu*,  forte 
raison  au  d.  fiors  Les  or<;ucs  nia^iiifi(|iies  «pu-  Ion  rencontre  aujoiird  lini  dan»  inis  f^ramlc 
salles  de  concert  «(sv  ele\enl  a  la  ;;loire  de  r\rl  ancien. et  mêlent  rarement  leurs  sous  a 
ceux  de  l'orclieslie  moderne.  \  la  \i-rite  I  opéra  français  s  est  servi  assez  \ulontiers  tle  tor- 
due depuis  un  <lenii-«,iecle  Zampa  ISiU  .  Il  mai  ;  «o^fr/ /»•  /JiflA/*».  I.S3I.  il  novembre;  ta  Juive. 
\X'.iTt:  lu  h'iu'oritf.  iS'iO;  haitst  lîS.'iH  '.mais  uniipiemeiit  pour  des  ^cenes  d  e';li>«-:  non  pas  dan» 
lorcliestre.  mais  «.iir  le  llieàtre.et  comme  un  élément  de  la  représentation  liramat  iutie .  \insi 
MioliM'.le  contraste  des  deux  orchestres  rivaux  proiiiiil  nn  f;rau<l  effet  effet  dautant  plus 
uiaiid  i|iie   l'orf^iie  };ardi-   mieux   son  caractère    naïf  et  liieraliipie  . 


'  t  '   Li'-.  parliliuu'i  d«>«   M 1  M.a<'t<  il«>  Cbarnbioi  a«  pr»<«*lral  «ucua*  lr««-.-  >l 

l'Mii  .111  l.iiiK,  ilaiK   «»  Craiiilii  !«••■•.<•  *ii  rr,  iuai«  ai4iiir»>li-iii^Bl  «yrr*  rt>U|i   Ru  fvurrjl  on 

a  )  Ci'l  ii-.iK<-  .1  (ij-»'  li'Angli-liTrv  «ur  I uliorul,  il  uS  ■  KUrrv  plu»  d'iia  dvai-<f>  !• 
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Harniouiuiu 


§246._  Avant  que  ce  nom  eût  passé  dans  l'usage  généralj'on  disait  en  France  orgue 
expressif,  melodium,  en  Allemagne  Physharmonica .  Destiné  à  des  usages  fort  divers,  cet 
instrument  se  construit  en  plusieurs  dimensions.  Nous  prendrons  pour  base  de  notre 
courte  description  le  modèle  le  plus  répandu,  celui  ipie  Ion  peut  considérer  en  quelque 
sorte    comme    normal. 

§  247.— L'harmonium    est  privé    d'un   clavier   de    pédales,  les   pieds   de  l'exécutant    é- 
tant   employés    à  mouvoir   les    soufflets.  Ou'  ne  lui  donne  qu'un    seul  clavier  manuel,  dont 
les    touches    répondent  à  une    échelle    notée   de   cinq  octaves   qui   se   divise  en  deux   par- 
ties  à  peu   près    égales:    les   basses,  comprises    entre    les   notes    «/,  et    wjj,    les    dessus 
allant  de  /« ,  à  ut,,.  (Dans    le  tableau    suivant  nous    omettons    les    touches    noires.) 


M  * 


§248._  Les  jeux  de  l'harmonium  sont  ordinairement  au  nombre  de  quatre. Le  facteur  les 
désigne  à  l'exécutant  par  un  numéro  d'ordre  placé  sur  les  boutons  des  registres,  et  le  com- 
positeur les  indique  de  la  même  façon.  Chacun  des  jeux  s'ouvre  et  se  ferme  au  moyen  de 
deux  registres:  l'un,  placé  à  gauche,  agit  sur  la  moitié  grave  du  jeu;  l'autre,  à  droite,  sur 
la  moitié  aiguë.  Four  faire  parler  un  jeu  dans  toute  l'étendue  du  clavier  on  doit  par 
conséquent  tirer  les  deux  registres  qui  portent  le  même  n«  d'ordre .  Tous  ces  demi  -  jeux 
ont  reçu    un    nom    d'instrument,  à   l'instar   des    registres    de   l'orgue    à   tuyaux. 

Dessus 

_  ®  Flûte 

—  ^  Clarinette 

—  (D  Fifre 
_  ®  Hautbois 


® 
© 

® 


Basses 

Cor   anglais 
Bourdon 
C I  a  i  r(j  n 
Basson 


lutation   ni  mixtures.  Tous    ses  registres  font  entendre  soit  l'u- 
octave  aiguë   ou  grave  des  notes    écrites.  Le  jeu   n» -I    (cor  anglais -fliitei  et    le 


L'harmonium  n'a  ni  jeux  de  m 
nisson,  soit 

jeu  n"  4  (  basson- hautbois  )  appartiennent  à  la  première  catégorie:  ce  sont  des  huit-pieds 
Le  11"  2  (bourdon-clarinette)  est  un  .s<'/z*'-/);W.s-,  octave  inférieure  des  sons  indiqués  par 
l'écriture.  Le  n"  3  (clairon-fifre)  est  un  quatre-pieds,  octaM-  aiguë  des  sons  uotés'r'Les  cinq 
octaves  représentées  par  le  clavier  et  la  notation  font  en  réalité  pour  l'oreille  sept  octaves 
(depuis  ut  (jusqu'à  ut^.) 


(1)    L•nl^t,■um,■l,t  ,1  1,.  nnni   „•   ...nt   ivpamliis  jusqii'uiis    b„i-d^  ,lu    G;,,.;;,..    J',,i  .„iis   I.-,  .v,.uv    mw  ra.^thode  (i'harmonii.m    im()riiu.ie  ,!.,.. 


lu  lau»ni'   du    Beii";il.-,  d  ,'ij    ii.il.itiiiri   ,1 


■II.'    .'^t  iiaitul.'.'    Hàrnuiniiiam-.ùtr-t.     Calcutta,  187  4 


^2)  Les  iu.,(nniiHiits  a  tmi-  j.-ii\  ii.'  |M,,-„.,l,Mit  pa,  1,-  u-  7.  Cm.x  ,|ii1  nnill  (ju.-  d.-iiv  jciiv  maïuiiiHUl  ,ii  (lutiv  du  u"  4  .  Quant  aux 
petits    orgues  d'un  ^eiil  j,ii    ,:',■-!    1,-  u>'  1  nunu   leiw  dnaue. 

Quelques  hanuuiiiuius  out  ,mi  su,  d.-  1,-ui-  qualiv  ,l„„hl,.,  r,  ;;i,i  ,v,  un  deiui-,|.'U  de  hiiil-,,ied,  a  lai-uiia  /«/<.vc-/<.-.  Très  peu  d'ius-- 
ti-uments    possèdent  ce  j.ii   ^h  coujplel     Sa  parti,' ^i-ave  s'appelle  H,i.vsoh    11 


Il  \HM')MI  X 
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.\iil.-i  t  iiiu 


(h 

l'y-    ^-^.'i^ 


i.rr.  I 


l-y 
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Il  <->il  rvidciit  ijin-  si  Ion  ni'n)ii|ilc  •iciiv  ri^iotn».  I  un  a  ^aiit'lic  i-t  I  antre  a  limite,  ap- 
parlt'naiit  à  «le-.  J'ii\  ijf  liaiiteiir  ijiffcp'nli',  les  deux  moitiés  du  c'la\i('r  u»'  *e  raccordent 
pas:     il  y  a    ri|)e(  1 1  uni     mi    lartiii.-    d  niie     un    '!•■    d<ii\    ii<(a\i> 

i-;rc.  l  r.  .  I 

I   ou     '«    au    ^lati-.   2    .1    I    M^u 


i  au  gra^r,  1  uu  4  a  I ai^u 


,    •  f^ 


^(t  ta  I  Ion 
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t  ou    'i  3U  ^ra%i-.  3  à  l'aig» 
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-  au  cra«c.  3  a  l'aicu 
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§249 Bien  ((lu-  la  vibration    caractéristique  de  Tanche  libre    donne    un    air    de    famille 

aux  divers  timbres  de  l'harmonium,  ils  imitent  assez  bien  les  registres  de  l'orgue  à  tuy- 
aux .  Les  jeux  3  (clairon- fifre)  et  4  (basson-hautbois)  sont  à  cet  égard  les  plus  satisfai- 
sants. Dans  les  jeux  1  et  2  la  sonorité  de  l'anche  est  habilement  dissimulée;  leur  associa- 
tion reproduit  juscju'à  un  certain  point  l'effet  des  fonds  de  l'orgue  d'église.  Quand  ou  em- 
ploie cette  combinaison  il  est  bon  de  se  mouvoir  dans  la  moitié  supérieure  du  clavier  et 
d'espacer  autant  que  possible  les  parties  de  Iharmonie,  afin  de  ne  pas  exagérer  la  lour- 
deur qui  se  produit  par  leur  redoublement  intégral  à  l'octave  inférieure.  La  même  pré- 
caution est  commandée  lorsqu'on  ouvre  tous  les  jeux,  effet  que  l'on  obtient  instantané- 
ment en  tirant  un   registre  spécial  appelé  grand-jeu   et  marqué    ©  . 

§250 Comme  l'émission  des  sons  de  l'harmonium   est  assez   lente,  on  a   imaginé,   afin 

de  parer  à  cet  inconvenient.de  munir  les  anches  du  jeu  n"  1  d'un  mécanisme  de  percussion-. 
en  même  temps  que  la  lame  reçoit  le  courant  d'air,  elle  est  frappée  par  un  petit  marteau. 
Grâce  à  ce  procédé  on  a  donné  à  l'attaque  toute  la  précision,  toute  la  rapidité  désirables. 
Aussi  exécute-t-on  souvent  sur  l'harmonium  des  morceaux  remplis  de  dessins  légèrement 
rythmés.  Néanmoins  les  qualités  réelles  de  l'instrument  se  font  valoir  surtout  dans  le  stvie 
posé  et  lié.  Des  harmonies  religieuses,  des  cautilènes  d'une  expression  intime  lui  convien- 
nent mieux  que  toute   autre  musique. 

§251 La  manière  la  plus  facile  de  varier  l'intensité  des  sons  de  l'harmonium  con- 
siste, ainsi  que  nous  l'avons  vu  pour  lorgne  d'église,  à  augmenter  ou  à  réduire  le  nombre 
des  jeux  employés.  Eu  outre  un  double  registre  marqué  (F), c'est-à-dire  forte,  sert  à  rendre 
plus  éclatants  les  jeux  3  et  4.H)  Pareillement  un  registre  de  sourdine  (s)  modère  le  timbre 
du  basson,  et  le   registre  aifpti\é  jeu  céleste  (c)  agit  de  même  sur  le   hautbois  (2). 

Mais  il  existe  un  procédé  plus  délicat  pour  graduer  la  force  de  la  sonorité  sur  l'harmo- 
nium. L'exécutant  produit  le  crescendo  et  le  diminuendo  en  accélérant  et  en  ralentissant  le 
mouvement  des  soufflets,  après  avoir  tiré  préalablement  un  registre  spécial  dit  Expression 
(K).  La  pratique  de  ce  genre  d'effet  constitue  la  principale  difficulté  technique  de  l'iustru- 
ment,  et  a  valu  à  celui-ci  le  nom  d'orgue  expressif.  Il  faut  un  assez  long  exercice  pour 
s'hahituer  à  régler  le  mouvement  alternatif  des  deux  soufflets  de  manière  à  éviter  toute 
secousse,  toute  interruption  du  vent. 

§252 Le  compositeur  désigne  les   registres  à  employer  dans  son  œuvre,  au  myyeu    des 

u'^^ou  des  lettres  dont  ils  sont  marqués.  Cn  chiffre  ou  une  initiale  traversés  par  une  barre 
dénote  la  suppression  momentanée  du  registre  dont  il  s'agit.  Pour  éviter  toute  ambiguïté 
dans  cette  sorte  d'indications,  il  est  nécessaire  de  se  rendre  un  compte  exact  de  l'empla- 
cement des   registres.  Le  voici  tel  qu'il  se  présente  sur  la  plupart  des  instruments: 

^  //      .^       ./////.:/      c         /./       f      ^ 

®  ®  ®  ®  ®  ®  ®-©  (D-®  ®  ®  ®  ®  ©  ® 

Selon  une  des  deux  manières  actuellement  en  vigueur,  on  réunit  toutes  les  indications  sur 
une  seule  ligne,  au-dessus  de  la  portée  supérieure,  en    commençant   par   les    registres     de 

a)      Quelque, -uns  de,i;,'ueiil   le  rei;i,lre    forte  pur  (Ô) 

(2)  Sui-  ceitiiiu-    iii-li-uiueut,  le  jeu    célexti:  est  le  pp  île  la   clai  icietle  . 

(3)  Simveut  le  n.'gisti-e  pitrcussitju  e^t  insepurableiueiit  reiiiii   Mil  n"  1 
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l/aiitif  iiK'l  liixlr  (•l>ll^l-.(l•  a  <lt'>imifr  an -i|i'««mi-^  i\<-  la  |inrlt'i'  MiprruMire  les  sept  rc^islres 
«le  «Iroil»',  aii-ilcssoiis  «le  la  pDitce  iiiliriiiin-  1'-.  -.■[il  if^i-.(ri's  i|r  «^ainh--.  fiilre  le>i  ilftii 
portées  li'>   il»-ii\    rf^i^lres    du    milifti. 

Ail  '  iiiJuotoHu       urriHroiHK 
CD  <î>  ®  '2'  ^ 

([^'  r    •  '  '  ^ 

(E)    4     •.     1  .   .  • 

<li2It3 I.  Iianiiniiniiii   a   iiih'    xtiniriti'   Mia><-    <l    Miliiptiiciii*'.  inai-^    luciitot    fad^aiile   pi>iir 

I  ort'iiU'.  (If  tiiiihrr  III'  |irm"iire  pa-.  iiiii'  iiiiprctsiuii  raliui'  ri  j;rave;il  a  plutôt  (iiifliitic  chose 
(l'encrvaiil.  Iii->lriiiii<'ii(  inoilu'  moiidniii.  moitié  relij;ifii\ .  ou  le  rencontre  dans  les  ^alous. 
dans  les  eliapel  le, .  on  le  produit  imiin-  au  roiniil  11  m-  marie  bien  a  la  harpe,  au  pianu. 
aux  iiistrunu'iit -.  a  archi't;  la^soelatlon  de-,  i|en\  e,pere-,  daf^enl^  NonoreN.  cordes  et  anches, 
forme   une   repruducliou  de  lorcheslre    appropriée  aiu   conditions   dnn   local   peu   spacieux 
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CHAPITRE  XH 
liistrumeuts   à  percussion    employés  daus  la  musique  moderne 

§254. _  Ne  rappelant  en  rien  les  inflexions  de  la  voix  humaine,  ces  instruments  ne 
parlent  pas  au  sentiment  un  langage  intelligible;  leurs  sous  retentissants,  leurs  rythmes 
précis  ont  une  action  plutôt  physiologique:  ils  provoquent  des  mouvements  du  corps,  ils 
étourdissent  et  troublent  le  cerveau.  Ce  sont  par  leur  nature  même  des  instruments  de 
danse;  comme  tels  quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  employés  depuis  une  haute  antiquité 
dans  les  cultes  orgiastiques  de  l'Asie.  Ni  les  Grecs  ni  les  Romains  n'ont  admis  des  tam- 
bours ou  des  timbales  dans  la  musique  militaire;  c'est  là  au  contraire  le  domaine  pro- 
pre de  cette  classe  de  sonorités   chez    les  peuples  de  l'Europe  moderne. 

Au  point  de  vue  de  leurs  qualités  musicales,  les  instruments  à  percussion  se  divisent 
naturellement  en  deux  catégories .  En  effet  les  uns  fout  entendre  des  sous  à  hauteur  ap- 
préciable et  entrent  dans  la  contexture  harmonique  et  mélodique  de  l'oeuvre;  les  autres 
ne  produisent  que  des  bruits  plus  ou  moins  caractérisés,  et  leur  rôle  est  simplement 
rythmique . 

INSTRUMENTS  À  SONS   DÉTERMINÉS 

§255 — Nous  n'avons  à  citer  ici  que  trois  genres  d'organes  sonores:  les  timbales,  les 
cloches  et  carillons  divors,  le  xylophone.  Ils  représentent  les  trois  matières  utilisées 
pour  ce  mode  de  production  des  sons:  à  savoir  les  membranes  tendues,  les  métaux,  le  bois. 

Timbales 

(  En   italien  timpaiii,  en  allemand  Pauken.) 

§256 Originaires  de  l'Orient  et  introduites  en  Europe  au  moyen  âge,  les  timbales  ont 

jusqu'au  commencement  de  ce  siècle  servi  d'accompagnement  aux  fanfares  des  trompettes, 
tant  à  la  guerre  que  dans  les  pompes  de  toute  espèce .  L'orchestre  s'est  emparé  de  ces  so- 
norités au  temps  de  Lulli  et  depuis  lors  ne  s'en  est  plus  passé.  Seules  parmi  tous  les 
instruments  à  percussion,  les  timbales  forment  un  élément  obligé  de  la  symphonie  clas- 
si([ue  depuis    Beethoven. 

Cette  sorte  d  instrument  se  compose  d'une  peau  tendue  sur  l'ouverture  d'un  bassin senii- 
sphérique  en  cuivre,  ou,  si  l'on  veut, sur  un  simple  cercle  de  bois  ou  de  métal  (i). La  peau 
est  percutée  à  l'aide  de  deux  baguettes  dont  le  bout  arrondi  et  renflé  est  habituellement  re- 
couvert de  feutre  ou  d'une   antre    substance  de  même   genre  \2). 


'l)    Le  chaadi'ou  est  .ib^nlmui'iit   iiiiilile.  M.Adolphe  Sa\  j   fabiiqué  descelleiiti;-»  timbiiles   saus   récifjieut  d'aucuue   espèce. 

(2)"Les  baguette.i  à  tcti:  dit  buis  ne  cuiiv  ieuiicut  ^iièie  qu'il  des  coups  >iiileilts  et  sont  plutôt  pi'upres  à  faire  du  bruit  qu'à 
"  rendre  un  son  musical.  Les  baguetten  à  ti:tf  r/rpoui/r,  au  cunlraire,  produisent  nu  sou  uot  et  bien  timbré, duus  le  forte  aussi  bien 
Il  que  daus  le  piano.,  leur  élasticité  les  rend  eu  outre  particulièrement  propres  à  des  roulements  fin»  et  perlés;  elles  sont  de  ri- 
»  gueur  pour  les  scènes  mystérieuses  ou  féeriques  .  Les  biirjiicttit.i  à  ti:t<:  'ir  /mis  ircuimertr  en  cuir  tiennent  le  milieu  entre  les  deuv 
Il  espèces  précédentes,  mais  elles  sont  ^'éniiralenient  inférieures  auv  baguettes  .i  tète  dVpouge  .  n  C.  liAST.\ER  ,  Hrtluxtr  4r.  timbales, 
(Paris,  Schlesinger,  s  d.),  pp.  68-69. 


T  m  ft  \  L  K  -> 


li* 


Dfs  vis  pl:ic«*es  ;i  l:i  L-irctiiilt  ifnco  ilii  b;is-.iii  siTveat  a  jugiui-iiti-r  ou  a  'iiniiiiutT  la  tfij- 
HiMii  «if  1.1  |)f;iii  «'t  a  prodiiin-  iiiiisi  tirs  inu-,  d»-  hauteur  Ji\<'r!»e  On  peut  obleuir  ^ur  c\a- 
(jrir  liinbiili-   uiif  huit;u(ii'    i|i'  <|i'}»r<'H    rfiroiiiat njiii's    succi'H-^if'»  . 

51257 — D.ipn-^  I  u^aj,'<'  ordiiiairr  !«•  liinhalirr  —il  i»\  .'u  a  getuTaiiMiu'ut  qu  uti  seul  a 
l'orclieslrir  —  |■^t  |»i>ur\ii  lif  iliu\  in-.lriiiu»'iils  du  graii<i(*ur  iiiegaK*.  I.a  timbale  la  plu*  crancli*. 
la  plus   f^i-ivi*.  >>  arroitlf  ;i   un   '!<  -.    ■.nu-*  <lr   la   M'iie    suivante:     ^  ,    ,    -     le    plu"»    petit 

(les  deux    instrument'^  fiiuniit  une   serH-  plu»,  aigiié  dun   intervalle    !      ,  '  »  u  * -'Jfli^^i 

cl  le  CDiiiposileiir  dispiiM-  di'  d<'ii\  '>llIl^.  I  rin  ilioisi  d:iiis  la  série  algue.  I  autre  dao*  la  ^érie 
grave. 

I.  I,'li:il)i(nde  Ir.iditiorMK'lli'  «ousi-.li-  a  j)rfiidr>'  la  l<iiii<|ue  <l  la  d^iniinaate  du  Itin  princi- 
pal du  morceau .  en  M)rte  (jui-  le-.  d.ii\  mui-,  d«-.  Iimliali-s  lurment  lantol  une  (lu.irte.  tantôt 
nue  i|uinte. 

1,'areord  en  (|n.irle,  le  plus  aiuH'U  et  le  plu-.  uirl<idii|Uf .  •>eiiipl<>ie  dans  l»-<«  lun<»  il»-  si^, 
ut,  rf  i  iitl  ZK  r*',  nu  'y  e t  m /  ;  . 

OusRhVtTIUH.  Depuis  llccthovoii  on  orril  \t'->  (imbnloH  a  loiir  h.iiilcur  rorlli-,  on-»  iiifllrr  (nutrroiN  dr%  accn 
ilfiitH  a  la  rlcf  ou  ilrvniit  liM  iiolos  iiii  ..i<  i-nn(on(<'  ilVniincor  |i-s  iiilon.iluin'.  |>r<'ri%en  au  C4ininirarcairu(  du  mur- 
«utail  ot  à  l'haquo  i:han;;t-niiMi(  ilr  l.io.oril  B.ii-h  .  U  mlri  .1  M  ./.irl  ikiIimiI  ((lujour..  ïr-s  limiialrv  m  ■<  llanxlrl 
iiu  !«!>>  traiixpiisi'  p.ns 

Ji^lfv:,  p^^     "-..H   ..x.„.,.l ara.l..r.,h.,u.>   „.an,,u..„l 

K\  '««5 

M...-.1..,,.    •.  1,   •• 

Tilnbal<>^    f^    j      ]     v  <»     '"'"^  k 

vu   m  ri  Sol  I*'    -  j   j    V-   g  _.^-  .  I  ^       ■     ■      ■    ^  .  ^       .      ■      •      ■     .  ^  .      ^-    ■     :    ^:  ^-   ■    .'  ' }  fD    !    '       '     '       "^ 

Mrftr»r*r,  LCS  MbeVI  ^OTS.arU  II,  *camm  da  -^raicl 


PP 


Tiiiiba  lot 


FiiiiLa  Il'> 


(  p  S3t  4«  I*  (r  partit  > 


m  «a«        \m       m 

H  i    ,il    Tl   Dir  I 


Brrlàar^m,  IV*  S<a^kac 


iimuan-.     ^^.  l.mbalc»        tai    ;    .  1 

vu  Itr^rtLabi  j«  ]  l-<"'  <'\ciii|ili-«   rii.iiii|Ui-iit  ,11  II  :  cl  Solsf^^jj  1  ISi»  d'oiriuplps 

K^    '*♦»♦>  <l...-l...u  inoderalu 

Tiiiibalo-.      I  ^     •        1  i.».  ^  \  ■  ""■  ■  — — 

on    Kl'  i<l   l.:i  0  -\    ■^     ^  »  m  •  a     ««1 

/ 

T.     ,  .,         . ,       Adagio.  »»:W  ^ 

eu  M 1 1.  cl  Si  k  '^  T**»      rf     \  •.-»•••.•. 

PV  ^^  ..    T       -;       •      ■•:  ' 

Kx.itîH.  ,,, 

Tiuibal<-<<       tji- — -t-\  lAi  ^ 

....  ^,,,s.   [•Jzir.-^J^-Cf  ■,.•••'•■    •  •  ••  - 

l.'accurd  eu  tjiiinte.   ;ilisi)luuieiit   inutile   a>anl    Heelhnveu.  e^t  propre  au\  tiiii-»  d«/(i3<'ii  'l' 
sol  b,  de  sol  !),  de  la  »  ou  .«.0/3, et  de  la 

Timbale-. 


5  Srrr«»»c«, 


riDIllO,  U«i»rl«r« 


TiiiM.a!.- 
I'''"         ou  St.! -.cl  R. 


timbale'.     Py        [  | 
on  F.K.llllf^^^'*-'-  'l>»'-"'pl'"         ou  St.l>cl  R.->     ■'   ,  ••  '    ''^'  dcwœplc». 

riinb.ili''*      (• ^4ri 

ou  Sut  ol  Ile   t=—  •  T-J  'i'^''"'p'«'      lloolho\ou.    iKnorluro    do*    Hitiilrt    d  4rAira«« 

Tiiubalcs     tai  ^       -<  Timbale» 

ou  La»ol  Mi>E:^f^4 '''"  '''"^''"P'''*         cnSoljclRo:     "   „    '         -  «t'ciemplc. 

Tiuib:i!c>       .\^ -3 

ou  LiciMi     t^-^^^H  Evoniplo:    Boelhovou,  \  II*  Syniphouio.  pnimifr  morceau,  AII«((r«tto  •!  riBal. 
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Pour  les  tonalités  de  fa  et  de  .s<!>  ou  a  le  choix  entre  l'intervalle  de  quarte  et  celui  de  quinte. 

.r         — ^   K\i'iii[)lo:   Rossiiii.  coinmcncenuMil  ilii  Final  du  ll'^aetc  de    Guiltaume  Te//."  Des    prorouileui-s 
Timbales     (f^^  du  boi>    imm.nse .  ■ 

on   ra  et  Ut  j,      Kxeiiijjies    Bofllniveii ,  pioiiiier  moioeaii  de  la  VIII''  Syniphoiiie.   Oraj^o  de  la   l'asLorale    (ci- 

\[— — j~^  dessus.  ()  i")S);    Mejerbccr.   Duo  au  IV^actc  des  Htiffiii'nots    tci-dessus.  p.70  ) . 


Timbales 
eu  Si  (>  et  F; 


[9^J— f^   Exemple:  Heellioveii.  Aiidaiitc  de  la   l\'' Symphonie    (ci-après,  p. 324) . 
f J^^j — n  ''''temple:  Beethoven,  (jiemier  morceau  el  Final  de  la   W"  Symphonie. 

II.  Mais  raccord  tornié  de  la  tonique  et  de  la  dominante  n'est  pas  le  seul  quadmettent  lés 
maîtres  du  XIX"'  siècle.  D'autres  combinaisons  d'intervalles  ont  été  souvent  imaginées  avec 
succès,  tant  par  les   symphonistes  que  par  les  compositeurs   dramatiques. 

Les  trouvailles  les  plus  anciennes  et  les  plus  extraordinaires  eu  ce  genre  se  rencontrent 
chez  Beethoven.  Citons  d'abord  l'accord  en  sixte  mineure  (la^,fa^)  dans  le  Scherzo  de  la 
VIT  Symphonie;  ensuite  l'accord  en  octave  formé  des  deux  sous  extrêmes  de  l'échelle  des 
timbales: 


Kx.469. 


Ex. 470. 

Timbales 
en  Fa  et  Fa 


AU"  vivacc.  84io 
M'illo  vivace    11(5:  ci  • 


Khiul   <!.■  la   VHP  Symphoui^ 


f  "•'"0fW^^^  "iHrîTf^ 


s  1-  h  e  r  /  o 
J.-  la  IX-  SMU()h(iui« 


ent'in  le  sinistre  intervalle  de  fausse  quinte  résonnant  sur  l'accord  de  septième  diminuée  au 
début  du  dernier  acte  de  Fide/io^  alors  que  le  spectateur  est  transporté  dans  le  cachot  sou- 
terrain de  Florestan  . 


Ex.471. 


Violoncelles 
ttt  Contrebas^ 


(irave 


TIMIlMKS 
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Ci-  IimII  <I'-  ^"IIH'  ilf  HfftliDN.ii  a  laii-.  «loiit.-  >ui,'^(i<-  a  \\.h«  r  I  aci:<jr'l  .Jr->  (imhuli"»  em- 
n|(j\i'  <laii->  li>  1 1 1(1  u  lions  infcriia  li-s  «In  Fr^yschutz  ( /«, .  m/,  / .  T'jul  If  m<jn>i.-  m-  rapui-ll<- 
riiiipri'Hiiuii  ili-  (frrt'ur  «jin:  pruduiHcat  les  Irm-.  la  frapjjfs  a  la  foi-,  par  l<"»  (iiubal<-t  el 
par  U'.  pizzicato  des  cualrebasses  (ci-dessus  ex  "J ')■_'.  p  177'  [)<■  la  mônif  source  dérive 
encore  l'accord  /«3,  ut ^  dans  les  MTn<'->  df  la  titralo^n-  (!.•  Wj-iht  <{iii  s.-  pa-iM-nt  'i.-vanl 
huître  dn  dra;'on-;'fant   Fafner. 


Lotit  ot  (raiuaut. 


Cuulr--hd<<<i 


;  .  .  •    '  -    .     ■  - 

.     .  . 

1 

i 

1 

i 

m 

■     • 
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' 
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1 
1 

cas 

• 

D»-*~ 

. 

SlIcrtIIO.  pr'la4«4«  ll*«ct« 
p  166  <1<  Ij  (r  pari    i 

San-,  vouloir  fournir  an\  jinne-.  ioinito-.il'iirs  di-^  rfcrtti's  a  'ff'ts.  oii  ncul  |iur  si-iualer 
la   |io-.silii  lile    dobiciiir   mit    If-,    timbales    (jm'lijiies    int.-rN  a  1 1<-.   d>'   .|>ini-ton 

-^^^Ê    -)•    -    .   .       •)■  .,.   ,       -'     .   .    . 

>i2r»H —  Quand  I  accord  d>'s  tiinl)al<>  ilml  iban^ir  an  coiir-.  .In  inorcfan.  laiitinr  donne 
un  repos  \y'  (|n(l(jnf-.  mi-<iircs  a  I  exccutant .  pour  i|n  il  ait  le  I"  iiip-.  d  «J  fictnir  la  mudifica- 
(loii  voulue  .  (îrùcc  aux  nomcaiu  procède»,  d  accordaj^e .  considérablement  perfeclionne>>  it  -.iin- 
plifiés.une   interruption   très   courte    suffit   aiijonrd  biii    pour   citte   opération 

>i2r>9. I-es    malins    di-   la   période    la   plu-,    iccente    ne    se   conlenliiil    pas   toujours   cb-   deiiv 

timbales.  Souvent  il  leur  arrive  d  en  c\ij,'er  trois.  Kn  ce  cas  le  timbalier  est  tenu  de  s.. 
|iuurvuir  d'un  instrument  supplémentaire.  Iei|iii  I  i  durdinaire  une  dimeusiun  mouMine  e( 
fuit  entendre  un  ibs  sons  sni>anls  . 
cette    innovation     I  \  . 

K\    47:t. 


Me\erl)eer  est,  je    cmis    I  auteur    de 


r„ub.i..,  . 

nu  tl.R...S,.|       tZ    X      • 


i>r.HrHv«  ■*)'    \ 

Vi..l..u.«ll.-.        .    „ 


Ml    "   .1  li'iii)i<>  iji  iiiari-ia 


.'(  C..ulr.-bj 


-  :  -  -  -  -  -  '        .  .     ^ 


».|rr*.  ,  ,  «..iiRf  II  ;  u«ll.i'l-  Il      f  ÎÎ6  ,'.  I.».  f*r1) 


Kii  certains  cndrtuts   .!»•  sa   tétralogie    Kicbar.l   Wagner  emploie   dent   paires    de    ttrabale^ 
jouées  par  deux   timbaliers. 


I>    S*«  ilrii\  (Ivrin.T*  .>(..  ra», />•  fr-f/kfif  'I  /ffruvii»,-,  ont,  pr»»<|iir  >l.iu  b->ut  *  l'jBtr».  lf»i|«  f«rli«'>  4r  liakai 

H)<5t    I. 
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TIMliVLKS 


Horlioz  ost  ilo  toim  lus  compositeurs  modernes  celui  qui  a  douné  la  plus  grande  exten- 
sion à  l'usage  dos  timbales,  mais,  on  peut  le  prophétiser  à  coup  sûr,  ce  n'est  pas  par  là 
que  ses  œuvres  vivront  pour  la  postérité.  Quelques-unes  de  ses  combinaisons  en  ce  genre 
frisent  do  près  l'extravagance  :  par  exemple  les  huit  paires  de  timbales  jouées  par  dix  tim- 
baliers dans  le  Tuba  mirum  de  sa  .tfes.se  des  morts.  Une  telle  accumulation  de  moyens  extra- 
ordinaires est  hors  de  tonte  proportion  avec  le  résultat  obtenu.  En  définitive  tous  les  es- 
sais que  Ion  tentera  pour  faire  sortir  les  timbales  de  leur  rôle,  avant  tout  rythmique,  me 
paraissent  destinés  à  rester   stériles. 

§260 Les  timbales  articulent  leurs   sons  à  tous  les  degrés  d'intensité  et  de  vitesse. Les 

tenues  proprement  dites  sont  incompatibles  avec  la  nature  de  l'instrument;  mais  en  variant 
le  mode  de  percussion,  l'exécutant  parvient  à  prolonger  la  résounance  et  à  produire  des 
détachés  de  plusieurs  caractères. 


Ex. 474.   3     _ 

p  .         ^  K    ^^.^.^.    .       r        '       "       "       ^    jn 

Toutes  les  figures  rythmiques  s'exécutent  sans  difficulté  sur  cet  instrument;  une 
suite  de  durées  égales  y  acquiert  un  relief  extraordinaire  (i).  C'est  à  cette  double  qua: 
les  timbales  doivent  leur  importance  dans  l'orchestre  moderne. 


simple 
ité  que 


Ex. 476 


Timbales 

■  u  It  et  Sel 


Allegro.  96: 


'1)  Dans  K-  fur  te  lus  duiées  peu  rapides   suQt  uiticule'es  par  les  deuv  baguettes  à  la  fois.  11  eu  est  de  uiêine,  quelle   que   soit    la  oii- 
aiue,  poLii- ii's  sous  i|iii,  d;ius  une   suite  de  durées   brèves,  porteut  l'/c7«s,  l'acceut  rythmique .  Le  compositeur    u'a    pas   à    iudiquer    ces 
particularités    lecliuiques;  toutefois   lorsqu'il  veut  une    articulation   rythmique    peu    usitée,  il  ferait   bien   de    marquer  d'uue  dou- 
ble queue  les   sous  que  le  timbalier   doit  frapper  avec    les  deux  baguettes. 
Allegr.:tto. 


Ex  475.  lizl 


riMiiM  K> 


AtA 


Kx     'é77 

'.l..rii.«(l.,         ^      "^       . 
•  I' 

r.iiihji.-.       !*>    5 
..I.  ,1  «.       ;       " 

';;■;::."■   i^t-i 

VM.I..l„-,lt..,rJ   . 

) :..ii(r»bu...M  ^    B     T' 
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L  H 

I'.  hl.    H  lit.'      \(L  •"''    '( 
I  Ijriu.llr.       \f. 


V,v.,.-       loi 


Il  Si» 


l*.V  t 


iiiiihji.-,      •>       ( 

a    ».  .1    II 


-    .'  '''/!■'  ^      '       '      .        ■■       ' 


î  t  « 


«•^M  .r^»    VII      v_.      j  »,    .  , 


CL4IHk 
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^■•-  : 
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•>.•.■          ■!• 
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*  t  t  0  r  t  -  t 

<{«>     C"!»    .H»< 


•  '>Xr,rk«a«*a  la*l  i 


32  4 


TI.MBALKS 


l.e  vrai  trémolo  on  rotilemoat  coiitiiiii,  sans  subdivision  r^thini(jue  saisissabic,  est  un  des 
principaux  effets  des  timbales;  il  s'exécute  dans  tontes  les  nuances,  depuis  le  PPP  jns- 
qu'an  Jff .  On  iindujne   de  diverses  manières. 


L:,.-".. 
^^ 


Adaf^lo. 


ModiM'ato  .  AI  I"  as-iai  , 


Si 


Ex. 479. 

Tirub 


Arulaiito  .  54  :  « 


Vi..lnllC..|K'S 


:,.nlrebass«s    ^^~-^iF=^=!^ 


«ov.vj'ni,  GUILLAtME   TELL,  OuyiTtiire. 

Le  passage  d  Une  timbale  à  lantre  se  fait  avec  une   extrême  promptitude  i  Ex. 1:21,  p. 69  ). 


E\.4S0. 


E\.4«l 


Ail"  vivacc.  U>>;J 


rfffîffffwFffrTrrrrf 


ISc'thuven    Svmphouieheroïque.fio du  Scherzo 


Pre-lo. 


Beethoven,  AGÎfL'S    de  l:i   C^»  ïe^se  eu  rè. 

Beethoven  fait  attaquer  simultanément  les  deux   sons  des  timbales   accordées  en  quintes. 
Ex. 482.  Adagio  molto  e  caiilabilc.  60  ;*•   ' 
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IX'  Svujfibciuie 


r  m  II  \  I K  s  •'  =  •* 

l.:i  nulr  il<iijii)-<-  iiii\  liiiil);i  ()•<.  f.iil  |j:irlii-  il<'  I  ;i<'<'iiril .  mai  s  il  ii  )•■»(  iiiilK-iaent  iiècetsain- 
qii    rllf     ill     soll     hi    MMIr     lia-.Sf     irX.'«7*)     >      (.'<lli-      n-^'l.-     ^•^t    liUrfulH     i  railt^rc  ^sl•i•  :    llUflilllfH 

(;oiii|)<»sittMjrs  m;  ■><•  loiil  |ias  •i(-ni|iiil('  «IfiTirr  |)oiir  |l•^  (iiiil):i  Ift  des  sous  élraui'iTs  a 
I  (liiniioiiif .  VDirr  iin-riK'    Imii(   a   fait   ilisLunlaiit'^    '  «-x  .  {iS3.  u   i.'lH  > 

i'Ii'A l'uiir  uhlrnir   iiih-    Mimnilf    iiiali-   ri    s<)itr«li>  il.iii>.    Ii«.    iiiarchi">    ruiii'brcs   cl    aii- 

trt's  m<ii-(!*-aii\  aiialo^iii-H,  on  coinrc  parfui»  li  iiii  iiiorrcaii  detoffi*  la  praii  «If  I  Kistrii- 
iin'iil,  (ioiil  !<•>,  \  il)ia(  ions  soiil  «'(millri -.  |tar  la.f.'i*  proccih'  s  iiuliiiiif  par  l^•^  ruDls  ti'm- 
baii's  uoiléfs  on  timhnlfs  coitvertfs  x'w  ilalirn  (impuni  coptrti  >,  i\  *"%[  im-ii  utilise  aiijoiir- 
d' liiii . 

K\i'lii|ili>  :  i-lianl  riiliriii  iir   .111  "li'liiil  "In   111'  .!•  d-  ili-   ll'iiiifi  ri  Jutirttf  Av  Mi'ihi-ll      I7'j;{i,   u    :;•>  |  .li-  ij  ^r    li.irlil 

>j  i<>2 — JiiHi|u  a  la  lin  ilii  siffle  ileriiier  les  timliales  étaient  n''siTV«*i»s  au\  niurccaiii 
li's  plus  hrii\aiils  <li<iiir  <|i-  jiil)i  lat  loii ,  m  irrlies,  ouvertures,  etc  ;  à  l'orchoslri',  curorae 
dans  les  taiifares  de  la  cavalerie,  elles  ne  se  sépara  leiit  jamais  des  lnimp«'((fH.  f.o  seul 
(on  eniplove  a  I  m  ij^ine  était  r^ln.  t■\\^•l  llairnli!  .1  llarli  ut-ynl  est  encore  assez  rare. 
Mo/art  mit  en  iisa^e  le  Ion  de  «m  ■>  -  M  •» .  lia  V  dn  iilni  de  siy-fa  ij^ravei;  (uns  deux  corn- 
menrereiit  a  tirer  un  parti  plos  varie  de  linst  rnmeiit  .  Mais  il  appartenait  a  «('«'(bovea 
détendre  jns(|ii'a  ses  limiti>,  naturelles  le  dnmaini'  miisiral  des  (imbaies,  et  d  y  décou- 
vrir une  inepnisalile  mine  ileffets  tanlut  grandioses .  tantôt  mvs(orieux.  (oiijours  saisii- 
sants.Des  passaj^es  eomnie  par  evemple  la  lin  de  la  (Iraiide  Messe  en  ré  '  Dona  nohtx 
fuirrm  I  étaient  iiionis  avant  I  immortel  svmpliotiiste  et  ont  ete  mutes  par  tous  ses  succes- 
seurs, (jiii    n  ont    pli    ajouter    ^raiid    «liose    a   ces    trouvailles    géniales 

v)-t)IJ —  De  iKjs  jours  les  timbales  ne  paraissent  babitnelleincnt  qu  a  lorchcstn-;  daus 
lis  bandes  militaires  illes  sont  remplacées  par  les  tambours .  Tou(eruis  uueluues  musi- 
<|iies    d  liarmonie    mil    npiis    Insaf,'!-   «les    linibales    dans    ces    dernières    auoéeH . 

4.  iorli«-s.  1  iiiit)i-«'H   »'t    l>;irrr«s    »|.iri«T 

>i-*>4 Ainsi   (|ne   nous   le    verrons    huit  a   llnMire.la  cloche  i  ital .  r(im/>dA(i.  ail    C/oek^  > 

Il  l'sl  pas  faite  pour  fonclionner  comme  iiislmmcnl  de  mnsiiiue.  Mais  les  nécessites  de 
la  reprcseiilal  ion  dramati(|iie  exigent  souvent  I  emploi  d  iin  pareil  jjenre  de  souurité  sur 
la  scfHf  1  I  Kn  ce  cas  le  compositeur  prescrit  a  sou  ^re  |«'s  inionatious  que  doivent 
taire  entendre  les  clocbes  pour  ne  pas  discorder  avec  les  barmouies  auxquelles  il  xeut 
les  joindre  nii;  il  leur  assigne  dans  >a  partition  une  partie  spéciale .  Celle-ci  esl  ceitsre 
iiidii|iier  la  lianlenr  absolue  des  scjus;  en  n'alite  elle  I  tiidii|iie  toujours  une  ou  plusieurs 
octaves  trop  bas.  I,a  méprise,  i|iii  est  j^eiierale  ■  ji'  crois.,  pruvieut  de  l'iuteusite  du  ujou- 
veinciil  vibratoire  dos  cloches,  intensité  telle  que  loreille  csl  aisôraeul  uorice  a  la  cou- 
roiidre   avec   la  gravité.   Ainsi   an   M"  acte   de  CntUnum''   Tril     le    chtrur       \u   sein   de   luode  ' 


II'    Kii  il.  hiT»   Ji-  i*  iuiMi.|iii-  A*  (br<«lr<-  j»  IIP  UoiMi'  a  «-ilrr  ijii'hu  ««uI  «t*Bplr  ,  vlu<k*>.  •»■                           .  ••   4« 

J  S    Biuh  ji.iir   ton   df   ooairalln    i  :>ckl)igf   ioek.gfirmmteàl,  i><«<iWi- >    T  III  4««  ••u.  .    p  &S     l.                               •  •• 

iKitjeur    La  |)iirlii.  il..«  «l.nh.-»    ritiir«ra*  d»u»   «ua»    Igoir.    ^        ..          '    ul  IVff»!  d.  /«*«<</*«. 
>i  r(i'  majrurf  pUs  Aim/  >  jp          ),  rar  B«rb  <!»•!(■••  Ir«  .                            .Iiua  |>«r  !■ 

(8  1  On  (i,.cil  f..liri.|ii.r  .1...  .  I...hp.   a.-t'<>r<i»««  ■   o'iapori*  ^mi  4*ai-laa  4r  racl«i*«kro«ali^a« 

hh:.  l  I. 


326 


CLOCHKS  (t  TIMBRES 


«st  accompagné  dune  cloche  notée  .so/j '^^p ',  tandis  que  dans  aucun  théâtre  1  intonation 
effective  n'est  plus  grave  (jue  ao/ ,, ( ^^  =  > .  c'est  à  d i re  trois  octaves  au-dessus  de  /a  note  écrite. 
Autre  fait.  On  a  toujours  considéré  comme  une  rareté  au  théâtre  les  deux  grosses  cloches 
employées  à  raiicienne  salle  de  lOpéra  de  Paris  pour  le  tocsin  de  la  Saint-Harthéleray.  au 
IVacte  des  Huguenots .  a)  Ov  elles  ne  donnaient  (jue  loctave  aiguë  des  sons  écrits  par  l'au- 
teur ("sy^"^^^.' . 

i\ou  seulement  l'emploi  des  cloches  au  diapason  indique  par  les  compositeurs  est  maté- 
riellement impraticable,  à  cause  du  prix  élevé  de  ces  formidables  engins  (2)  et  des  frais 
énormes  (pii  résulteraient  de  leur  suspension,  il  est  également  inadmissible  au  point  de  vue 
purement  artistique.  Celte  voix  immense,  destinée  à  se  faire  entendre,  du  haut  des  tours 
d'une  cathédrale  ou  d'un  beffroi,  à  une  ville  entière,  serait,  en  un  espace  clos,  destructive 
de  tout  autre    effet  sonore. 

Les  grosses  cloches  ne  peuvent  donc  être  comptées  parmi  les  agents  sonores  dont  dis- 
pose le  compositeur.  Un  fera  bien  de  les  remplacer  désormais  au  théâtre  et  dans  les  con- 
certs par  de  grands  timbres  ou  calottes  hémisphériques  également  coulées  en  bronze;  leurs 
parois  relativement  minces  permettent  d'atteindre  les  sons  graves  avec  des  niasses  beau- 
coup moindres.  Leur  sonorité,  comparée  à  celle  des  cloches,  est  naturellement  moindre 
aussi;  mais  cette  infériorité  constitue  précisément  l'avantage  qui  doit  les  faire  préférer 
pour  la  pratique   musicale. 

M.Arrigo  Boito  est  le  premier  compositeur  dramatique,  croyons  nous,  qui  ait  employé 
ces  grands  timbres  pour  imiter  une  sonnerie  de  cloches  {Mefistofe/e,  acte  1"%  tableau  du 
dimanche  de  Pâques).  Lui  aussi  a  noté  les  sons  de  cette  sorte  une  octave  au-dessous  de 
leur  diapason   effectif. 

Moderalo.  Moderiito. 

K\.483.  .Nolation      ^^')t     n~\       I       I     I      -     Effet   réel     ^'P=^ 


11)  Ji'  sii()|)iiM'  (jn,!  Il-s  cloches    dont  nu   m:  sert  il^iii-i  la  iioiuellc    sull«   de   TOpéia    ont   le  même    volume. 

(2)  Voici  Mil-  le  |iuiiU   des  cloche»  i|iiel(nies  chiffres   intéressauls  qui  mu  sout  fournis   par  M. Victor  Mabillou  : 

En  prenant  pocn-  pniut  de  départ  uu  H<o,dout  le  poids  moyen   est  de   22  900  kilos,  voici   les  quantités  que  Ibu  obtient   pour     cha- 
cun des  degrés    chromatiques  de  l'octave  2: 


22900  19256  16192  13616 


962  8 


«096 


6808 


J8U 


.1404         2862, & 


Pour  ciiuliouei-  celle  échelle  vers  le  grave  et  vers  l'aigu,  il  suffit  de  savcjir  que  l'on  i.btieut  l'octave  inférieure  de  chaque  son  en 
multipliant  le  pcjids  de  la  cloche  par  8,  l'octave  supérieure  en  divisant  par  la  même  quantité.  Cette  règle  est  fondée  sur  une  loi 
qui   s'énonce    ainsi,    tc.v  vibrations   i/cs  cUii-lics   sont  en   raison   inrfrsi:  tli-  la   racine   cnbiqui:   lie  leur  poids. 

Rambosson  daus  ses  Harmonies  du  son  a  donné,  d'après  le  jcjurnal  anglais  V Engineer,  le  poids  des  plus  grandes  cloches  du 
monde.  Nous  transcrivons  ici  ses  chiffres.  .Angers,  8000  k.;  Rome,  9  500  k.;  Malines,  10  000  k;  Bruges,  11  500  k.;  Cologne,  12  .nOO  k.; 
Erfurt,  15  000  k.;  le  bourdon  de  Notre-Dame  de  Paris,  16  000  k  ;  Sens,  17000k.;  Vienne  (  .\utriche  ),80  000  k.;  Saiut-Paul  de  Londres, 
21  500k.;  Novgorod,  51000  k.;  Pékin,  65  000k.;  Moscou,  70  500  k.;  et  la  fameuse  cloche  du  Kremliu,  qui  n'a  Jamais  été  suspendue. 
250800  kilos. 

Si  l'ou  estime  le  prix  moyeu  du  métal  à  raison  de  4  fr.  le  kilcjgrauime,  on  peut  se  faire  une  idée  des  sommes  considérables 
qu'ont  coûté  ces  cloches 

(3)  M.V,  .Mahilliju  a  calculé  le  poids  des  timbres  de  cette  espèci^  pour  tous  les  degrés  de  la  gamine  chromatique  tempérée  situés 
entre  «<jel  ut.^,,in  poids   moyen  de  100  kilogrammes  . 


3S.35  29.1? 
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jjâtîu Si  la   loiii'l'-    ifiumiaricf   «li-s  (•|in-|ir>    <>  oppoKt'   a    toul««   assorintiuu   avec   !«•»    so- 

norili's  iisitt'fs  dans  la  |)ruti(|ii>-  riiiisir.t  le .  il  n  <  ii  l•^|  pas  iIl-  rui*n)i'  iji-s  (iiitt-iuriits  lèecrt 
duiïjfu  de  liinhrfs  iriiilal  loii  rtMJiiilf  dr<»  j^iuikU  carilluii't  nlari'«.  au  haut  ili's  (ourn  Jeu 
vieilles  L'f^li-n's  tt  df-,  rdififfs  ruMiiiiiiiiaiix  de  la  Maiidru,  t'en  rarilluiis  aigun.iiiii  puH<t'- 
(lt;ul  Uiir  ('cIhIIi'  >iiii\  I»'.  nul  ilc  riimis  |ilii-,  d  uin-  foi-.  a>i'C  »uco»'h  a  di>.  iu<«(r(iriuMit<(  «"l  a 
dcH  voix,  rumine  ils  im-  se  CDiistriiiM-iit  pas  >>tir  un  niodi-lc  uiiifitriiii-.  (iiiaiit  au  iiu-canisine 
et  à  ItUcndui- ,  nous  di-rrirons  tini'\i-ni<-iit  li-iiis  primipalrs  varn-fcs.  ilont  li"«  idu»  .ui'Mimiik's 
II»!    nous    soiil   ciPiuiiU's    (|iic   par    li>    p;i  r(  i  liuii-.    di'>    uiailr<s 

HiOH MiMihonnon-.   daliord   li*   ('arillun    i-niplii^*-   par  llaiMidt-l   dans   un    p.i-.->a^i-  d»'    lo- 

ra(orir)  Saiil .  lorsi|iii'  les  fctiinics  israilitrs  sortriM  a  la  rcnconln*  du  ji-un«-  Da\iii.  vain- 
queur du  géant  pliilislm.  en  elinntnnt  et  eu  dansant  au  sou  di*s  tainhonriiis  et  des  Iriaii- 
glos.  La  partie  eerite  par  le  i-oinpositeiir  uiontr*-  de  Imite  evideiire  (piil  sagit  d  un  jeu  de 
tirniires  ii  «'inhrassanl  I  étendue  de  <leu\  oita\e-.  et  iiih'  (|uarte,  et  iiiuiii  d  un  ejavier 
ejiroiiial  ii{iie  (jMi  >e  mettait  en  arlmu  a  laide  de.^  den\  mauis  (bien  que  la  musiipie  soil 
<  e(  lie  sur  une  seule  portée  <.  I.a  notation  e^t  eoni;ue  comme  pour  un  instrument  trnu'>- 
j)osileur  l'ii    soi;  les    sons    réels    devaient    se   produire    une   quinte    a   l'ai;^'!!    île-.    -,iiii>    n.it.  s 
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riiil    <!'•  ura«r««  »wa|>t.  4*  HavaJvt. 


!jit>7. (litoiis   en-.uite   le   (.lockenspift  de  la  Flûte  rrtrA<in/f>.  également  iiu  carilluu  de  tlm- 

tires.(!omme  relui  île  llaendel.il  allemt  au  gra\e.  en  ^^ln^  réels.  Im/^  ;  a  laigu  lia  une  quiule 
de  plus  I.a  partie  l•^l  Irailee  fort  iinllammeiit  :  le»  arpegcN.  le-,  traits  el  les  gammes  foui  uu 
accompagnement  de>  plu«>  riclie>  aux  chansons  de  l'apagenu.  le  joyeux  oiseleur .  Muiart  l'a 
écrite    sur  ileu\  portée»    aNec    la   \erital)le   armure,  mai»    une   octave    plus    bas   que    les     sou» 


Ktendue    écrite     y'    « 
Kv.'éSô.  Aliogro 


\  rt«l  pour  I  iircille     {•>, 


(;i..,k.'iiv(M,l 
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\-t 


'      Il 


^.- 


f"^ 


trr.t 


Il  > 

.- .- 1 . 

^<r<'■•  i'kI.i  «■  fairv  iiik'  iitm-  <!••  rviM<riiibt<'<i»  U  mai-kini'  S'iOMfiuvt-oa  ua  pcivil  loulkin 

tSIUu  liMim-  <'Kul<'ni<'al  <iui>  (.«rlic  d«  rarillnii  ajoulr»  an  ck<«ar  fiailii*  l«  l^pirii*  d»  !•  fa«lor*U    < 

.l'inri's  tiiiu))!..  t  III.  )<  fiZ  )    L»»  nul»»  <li<  la  niaia  ([aacko,  «.crilv*  «-a  (Irfd*  /t.ioitwi  rir»  lar»  par 

l°ll<"<  NKiiui'iit  <'iiii-i'iiii<.|iiiui'ijl  j  la  iliiii<i>'U<'  aicu<' 

'  ^  ■iii''.  1    ■ 
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JEUX  DE  TIMBRES 

\ 


§268 Un  pareil  iastrumeut  ne  se  leiicoiitre,  que  je  sache,  dans   aucune   partition  de   la 

première  moitié  du  XI\"  siècle .  Depuis  lors  les  jeux  de  timbres  ont  paru  de  nouveau,  mais  à 
un  état  plus  rudinientaire  qu'au  temps  de  Haendel  et  de  Mozart:  privés  de  clavier  et  réduits 
dans  leur  étendue.  L'instrumentiste  percute  directement  le  métal  au  moyen  d'un  petit  maillet, 
procédé  grossier  qui  exclut  la  polyphonie,  même  lapins  élémentaire,  et  l'exécution  de  tout  des- 
sin rapide.  L'échelle  entière  de  l  instrument  est  comprise  dans  un  intervalle  de  onzième.  Les 
uns   écrivent  les  sons  à  leur  hauteur  exacte,  les  autres   une   octave  plus  bas. 


notée  également . 
ainsi: 


Tels  sont  les  petits  carillons  dont  se  servent  jusqu'à  nos  jours  la  plupart  des  orchestres 
et  des  bandes  militaires  .  Les  compositeurs  uécriveut  en  général  qu'une  partie  purement  mé- 
lodique et  très    simple. 


.Wv^f/éeer,  L'AFRICAINE,  acte  IV 
(  p. 417  de  la  si'partit .). 


Kichard  Wagner  a  tiré  Un  parti  très  original  de  ce  tintement  dans  la  scène  finale  de  la 
Walky rie,  l'incantation  du  feu:  les  notes  aiguës  du  Glockenspiel  ressemblent  à  des  étincelles 
sonores   s'élançant  du  sein  de  la  fournaise  magique. 

§269 Dans    ces    dernières   années  de  nouvelles  modifications  ont  été  apportées  à   lins- 

trument.  D'abord  on  lui  a  rendu  son  clavier .  Ensuite,  changement  plus  essentielles  timbres 
ont  été  remplacés  par  des  lames  en  acier.  La  sonorité  est  devenue  par  là  plus  cristalline,  et 
l'étendue  s'est  accrue  d'une  dixième  vers  le  haut;  par  contre  on  a  perdu  une  quinte  au  grave. 
11  est  vrai  que  les  notes  inférieures  des  jeux  de  timbres  ne  sont  pas  d'assez  bonne  qualité 
pour  qu'on  doive  les  regretter  beaucoup.  L'échelle  des  carillons  à  lames  d'acier  s'écrit 
deux  octaves  au-dessous   de  son  diapason  réel:  »'■' 


Etendue  notée 


Effet 


)our  1  oreille 


Ik 


I 


Grâce  au  clavier,  dont  on  joue  à  deux  mains  quand  il  y  a  lieu,  toute  espèce  de  traits  s'exé- 
cutent sans  la  moindre  difficulté,  et  cela  dans  une  région  suraiguë  où  atteint  à  peine  la  petite  flûte. 

§270 11  nous  reste  encore  à  mentionner,  parmi  les  organes  musicaux  fondés  sur  la  sono- 
rité des  métaux,  une  invention  récente  et  des  plus  remarquables:  le  <^^o/jAo«e  de  .\I''*  Mustel. 
Ce  nouvel  instrument  se  compose  d'une  série  de  diapasons  qui  se  mettent  en  vibration  par 
l'action  percutante  d'un  mécanisme  semblable  à  celui  du  piano  et  commandé  par  un  cla- 
vier. L'étendue,  entièrement  chromatique,  est  comprise   entre  les  sous  m/;j  et  ut-,. 


TU'iil'MONK  •*-'•' 

(In  t'.iM   liii'ii  ilrcrin-   r.ll.-  i-ili.lh-  iitn'   oi'l:i\i-   aii-'li-s^ous   «Je  <»a  haulour  effective,  con«é- 

iiiiiii'iil    aiiiNi  : 


>)=     - (' 





Non  si'iiltMiii'iit  mil'  li-lli"  orlhiif^raplic  fsl  plus  commode,  en  ce  iju<-  li->  lif^m-s  a  |<liliiiii- 
ii<-lli-H  ^  sont  moins  nonihrenses,  i-ll<-  s'in<lii|n*'  anssi  |)ar  nne  partioularit*-  aronsticine  <ieH 
sons  lin  tv|io|ilionf  .  (iomine  cen\-<'i  ne  |tr<iilnisent  |ias  «i  liarmoniqiii's  a  laigu.  iIh  foui  au 
premier  ahunl  Ifffil  «le  ht-  sihies  nm-  urtaNe  an-'lessoiis  de  leur  verilahli-  diapason;'!' i  I 
fani    heaiK ')ii[i   '1  a  (li'iil  IMM    punr    ne    |».l^    s\    (r'inij)er. 

I.e  (imhre  An  (\poplione  eNt  remarijnaLle  par  sa  doneenr.  miii  extrême  pureté  et  sa 
très  lonj^ne  portée;  il  a  heaneoiip' dana  Initie  avec  la  Jlùti'  hurmonujuf  de  lorgne.  I.e<  vi- 
hralions  ont  une  dnree  (file  i|n'on  le^  dirait  prolongées  par  laetiDii  dune  soufflerie.  !)<• 
iniTiie  ijoe    «,iir    je    pi:iu«>.  lexpre-iNKiii    nohtient    par   le   (oiiclier. 

\  |)ln>ii'iir^  l'i^Mi'U  !<•  l\p'i|dioiie  peut  èlre  eoiiiidere  eoiniiie  I  iiiterme<iiatri- •■iitri-  le  pia- 
no il  Inr^iii'.  [)iii>i|ii  il  piTiii'  I  tniir  ;i  Imir  d  >\"'((il'  r  !••-.  Irail>>  l.-s  pin-.  r.ipi'liN  <l  de 
prolonger  les  son»  aiitanl  ipie  le  rendeiil  iie(e>>a  ire»  le»  l)e»oins  delà  mélodie  I.e  carar- 
lere  poétmne  de  sa  sonorité  le  rend  digne  dV-tr»-  emplme  a  lorchestre;  seulemcat  comrae 
tons  les   (inilire-.   siia>es.  il  exige    nn    aeeonipagnenienl   peu    eliargc. 

\  \  lup  ho  ne 

!5:J7I. ('e  lirnie   cumpuM'  de  deux   nii»t>  grec»  '  xm/o«.  bols,  et  phvnt'.\ui\     ilesigue    uu     ms- 

liiimiiil  piipnlaire ,  I  II»  npiuidn  dipiii»  je  muveu  âge  dans  les  pavs  slaves .  ainsi  qu'eu  \lle- 
inagiie  on  il  piirle  le»  nom»  de  Strohjintf/.  Holzhiirmonii'a  •  Kn  France  le  x\liipliiine  tapptdie 
Milgairemenl  r/ii(juff>iiis  on  hnrinnnicit  ilf  hois  i  II  se  compose  de  lames  on  tie  e\|iudn's  de  bol». 
de  proporlion»  graduées,  ^llllle•^  ^IM•  de»  cordon»  et  »ep;ire»  le»  uns  des  autres  par  des  iHoloin; 
rexecnhiiil    les  percute   a    laide   de   deux   petits   mail lets.  en  lioi»   an»si. 

\  l'étal  le  pins  complet,  cet  app;ireil  Minore  pi>s»ede  une  ecbelle  cbromalique  de  trois  oc- 
l;i\e»,(pie   Ion    tir;i    Imii   de    noler    ;i    »;»    li.inl<  iir    elfective 


-^-^-^ 


l)iii»  »;i  piltoresipii-  Dniisr  luaciihrr  M  .  Saiul-Saen»  a  lire  un  parti  exci  lient  de  c«'tte  soinr 
nie  bizarre  tpii  l'ail  penser  >agiieinent  a  îles  ossements  et  des  lèles  de  morts .  emploves  en 
gtiise  d  instrument»  de  musiipie .  Faisons  remnn|ner  ici  que  réminent  compositeur  français 
cent    le»    son»   du    XNlopbone    iiii tiive    an-dessou»    de   leur    \erit;tble    tiiapason 

K\    '.,S7. 

M.  MX'     mn.l.T.'    .t.-    V,,|... 

\.)l.1ll..ll 


pa|r>">  Il  ri    \%    tl« 


(I)  ll'lluhnlli  ,   Tkrorit  pkftiolofiiiiaf  4r  /»  mati^or.  ''  -     - 

^a)  KioliLT  ,1  .•iril.|iirl^it,..  f»f«%  inli^rvt.anl.-.  ..ir  !.•  »»  I   j  h    >i.     i...  !..   »•!••..    f  ,  m    rit      r<ri. ,  tri.d<i.,  <^^<,   ff  SOS  •  S«^7 
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INSTRUMENTS   À   SONS    INDÉTERMINÉS 

§272 Des  deux   éléments   constitutifs   delà  musique,  l'intonation  et    le   rythme,    ces 

agents  sonores  ne  produisent  que  le  second,  l'élément  accessoire;  ils  se  placent  par  là  au 
dernier  rang  de  la  hiérarchie  instrumentale .  Aussi  n'interviennent-ils  dans  l'œuvre  d'art 
qu'à  titre    d'auxiliaires    et  en  de   rares   moments  m. 

Nous  retrouvons  chez  eux  les  trois  principes  de  sonorité  dont  procèdent  les  instru- 
ments à  percussion  décrits  précédemment.  La  résonna nce  des  membranes  tendues  a  don- 
né naissance  aux  diverses  variétés  du  tambour,  à  savoir  la  grosse  caisse,  le  tambour 
militaire,  la  caisse  roulante,  le  tambour  de  basque  et  le  tambourin;  la  vibration  des  mé- 
taux a  créé  le  tamtam,les  cymbales,  le  triangle;<2)  enfin  les  propriétés  sonores  du  bois 
ont  été  utilisées   dans   les    castagnettes. 

Par  habitude  on  écrit  souvent  sur  une  portée,  munie  dune  clef,  les  durées  rythmi- 
ques que  ces  instruments  ont  à  exécuter.  .Mais  c'est  là  une  pure  fiction  graphique.  Il 
suffit  de   ranger  les    valeurs   de    notes    et  les    silences    sur  une  ligue   unique. 

Grosse    Caisse 

(En  italien    tainhun)  grande,  c/ran  ciissa,   en  allemand  grosse  Trommel,  turkische  TrommilJ 

§273 C'est  un  tambour  de  grande  dimension:  on  le  fait  résonner  à  l'aide  dune  mail- 
loche recouverte  de  feutre  ou  de  liège.  Il  n'est  employé  d'ordinaire  quà  frapper  des  coups 
isolés,  avec  une    vitesse    modérée. 

AI  I"  iiiuilcr;ito 

Ex.  488.  kç^-J ^^S-^-^l-LLLSLl 1 

Toutefois  en  tenant  par  le  milieu  le  manche  de  la  mailloche,  tandis  qu'eu  l'agite  rapi- 
dement sur  la  peau,  on   réussit  à  produire   une    espèce   de  roulement  qui  s  indique   ainsi; 

hÇ — © — I — o — I  é    <C — 1 

Rarement  la  grosse  caisse  se  joue  des  deux  côtés  et  avec  deux  percuteurs:  en  ce  cas  la 
main  droite  fait  entendre  des  subdivisions  rythmiques  pendant  que  la  main  gauche  se  C(jii- 
tente  de  battre  les  temps   forts    (Ex. 193,  p. 137). 


(1)  Les  com|)0>ili'iii-s   (I  \iiil  ri-tni-,  (|iii   i'\hi  Iim  iicil    iiiiii|ii.'mi:iit  o'^    lii^triiiin'iiN  |i<>Lir  des  muri'uaiix  d'iiutt  ciiiileiii'    bien   t  riinchéi;,  ih'  -•'. 

iloiiiiuieut   p;i~   tuiijoiirs   l.i  (j,ii,e  il. ter  leHi    partie,   \ui-i   Webei-.  ilau-,  la   Miiic/ir  i/r\  io/u'miciix   de  Pnriiisu    ,ci-a|ii-ès  p.  554 'piv^eril 

I  iisa^e  d'un  tambuiir,  il  un  laiiibniirin  ,  île  i  \  iiitja  les  eldiiii  li-i.ici^'le;  juaU  la  figure  r_>th]uinue  qii  il  écrit  pour  eu  \  tsciriine  seule  purlee  ' 
ne  luiivieiit  en  aiiciHie  l'aiou  aux  ewubale..  Il  e~l  ésideiit  i|iie  le  evnibalier  doit  iiupiiiviver  -a  partie-  Beetliu\eri  prucéde  d'uue  maiiiu-re 
plus  sommaire  encore  dans  le  C/fi'ur  tins  [Irrvifhfs  des  Rninrs  rf  .4//i»!'hc.v,  morceau  emprunté  à  une  >raie  mélodie  arabe.  Il  met  simple- 
ment cette  annotation  :  '  \  jouter  ici  antanl  d  instruments  bru>ants  ijne  possible .  rasta;;nettes,  cymba  le- .  etc  ."  _  Grétrv  au  dernier  acte 
de  la  Fd/is.se  .Wai/ic  se  contente  d  in-crire   eu  tét,.  de  -a  MarcUr  Ufs  hulirmims.  "avec  eiuih.ille-  ,  mc  i  (,iau-les  et  autre-  in-trumenls  singulier- 

(2)  Un  instrument  de  cette  cate^nn.- .  le  ,o<ii  1//../1  uu  bunii,  t  clmiin^,  aulreloîs  empl.^ye  dan-  U'  -  luu-iijLies  militaires,  eu  a  disparu 
depuis  nue  ijuarautaine  d  année,  t.  e-t  un  petit  cùne  de  métal, ^ariii  de  cloclielles  et  attache  a  lextremité  dune  haPnpe'|ue  Ton  -.'eu- 
pour  faire   résonner  le-  clocbettes 


MMIiiil  « 
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15274 —  l.:i  ^l■l)-l^t•  i;ii-,M'.  ii'iiiiir  aii\  cn fii |);i I1-. .  a  |i.)iir  iiii<tsiiju  <iriliiiairc  «l»-  renforcer 
dans  I»;h  pa-isa^T-.  ili-  loicf  les  acct-iils  |)riii(-i|ta(i\  <lii  rUliiii»';  ilaijs  les  iiuatu'e>»  «Joucen  elle 
n'est    etn|)li)>f<-    (jnaM-r    iiiie    iiiletidnii    |)<)i-li<|iie    on   |)it(>ir*-si|iie  '«'V.  170.  n  |:i«»;  et    iKô.  p.|33  » 

C'est  é^aleiiienl  en  vue  «1  un  effet  speeial  (jiie  ji-  «onipositenr  jiroiliiil  la  yros-ie  caitsu 
seule  (  ex  .  :i.'{S.  |i.  l'i  I  '  :  ilji-  iiiiid'  alor-.,  a  -.s  iii<-|)reiiilre,  (iii  eiiiip  <lc  cauuu  tire  au  luiu'i*. 
office  (ju'eile  ri'iii|ilil  au  n--.li-  ha  lut  u<- lli-nn-iil  ^ur  I.-  tli<-;'i(  re .  liaus  litiite  sorte  de  repn-- 
senladoiis    seeuniues  1  '.- 1 . 

§275 l.a  grosse    «a  i-.^(- .  !«•>   i-mii  [i.i  l.s    .(    |.-   triangle    forment    re   (|ue    Ion    npii.- 1 1,-    |.i 

batterif  on  la  musit^uf  tunjio-,  «-oniplenieut  liruvant  île  nos  harmonies  mililain-s.eniprnnt)* 
|)aruit-il ,  an\  haiides  iiisti-iMni-nta!.--.  «le-,  .Janissaires  de  Stamtjonl  vers  le  milieu  du  Wlll' 
siècle,  ('es  sonorilfs  e\ci(i(jui'->  liic-nl  j.-ur  jn .•mi.  r>-  a|i|iarit ion  a  lorchestre  dans  len  oeuvrv* 
draniatii|iies  «je  eoujeiir  orn-nlale:  /es  l'tlirins  dr  (n  Mecque.  l'Enlèvement  au  sirail.  les  Huine» 
d'Athènes .  \  partir  di-  Sponlini  ils  ar(|nirent  droil  de  eiti-  dans  l'art  enroiieeii .  I.i-iir  pres«'nco 
y  exerça  bientôt  une  infliienee  |i(-i-iiieieuse.  et  cunl  ri  loia  piiis^.iiiiiiirnt  a  nn-ttri-  a  la  mode 
eetle  manière  liaiiale  et  massive  i|iii  penilant  plus  diiii  t|iiarl  de  si<'i-|<-  a  n-^^iM-  ilaiis  linstru- 
riieiital  iiiii  dr-.  uperas  i-l  ()|)i-ras-(-oinii|ues .  tant  <-n  Franei-  i|H  i-ii  lia  lie  l)e  IS^Ô  a  iHttl)  la  Ivnt- 
(erie  taisait  partie  de  lorcliestre  île  tout  morceau  il  «nseinhle.de  (oui  air  de  danse;  même 
II--,  airs  el  cuvatines  eiirenl  parfois  :i  la  subir.  (ii-Ke  aberration,  entretenue  par  le  t'ont  du 
|iiil)li(-  d  alors,  ^àte  (|uel(|iies-iini-s  de^  plus  belles  uinrrs  di-  la  miisiiiue  drama(i<iue.  et  amè- 
nera peut  être  un  jour  la  nécessite  île  l<-s  desinst  niminter ,  ^t^r  une  revoliil  idu  esllu-liinie  in- 
\i  ise  lie  (-elle  (|iii  \ers  lH'»r>  ol)li;;ea  Adulpbe  \dain  a  iiisl  riiinenter  le  cbef-dcruvre  de  tîretrv. 
Ile  iiieu>riiii'iil  liiiipiiii  slen-i)l>pi-  de  la  batterie  est  anjonrd  hm  tombé  dans  un  dincrédil  coin- 
pl>  I    il   abaiiilnniie    aux    orilie>l  n-s  de   ciii|iii- 

1  :i  III  lioiir    mi  I  i  1  ;i  i  re 

'    Kn   ltall»-n    tnmhur<>   mi/iliin\  rw  .1 1  h  iii:mii|    Ui/ititirlniniin'/' 

|j27t» Son  récipient   est  ordiiiairennnt  en   rni\n-    l.eilal    de    la    reooimanre    e-l    dû    au\ 

cordes  en  bovan  tendues  contre  la  peau  de  dessous.  I.iirsi{iie  celle-ci  \ibre  sous  linfluence 
«li--<  vibration^  de  la  nienibrane  supérieure,  le^  inrde-.  f.iul  I  office  de  percntenrH.cl  de  celle 
aeliiiii  cumbiiH-e  résulte  le  timbre  i|ui  a  valu  a  c»-  ^enre  de  lamhoiir  son  nom  de  ca«.s.v«»  c/ai'rr  . 
l.a   percussion   se   lail  a  laide  de  deux  baj^uettes  en  buis  dont  le  bout  est  renfle  en  forme  dulive. 

\oici  les  éléments  rvlbmii{ues  des  bald-ries  du  (aniboiir.  asee  leurs  dénominations 
lecbiiKjUi-s    et    Irur   (  la  diicl  iiiM    en    unies. 

i'    l.e   coufi  sim/i/e  ou  ^^.pl•lMlnll   par  une   >enli'  ba^iull"-     •    .    .1   -.emploie  rarement  isole 

2"    l.e  coup  douhle.  fin.  diuine    par   les    deux    ba;:ueltes      #  .  .  sa  notation   exacte    serait  Celle- 

M  ■ 

Cl  I  •  !  J  >;  dans  l.i   iiiilatiun  Usuelle  nu  le  confond  avec  le  coup  simple. 


I  I   Ojii..  -.1  ttutntltf  tif  lu  la r ta    B.<»lhii«<>ii  »a|>loi>>  4<>m\  |;r\i««»«  <•■«> 
j-    i'<'iii|.l<.r  1.1  sri.^-c   raM««  i<-  lorvkfslr» 

l'Jl     Kll..    V    .-I    .,11, .i    .l..,r; I U|)«   sU    ll.UO.Ti» 


la  caaeaaiJ*  4«*  4tat  ara***  ««aaMi 


3  3-2 


TA  M/5  OCR 


3"   Le  coup  de  charge^  Ira.  Il  se  distingue  du  précédent  en  ce  que  l'accent  rythmique    tombe 
sur  la  note  brève  (^  J  J  .  )  . 

4"    Les  roulements  partiels  dits  ra .  On  distingue  des  ra  de  3  coups  <*J|J  ),de4  (J*J  |J   ), 

de  5  i  JTTj  I  J   ) ,  de  6  (  /  dJJJ  \J    ) , de  7  (  j3  «««J  |  *    )  et  d'un  plus  grand  nombre  de  coups . 

5"   Le  roulement  continu.  Ou  le  note,  selon  le  mouvement,  eu  doubles-croches  (ô),en  triples 

(ô)  ou  en  quadruples-croches  (Ô). 

Il  sera  intéressant  pour  le  compositeur  d'avoir  la  transcription  musicale    de     quelques- 
unes   des   batteries   les  plus  caractéristiques  de  l'infanterie  française  (i) . 

Le  Rappel.  80rJ 


u 


H 


-^-^ 


i 


H 


t 

Aux  champs.  76  zè 

Pas  de  chargi'.  115:*  115:  J- 

■j ^-i  Jj-,  .^-^  j'^», iJ3,  !^^  .^-r  .^>,H ou  '>  /]>,;:,..^.,.T,,.T^;:>,,.^,,":-,„ 

4                                                                                                                                     S 
Pas  accéléré.  110  iJ-  

La  retraite.  100:  J 

$j277 Employé  eu  masse  dans  une  bande  de  musique  militaire,  le  tambour  est   de    grand 

effet  quand  il  accompague  de  ses  rythmes  énergiques  une  marche  ou  un  pas  redoublé. Au  thé- 
âtre sou  emploi  est  tout  indiqué  dans  les  pièces  ou  intervient  l'élément  soldatesque.  (Ex: 
Fra  Dmyo/o, /a  F/Y/e  rfw  re'^/ffle/if,  etc.  ).  Même  dans  certaines  scènes  dramatiques  qui  août 
rien  de  guerrier,  un  roulement  de  tambour  est  capable  d  impressionner  vivement, par  exem- 
ple au  III* acte  des  ATM^ue/iofA'. l'entrée  de  .Marguerite  de  Valois  au  milieu  des  rixes  entre  catho- 
liques et  calvinistes;  au  IVacte  du  Prophète, le  début  du  Domine  salvum  fac,  pendant  le  couron- 
nement de  Jean  de  Leyde .  «  .Mejerbeer  a  su  tirer  une  sonorité  particulière  et  terrible  de  l'asso- 
"clatlon  du  tambour  et  des  timbales  pour  le  fameux  roulement  en  crescendo  de  la  Béné- 
«  diction  des  poignards'  (2). 

§278 Dans  les  cortèges  funèbres  les  tambours  s'emploient  voilés,  de  même  que  les  tim- 
bales; mais  au  lieu  de  couvrir  la  membrane  supérieure  d  un  morceau  d'étoffe  ou  se  contente 
souvent  de  détendre  les  cordes  placées  sous  la  peau  inférieure  ou  dempècher  leur  contact  avec 
celle-ci.  L'effet  des  trois  procédés  est  le  même:  le  son  du  tambour  perd  tout  son  éclat  et  preud 
une  teinte  sinistre.  La  batterie  officielle  pour  les  enterrements  daus  rarniée  française  est  la 
suivante  : 

Mouvement  de  luaiche  leute 


Tambours   voih 


11)  Mous  les  prenons  dans  Kastnei',  Manitf/  de  musique  militairv  ■ 
['!)   lierlioi,  Tnute   liinst nuiu-nlution  .  p.2«l. 
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<^  a  i  "^  ''»•    roii  I  ;«  ii  l»* 

'  V.u  .illrmaiiil   \\  I rhf  II riimiiol  iiw   l{iilltr<)inm''l.' 

Ij  279 T.inihodr   1'»";^  «Imil   l;i  caisse   est  m  f)i>is     I,' ahsrncc  .|c^  conifH  rli-  bovaii  a   la    face 

inft'rii'iiif  lui  «liiiiiM'  iiiif  sonorité  source  et  s<»mbre .  Se^  fi^ure^  r>tlimi(|iie>«  sont  les  tué- 
UM's  que  celles  rlii  tambour  militaire  .  mais  le-,  impressions  i|iiel|e^  e\eill<iit  ont  un  caracterv  tout 
tlifft'renl.  Lue  répercussion  <ie  iiote-i  «le  iu>  me  >a  ji-ur.  bruNaïunient  r\llini«e,  par  les  coup'* 
slriiieiils  des  cvmbali-s  'ex.  1X2.  p.  I  3- '  et  ri-iiforcee^  une  autre  fois  par  le  tintamarre  ilu  Irl- 
aiiele,  a  suffi  a  (iluiL  pour  <louner  un  cacbel  de  ferocito  sauvaf^»;  aux  chii-iirs  d<' jubilatiuu  ili"« 
Scvllu'H  et  a  leurs  ébats  buarres.  «Ce  h(jii  élranm',' dit  un  journal  du  temps. -parut  trauspor- 
"ter  K'H  spectateurs  au  milieu  de>.  cannibales  ijut  dansent  autour  du  poteau  ou  l<-ur  >U'timc 
«est   altacbiie  '  >  i  i  . 


Tambour  <.'i 
al  triiiUKln 
Cymb^iUtili 


P<ilil«4  riiil» 
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•t  Buatoo* 
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polirvtpUr    ou»)  rri  .  a«a,      |L««  captif* 
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laiiilxMir  «Ir   l»:i«»<jiM' 

§2SU. On  le  confond  soii\enl.mais  a  toit.  aM-r   le   tambourin    i>  Hepiii-^  b-s  temps   bibliifues 

II»  tambour  de  bas(|ue   forme  raci'umpa<{iiemi*nt  ol)Ii;.;e  de  la  daii^e   clie/.    le-»    peuple*,    de     I'  \sie 
occidenta  le  ,S>ruMis.  Hébreux  .  \rabes  I  :.  i;  a  lepoiiiie  moderne    il   remplit    le  même   office    dans 


I  I    Vi'Moirrt  ftoHf  \rrt>rn  IKitIuirr  itr  />i  ftvlittfm  o^rrrv  ifaai  /.|  «««lyar  par  M  I'  l.krtottrr  lilm>  t     Pan*.  17*1 .  p  IS* 

iti.ini.-r.',  i).'  |i..llr.    1.1  r^riniil"   r .  lbniii]ii«  do  laabunr    la  \o\t\  Ha«  ^ai  m'  ««akU  appmprir*   •■  ca- 


tlil    Un    pi'Ut  llUilglUlT    ^lll 

r.ii'l.>ri'  tinl'Mil  itii  lunro'jii 


,-^^^  initvi  «iaai  ja«^a'à  la  fia 


C\)  D'apr«4  la  noiivrll.'  «iditupo  d.-.  ..<i.r.'-   .1-  *;iu.-b.MUtan'l>jai(k>-  >.  p  H3 

(I)  l**  AlI.'iujuiU  j|i|>kII<'uI  îi%mt>,»rm  l.<  Uiubuiir  d-  ba.^u.•  '  «uir  ri-jpr»<  IVt    193'     U««jil^a«  fWa 
il.uKu  \'i\v  itl  i;»i<-  ifiii  «Il  miroalrv  dan<  lou<  l<«  bail»!*  <■(  »pi>ra«  fraatai»  da  lVIII'«i«rl«     < 
•\«  iniiini'  g.>nri> .  ii«  fi^ur»'  d;iu'«  b  (>arliliou    lift* il  pr\jbabUai«al  aa«  «lia*  d*«  daB««ar<.>t  da. 
I    "  II'  lambiiiir  A<-  b;i><|>ii' 

à)  L»  iiiiiu  bobri'ii  du  Uiob.'iir  do  hj«i|ii<<.  (>'^A,r<l  uur  «ttoMalopvr  frappant» 


ia     »•!    la  aaa    4'aaa 
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TAMBOIR    DE  BASQUE 


les  pas  nationaux  des  Italiens,  le  Saltarello  de  K()nie,la  Tarentelle  napolitaine;  il  n'est    pas 
moins  répandu  eu  Kspagne,  particulièrement  cliez  les  Gitanos:  nn  l'y  appelle  pandero. 

Cet  instrument  se  compose  d  une  membrane,  tendue  sur  un  cadre,  et  d'un  certain  nombre 
de  grelots  ou  de  pièces  de  cuivre  résonnantes,  réunies  autour  du  cadre.  On  tire  du  tambour 
de  basque  trois  bruits  plus  ou  moins  musicaux: 

1°  En  percutant  du  dos  de  la  main  la  membrane, on  produit  les  articulations  rythmiques 
d'une  vitesse  modérée. 


E\.49  0.  Ail"   vivace.  104  J 

;^'"''-,:   ,  I  J  J,JJ,J J    ,JJ,J J    ,JJ,i- 


J J-^ ^ 


Fc/icirii  Oni/irf,  LE  DESERT    (p.  62  de  la -r.  partit. 


2°  En  agitant  1  instrument  avec  rapidité,  on  fait  sonner  les  pièces  métalliques  qui  en    gar- 
nissent la  circonférence,  ce  qui  forme  un  frémissement  bizarre  du  caractère  le  plus  joyeux. 

n       ,  ^,  ,  Môme  iiiiHivcmcul . 

h  \ .  4  9 1 . 


Tuinbour  de    basqui' 


f,i,  J,  J,;.^ ,  M,  J 


^ 


Z"  En  frôlant  la  membrane  avec  le  bout  d'un  doigt, on  obtient  un  roulement  momentané 
où  domine  le  bruit  des  grelots.  Ce  troisième  procédé  exige  une  certaine  habileté,  super- 
flue pour  les  deux  autres. 


Ei.49:2. 


Tiituboiir  du  basque 


Môme  mouvement . 


^  I  J  •;  J — 1 — sL 


Weber  a  mis  le  tambour  de  basque,  sous  le  nom  de  tambourin,  parmi  les  instruments  à 
percussion  qui  colorent  d'une  manière  si  réaliste  l'air  bohémien  intercalé  dans  sa  ravis- 
sante Preciosa. \oici  comment  leur  partie   est  notée: 


Ex. 493. 


Tempo  tli  marcia 


Clnrinrltin  inC 


Ftigott.: 


Ilonirr  \u  C 


s:\:, 


T.iiiil>'>iiriii 


5i-2«l  _l'l.i^  ^.n^.  plus  rtn.il  .jii.'  I.-  tamhoiir  onliiiain-.  .-l  |..tciiI.-  a  laid.r  duuc  neuL' 
l,a«...-tl..J..  tambourin  .si  ii..li^.'...'  ch.'.  N's  l'm>o.i.;auv  fl  l.'.  nas.|...-s:  vu.  nom  ospa- 
jr„.,l  rst  tamhonl.  K.i  l'rov.-nci-  il  accoinpa^i..-  toujours  1.-  galoubet,  flaf^.-olol  à  3  uu  4  JrouH»; 
„„..  si'ul.-  personn.r  suffit  pour  jou.-r  l.-s  .Lut  instrum-'ul^.  l  uu  .1.-  la  maiu  gaurl..-.  l  aulri'  <ie 
I;,  maiu  (iroilf.(;etorrl,...tn-  ua.f.  pl.-iu  -L-  sas.ur  lo.al.-,  a  .-t.-  trauspurlé  au  ih.-itr.-  par 
|{.rtou,.lans   Irjoli   op.ra-iom  nur     \Un>-.  r^-in^  d»  ColromU      I.SO.'J, 


Galnilbrl 


\ll. 


l'.i  III  t  a  III 

l^iH-i Nou^  .IrNoMN    .vt  ni-m    sonon-    :mi\    Clinmi^  .jiii   ^.iiU    p.i^,.-.|.„t    !.•    >.Trrt    -L-     nh 

iJ.'rit-atiou.CVsl  uur  plaqu.'  «m.  m.ta  I .  as>r,.  .paissr  H  nr.ulair.-.  dont  j.-s  l,.,r.l-,  sont  r.-- 
I.v.-s  On  la  fait   vibrer   lu   la   frappant   a   lawK'  -lun   maill.t  r.o.uv.rt  <!.•  fi-utn-   ou  dr   lu-p-. 

I.usa^.'  .lu  tamtatii  s  .-st  introduit  .-n  Oo.-idmt  .|.-puis  la  K.-Nolutn.n  français.-,  dabonl  dans 
l.-s  fnni'raillos  d'apparat .  .•ii.nit.-  an  th.-;,tr.'.  «ian.  !<•.  s..u.-s  .l-'  mort  .t  .!.•  t.-rr.-ur.  Kx.-mpio»: 
SlrilMlt.««/«^o  H  Juliflt,-  .I71»:{  .  .•Ii.»iir  d.s  j.uu.s  fill.'s  sur  I.-  tomb-au  di-  Juliotto.  Spon- 
l,ni.  la  Vestale  >lN07'.  final  .lu  II' act.- .  analb.m.-  du  };ran.l-pr.-(r.':  Halovy.//!  Juive,  final  .lu 
III  :,rt.-  mal.'diction.C.tt.-  MMi..nt.'  d  airain,  duut  h-  ivti-ntissom.-nl  f^l  tr.'s  pr.)lonK>-.  a^'it 
rn.t.Mu.-nt  sur   noir.-  ^^^l.•m.■    inrN.-nv.  inai^    la   .•..mm..t  i..n    va    .n    <,  a  ffaibl  is^ant    si    -H-    - 

icpi'tl'     SOUVt'llt  . 

I,.-   tamtam  pr.idnit    mm.   .ff.l   .•ara.•t.•rl^t  i.|U.'.  .jinlb-  «pi."    ^oit   lint.-uMt.'  d.-    ^t•s   ^ou^.   I.-. 

rm.ps   p..rti's   puinissimo    m-    vnil    pas    \v.    n...in>    .-fri;.  >  ant .     >!■  v-  ■! r    la    pn.ux.-    d:,u.     >a 

raincusf    He.surrei'lion  «/''.s  bonnes    i  ci-.l.s>n>.  .\     '.<»/    |>  -•'' 


i'.y  III  ha  l«"»« 
>  Kn  itali.n  f)iiilti.  r,n,llt.  >\i  all.'inand  li- •  k'  u.Srhtt/eH.) 

IJ -283.  _  C«»  sont  d.MU  plat.anv  nr.ii  lairi-s  .-ii  brou/.'.  *lont  U«  o.-ntro  forme  une  p.  lilo  cuii- 
oavile:on  l.'s  obtupie  Inn  contre  laiilre  pour  en  tirer  un  bruit  aifju  et  grinçant  qui  perce  la 
masse  entière  .le  |..r.h.-sl  r.v  Comn..-  la  j-ioparl  .les  instruments  a  percussion.  Ie>  evmbale, 
sont  .)ri^iiiaires  .le  I  (trient;    les  meilleures    se  fabri.pienl  en  Turipiie. 

I.enr  ies..nnanee  se  pruloni;e  assei;  longtemps:  c'est  pourquoi  il  convient  de  déterminer 
par   la  notation   les    dnre.'s   exactes  .pie    l'on   Nfiit   .d)teiiir 


K,\.i«>3. 


C    « 


/•l>M>  tlârvr 


3=^6  CYMBALES 

Par  exception  on  se  sert  d'une  mailloche  de  grosse  caisse  pour  mettre  eu  vibration  une 
cymbale  suspendue  par  sa  courroie.  Le  son  qui  se  produit  ainsi  rappelle  celui  du  tamtam, 
sans   avoir  un  accent  aussi   formidable  (i). 

§284 Comme  membre  de  ce  petit  groupe  bruj'ant  qu'on  appelle  la  batterie,  les  cym- 
bales, unies  à  la  grosse  caisse, ont  pour  fonction  ordinaire  de  renforcer  l'éclat  des  tutti 
de  l'orchestre  (§  274) .  L'association  des  deux  instruments  est  si  habituelle  que  la  plupart 
des  compositeurs  n'écrivent  pour  eux  qu'une  partie  unicjue  (a).  Et  cependant  la  sonorité  ca- 
ractéristique des  cymbales  les  rend  propres  à  une  besogne  moins  subalterne. Quelques  maî- 
tres ont  obtenu  des  effets  saisissants  en  produisant  les  cymbales  sans  le  gros  tambour.  Leur 
fracas  métallique,  combiné  avec  des  timbres  aigus  et  intenses,  peut  acquérir  une  réelle  va- 
leur esthétique  dans  l'expression  des  sentiments  d'exaltation  sauvage. Gluck  réunit  les  coups 
stridents  des  cymbales  aux  sifflements  des  petites  flûtes, au  bruit  sinistre  des  tambours, 
aux  tintements  du  triangle  pour  rendre  la  jubilation  féroce  des  Scythes  à  la  vue  des  vic- 
times destinées  à  leurssacrifices(ex.l82,  p.l32;  ex.  489,  p.  333  ).  Meyerbeer  reproduit  une 
combinaison  analogue,  qu'il  rend  plus  violente  encore  par  l'adjonction  des  cuivres,  dans  la 
fameuse  Bacchanale  des  damnés,  au  III"  acte  de  Robert  de  Diable   (  ex. 183,  p. 132  ). 

Le  son  de  la  cymbale,  isolée  de  la  grosse  caisse,  n'est  pas  incompatible  avec  les  nuances 
douces,  bien   qu'il  soit  à  peu  près    inusité   en  de  pareilles   conditions. 

§285 Dans  le  Scherzo  féerique   de  Roméo  et  Juliette,  Berlioz  s'est  servi  de  deux  paires 

de  cymbales  antiques,  fabriquées  sur  le  modèle  de  celles  que  l'on  a  découvertes  à  Pompéi. 
11  a  fait  construire  ces  petits  instruments  sur  un  ton  déterminé;  la  paire  la  moins  aiguë  fait 
entendre  s/l)i,la  plus  aiguë  /a^, .  Leur  sou  a  une  intensité  suffisante  pour  se  faire  entendre 
à  travers   un  grand  orchestre  jouant  tout  entier  piano  ou  mezzo  forte  15). 


Triangle 

(  En  italien  triangolo,  en  allemand  Triangel.) 

§286 Verge   d'acier  pliée  eu  forme  de  triangle;  on  la  frappe   avec  une  tringle  de    même 

métal.  Le  son  qui  se  produit  est  cristallin  et  d'une  finesse  extrême. 

Toute  espèce  de  combinaisons  rythmiques  s'exécutent  sans  difficulté  sur  le  triangle.  En 
agitant  rapidement  la  tringle  entre  les  branches  de  l'appareil, on  forme  une  sorte  de  trémolo, 
qui  s  indique  de  diverses  façons. 

Ex. 496.        -e — i — H  -e — 5 — H  -€ — o     H  c  o~"~' Il 


U)  Eu  i(iihI(iiii's  endroits  de  la  partitiuu  des  ISibelunqen  de  Waguei-  ou  rencontre  l'indication  "  Bcckrn  mil  Paukenschlàqi'ln"  c'est- 
à-dire    "  cymbales    fi'ap[)ées  avec  des  baguettes  de  timbales." 

(2J  "Dans  quel((iies  orchestres  les  deux  instruments  sont  joués  par  un  seul  et  même  musicien,  une  des  cymbales  étant  attachée  >ur 
"  la  gross»!  cuisse,  il  peut  la  frapper  de  l'autre  avec  la  maiu  gauche,  pendant  que  de  la  uiaiu  droite  il  fait  manœuvrer  le  tam{)uo  de  la  grosse 
"  caisse.  Ce  procédé  économique  est  intolérable,  les  cymbales. perdant  ainsi  leur  smiorite.  ne  produisent  plus  qu'uu  bruit  comparable  si  ce- 

'I  lui  que  produit  la  chute  d'uu  ,ac   pleiu  de  ferrailles  et  de  vitres  cassées.'    Berlioz,  Tmiti-  >ihi\trumfnlnliun    p. 275. 

(3)    Ibid,  p.S!74. 
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Ia'.  Iriaii^li-  t";iil  partu-  il>'  l;i  mw^njnr  tiirnuf  <•!  fii  i>l  un  ,!,••»  cli-mcuts  les  plus  pitlures- 
(JU<!S;  Mo/.art,  Hi  rt  Iidm-ii  it  W.lnr  ii'-  lotiii-ttiMil  jamais  liaiis  li-iirs  murceaut  Je  caractère 
orieithil  '  /  h'nlfvfmfnt  au  sfruiL  Ifs  Uuiiifs  d Mhfn^s .  ttbt-rnn.  Prfciosa  '.Uns  Huuvenl  que  les 
cyniljajfs.  II'  (riiiiij;!'-  m'  M'|>aie  «le  la  hath-rie  pour  jeter  >eul  sa  uole  ai^uë  a  tra\er»  le  tra- 
vail nielodiijiie  fit-  I  oi<  h.'sd.'  i)  .i|)ies  la  nature  des  idées  musicales  auxquelles  il  se  mêle. 
son  <;arillou  etiucelaiit  éveillera  des  images  tantôt  précises,  tantôt  vaj^ues:  la  cloffielte  (les 
troupeaux  dans  un  pavsaj^e  alpeslre  ex.lH.l.  p. II'.»  .  leclal  d  un  riche  festin  <  ei.  I  é'J,  p  95'. 
la  rausi(pie  harhaii'  doiil  les  Sauvages  acconipa^niiil  l<ur-.  rite<.  rrin-ls  <tfx.489,p.333  i-.d'au- 
très  fois  il  nons  fVapiiera  tout  ^iiuplenn-iil  par  la  hi/arrerie  de  «.on  einplrji.  Ainsi  au  début  de 
la  danse  éclie\flee  de>  Nonnes  niandite^  dans  Hobirt  If  Diahle  e\ .  lS'«.p  l.'i:î  ;  ainsi  eocure 
dans  le  pa->  elej^ant  «jiii  vient  CDiiinr  dune  manière  si  iiif^enieuse  le  ballet  des  farouche»  ha- 
bitants  de   la   Tanridf 


Cor'.  >'ii  H.' 
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ill«ni(  1.1  TkCRIOt.  acUl.  <c»a«lf. 


(lastaji  net  I  «•«, 
<  Kn  espagnol   lastuàw  lus.< 

II-S7 — (!el  iiistrnnieiil  pnniiii  lit  rvtlimiqne  est. pour  ainsi  dire, autuchthuue  en  Espagae;  doja 
sous  lempire  romain  il  accompagnait  les  pas  lascifs  des  danseuses  audaluuses 'i  .11  se  compose 
de  deux  morceaux  de  bois,  concaves,  adaptes  lun  sur  lautre  a  la  facuu  des  écailles  de  1  huître, 
il  «pie  Ion  enlrecliocjne  de  manière  a  produire  un  bruit  as-.ez  musical .  Les  castaguetles  s'era- 
|i|(iieiil  toujours  par  j)aire;  le  danseur  ou  lexeculaut'  en  tient  une  dans  le  creux  de  chaque 
main  les  deux  iii<>linincnls  apparies  ne  iloivent  pas  être  tout  a  fait  identupies.  quaut  à  la  gran- 
deur et  au  son. Lun  deux, un  peu  plus  petit  que  I  antre,  s  appelle  dans  le  langage  technique 
des  danseurs  espagnols. /if/nAn/  femelle, on, m  Ion  veut.  (/<•.«>«.'*;  il  est  confie  habihiellemeut  a  la  main 
dnule  et  sert  a  execnler  les  dessins  rvlhnuqnes  f/ />(/oA/#» t .  Le  second  iMsIniraenl,  dit  aracAo  mâle  i , 
en  dantres  termes  biissf,\w  fait  entendre  qne  le  r>tlime  fondamental  K/^o/^rt.  tâche  presque  tou- 
jours dévolue  .i  la  main  gauche    j  ■ 

'  I  )    Vuir  l>«  «i'r<  A*  a^rtial  cil*.,  pur  I.  Burbirri  litia.  wo  charatol  «oUa*  lodlal*  Ut  CattmmmtUi  <  ■«4riJ.ia7»i.  f  IS 

(V)  UiiUk  t.".  ('4'<lii,(Ui>U>-'>  <>rilin4ir«-«.u«ili^»<  daa<  luul«  IVlrada*  d<>  U  pvaiatal'  il.u.ti.i.  d  ,>..i.  ..  .:  ot  l  >  di*«a«t*a  ml  «nia- 
ili.'.i-lliM  .nul  |>r«i<r>'>  ù  l'UdaliMittP  Ou  |.>,  4|>p»nii  ^/i//ui  rt  ^t(Pi,c»«  4«rai«r»«,t.  ..i<»a«ala  la.*);* 

ik-H  r<-iuai««.  Il .«  a  eu  iiulrx  uii.>  t>»pÀc«  |ilii'«  Kr'Oilp  quv  Ik«  cii«(4KB«U»«  caaauar»  If     .  ai  lv«   r««li^a«< 

hiibiUiK.»  il.<  U  Gulir»'  U'*  \»\*T^vtti*  dr  l'B.paga*  tll«<  a<-  roaaaiaual  p*«  la  iitUti^^.  i-  A.a.ir.ii  .(  au-A.-»..^!  -~f.\  '-o«««^a*aa*al 
liMilns  d.<  iu.°ui<-  l«il|i>.  J«di<ù  (*■>  rfa<*iKa<-arnl>.  «I  lov.  r»ui  ^ur  roaliral  cri  «clirU.  •  aoa  «ai  I  dv  loatdfrio  I  raiaral  prof«««Tar 
di'  «Kiloii  du  CuiM.Ttaluirf  do  Madrid, ijui  Ir*  a  pui"»»  au\  <uafTv>  l«>  pla«  aalkfati^a^t.  *l  aua  «aa»  p«ia«  la  ■•patear.  ««aa»  parlaai. 
l'orisiii..lil.l  df^  ui.i-ur-.  ualiuanli".  »•.!  t-n  Irjia  d<- dl>pjraitrv  »ou«  U  fli.l  «aiabo^al  du  (o.a.>p<>lili>a>  d'au.  j..nr« 
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CASTAGNETTES 


!^:J8H Voici  les  formules  typiques  d'accompagnement  pour  les  principales  danses  natio- 
nales de  l'Espagne,  toutes  (ou  presque  toutes)  coupées  d'une  partie  chantée  dont  la  mélodie 
et  le  texte  varient  indéfiniment. 
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Qfiuij     Poraue  vivo  eu  la     calle    det  de.seil 
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Seguidillas  mauchegas  (Scguidillcs  delà  Manche) 

Ail"  auimato.  160;J 

i-ô-î- 
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il)  Ou  voit  lOrabii'ii  le  ïr;ii  boléro  «spasuoi  diffiMi',  jjuar  lt>  muiivemeiit  et  lu 
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